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tHISTOIRE 

;; . .■,, DE ■ -,■ . - 
î TÀMERLAN. 

I EMPEREUR DES MOGOLS 

'ET - ; ; - 

CONQUERANT DÉ L'ASIE. ' 

LirRÉCINQ_UlEME. . 

i'E-TOFT ia courome dé Abiîja* 
Tamerlàn de donner on 
feftin folemnel'aui Grands 
de fa Cour & aux principaux chefs 
de fon Armée , au retour de quel- 
que célèbre expédition. Celle delà 
Fanic IL A 



'« HrsTO îRÊ 

Ruflîe étant des plus éclatantes , ïà 
magnificence de la fête y fiit con- 
forme. On choifit pour cela Kanw 
gheul, vafte plaine apx environs de 
Samarcande. On y traça un Camp 
difpofé fuivant la régularité & la fi- 
métrie la plus agréable. L'enceinte 
qui étoit de plus ^d'une lieue , fut ta- 
piflee. d'une fliagnifique tenture de 
brocard à fleurs d'or & d'argent. Les 
tentes des pardculiers étoient de ri^ 
ches draps de toutes fortes de cou- 
Ieurs> QÙ l'afFortinient que Ton avoit 
obfervé forrnoit un coup d'œil des 
plus rians. Outre les efpaces laifTés 
entre chaque tente ; il y en avoit de 
plus grands en foroie^de nies tirées 
au cordeau , qui toutesaboutiffoient 
au quartier Impérial qui étôit au cen- 
tre. On avoit bâti un palais de bois 
|K)ur l'Empereur, où- la peinture 
imitant le naturel.» préièmoit aux 
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yeux les richeffes & les agré- 
mens de la plus riche architeÊhireJ 
Les pièces en étoient dilpofées foi- 
vant le goût & lufage des Princes 
Orientaux* Les dedans étoient re-* 
vêtus des plus riches étoffes de Per- 
fe & des Indes ; le pavé couvert de 
velours , de brocard , & de nattes 
fines , auffi eftimées par la fineffe du 
travail, que les plus riches étoffes» 
Au fond d'un foperbe veftibule fou- 
tenu par des colonnes garnies de 
lames d'or & d'argent , s'élevoit un 
Trône où Tor mêlé avec les dia- 
mans & toutes fortes de pierreries 
cblouiffoient les yeux des Speda- 
teurs* Xies pavillons deffinés aux 
Princes & aux Emirs , étoient d'une 
grandeur & d'une richeffe propor- 
tionnées au rang , & difpofés par in- 
tervalle autour du Palais ImpériaL 

La cérémonie commença par lé 
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fbn d'une infinité d'inftrumens. Tous 
les grands de la Cour s'étoient ren- 
dus dès le lever du Soleil fous le veC- 
Ûbulç où ils attendoient en filence 
& dans une pofture refpeâueufe la 
venue de ^Empereur. Lorfqu il fut 
aflîs fur fon trône , chacun lui ren- 
dit ks hommages en battant trois 
fois la terre du front. Les Princes 
fes fils commencèrent ; les Princef- 
fes moins refferrées chez les Mo* 
gols que dans les autres Etats Orien- 
taux , fui virent, Chacun enfin fuivant 
la coutume répandit de la poudre 
d'or ôc de diamans fur la tête de 
l'Empereur. 

Ofi vit enfuite pafTer toutes les 
dépouilles enlevées aux. ennemis 
pendant la dernière gueôre. Outre 
une quantité innombrable de bef- 
tiaux , il y avoir un grand nombre . 
^de captives Cirç^iffiénnes & Géor- 
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gicnnes,qui paflem pour les plus bel- 
les perfonnes du moiïde» Suivoitune 
longue file de Soldats qui portoient 
deux à deux fur à^ brancarts des 
fommes prodigieufes d'or & d^ar- 
gent monnoyé^ôc d'autres des vafes 
cizelés qui avoient appartenu aux 
Empereurs Gjecs, & qu'on avoit 
trouvés dans les tréfors des voleurs 
Zaporouski, qui les avoient enlevés 
dans les. courfes continuelles qu'ils 
faifoient jufqu'à Conftantinople. On 
vit enfuite défiler quantité de cha- 
jiots. Sur les uns ctoient les plus bel- 
les tentes & les plus riches pavillons 
enlevés auxRufles:les autres étoient 
remplis de toutes fortes de fouru- 
îrures , & des plus riches pelleteries 
qui font le plus grand objet du corn- 
merce delaRuflie. Outre les peaux 
de Vachac fi eftimées , on y voy oit 

de ces belles hermines dont la blan** 

Aiij 
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cheur éclatante eft relevée parades 
taches plus noires que le Geay ; des 
Martres Zibelines & des peaux de 
Renards noirs d une finefle & d'un 
. luflxe exquis. 

Après que les yeux fe furent long- 
tems repus d un fpedacle fi pom* 
peux , on avertit que le feftin étoit 
prêt. Lafalle deftinée à ce repas étoit 
des plus vaftes & ornée de ce que 
TAfie avoit de plus pompeux & de 
plus brillant. Ûeftrade de l'Empe- 
reur placée au fond , étoit couverte 
de drap d'or , fur lequel il y avoit 
quantité de carreaux de velours : de 
riches Sofas placés de part & d'au- 
tre , occupoient les deux longs cô- 
tés de la falle. Ils dévoient fervir en 
même tems de table & de fiége ; la 
coutume des Orientaux étant de 
manger affis fort bas & les jambes 
croifées. Le repas fiit fervi dans des 
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plats d'or & dans les plus fines' por* 
celaines de la Chine. Les vins de 
Schiras ôc de Colchide ^ gardés 
dans des bouteilles^ de criâal à loj^ 
col y furent verfés par lés Efc^ve^ 
Géorgiennes & Circaflfiennes. Les 
inflrumens placés au bas de la falle y 
jouoient par intervalle , & accon*- 
modoient leurs airs abx di^odtionis 
où paroiffbient les Conviés* Huit 
jours entiers fepaflerent ainfîdans 
toutes fortes de divertiffeniens , 
rEnipereur donnant à fa Cour tou- 
te forte de liberté ,.& ne voulant pas 
que qui que ce foit fût gêné ou cha- 
griné. Il partagea à- la fin- toutes les 
dépouilles entre les Prkices, les 
Daxiies^ les Seigneurs de fa Cour. 
Tous les Officiers eurent des pré- 
fens conformes à leur rang & à leurs 
fervices. Ainfi fe termina cette fêfe 

fpperbeé Mais elle fut fuivie d*urie 

A mj 
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cataftrophe qui plongea la Cour 
dans le deuil & dans la confufion. 
. Tamerhii fuivant la coumme per^ 
Tié£é dans la LoiMahometane avok 
.plufiieurs femmes, LaPrincefle So- 
xaï-Mulc-Canum tenoît le premier 
'jrang, & portoit le nom dlmpé^ 
raixice. Elle àvoit un fils pommé 
.Oinarchèîk dont nous avoiis foun 
vent fait mention. G -étbit un Prince 
d'une figure & d'un caraâere tout- 
à-fait aimables. Il étoit grand , bien 
-fkit^ brave ôc plein d'efprit. Tamer- 
lan le chcriflbit par deffus les autres 
& le dcfignoit pour être fon fuccef^ 
feur à l'Empire. Ce Prince avoit 
une autre femme nomnice Begum* 
. Saheb , qui étoit fille du Prince de 
. Catlan. Elle étoit belle ôc d'une hu- 
meur engageante ; mais fourbe , at - 
. tifiçieufe & d'une ambition extrô- 
< me. Elle avoit uo fils nomme Eskea- 
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âer qu'elle avoir fait élever dans le 
Serf an avec tous les foins imagina- 
bles , & qu^elle foiihaictoit ardenv 
ment de placer fur le Trône Im- 
périal après la mort de Tamerlan. 
La perfonne d'Omarchcik fera- 
bloit mettre un obflacle invinci- 
ble à fes prétentions. Cette Reinie 
ambitieufe travailla fans relâche à fa 
perte. 

Les Princeffes d'Orient reflerrécs 
dans le Haram ^ ne penfent guéres à 
fe donner dé mouvement au dehors» 
: Toujours gardées à vue par des Er>- 
nuques noirs qui ont le fecret & la 
confiance du Maître > elles font ré- 
duites ou à les gagner pour favorifer 
leurs intrigues , ou à foufïrir de leur 
part la plus rude gêne , & la plus du- 
re captivité. Begum-Saheb adroite 
& engageante , trouva aifément Ife 
jnoyen de gs^gner Acbouga un dèSr 
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principaux Eunuques du Serrail. . Il 
ctoit vieux ^ difforme & cruel ;*mais 
avare, intérefféôt ambitieux* L'eC* 
péfance de fe voir élevé aux plus 
grands honneurs & aux premiers 
poftes iqui tombent afîez fouvent 
dans TAfie entre les mains de les 
femblables , le fît entrer dans lés 
vues de la PrincelTe. 

Comme ces fortes d'Efclaves 
font intriguans , Acbouga fcjut par je 
ne fçai quelle voye, que le Prince 
Omarcheik entretenoitune fecrette 
corre^ondahcé avec Elabeddin, ce 
Roi de Perfe détrôné & fugitif chez 
Chanianfour. La vérité efl qu Omar- 
cheik qui avoir époufé une PrincelTe 
de Perfe^touché des malheurs d*Ela- 
beddin y s'étoit engagé fecrettement 
à le favorifer auprès de l'Empereur 
fon père. Ils s croient écrit plufieurs 
lettres à ce fujet , Ôc Je Roi de Perfe 
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entretenoît auprès d'Omarcheik un 
homme dé confiance qui fe t^noit 
fort caché à la Cour. Ce commerce 
ctoit en foi fort innocent, le jeune 
Prince n'ayant d'autre intention que 
de procurer quelque adouciflement 
aux difgraces d'un Souverain fon Al- 
lié ; mais Tamerlan ctoit foupçôn- 
neux, & d'ufte délicateffe infinie fur 
tout ce qui pouvoit intérefler fon au- 
torité. 

L'arrificieux^Eunuque fentantbien 
que fa découverte ne fuffifoit pas 
pour perdre le Prince y corrompit 
un de fes Domeftiques, auquel il 
perluada d accufer fon^maître de l'a- 
voir voulu employer pour empoi- 
fonner l'Empereur fon père. Il eut 
même alTez d'adreffe pour faire in- 
troduire quelques poifons dans une 
caffette où le Prince ferroit fes bi- 
joux ôc fes papiers les plus impor- 
tans. 
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La pcrforine de rEmir Ofmîn 
ctok^encore un obftacle éonfidcra^ 
ble à lentreprife de la Princefle de 
Cadari; Ofininctoit un vieillard vé-^ 
nérablè d'une probité connue. Il 
avoit été Gouverneur du Prince 
Omarcheik, & avoit toujours té- 
moigné un attachement infini à là 
perfonne, L'Empereur avoit beau- 
coup de confiance en liiL II exer- * 
çoit à Samarcande la charge de 
GrandVifir à la place .de Hadgi Sei^ 
feddin, qui en étoit pourvu, parce 
que Tamerlan qui ne pouvoït fe pat 
fer de ce fidèle Miniftre , ne vouloit 
pas qu'il fut éloigné de fa perfoiineu 
L'attachement de l'Emir Ofmin à la 
perfonne du Mirza fàifoit tout fon 
crime dans l'efprit de la Princeffe 
Begum; mais l'Eunuque Acbouga 
le haiffoit particulièrement, parce 
que cet Eiiiir étant Maître des Fi^ 
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nances durant rabfence de Tamer- 
lan, les adminiftr oit avec économie, 
& ne permettoit pas que les Eunu- 
ques du Serrail s'enrichîflent aux dé- 
pens du Tréfor pubUc. 

On commença par attaquer le 
Miniftre avant que de s'adreffer au 
Prince. Comme la Princeffe avoit 
une infinité de créatures dans le Ha- 
ram , on fit entendre à Tamerlan 
qu Ofinin avoit fait pendant fon ab- 
fence une grande diffipation dans 
les Finances , & que pendant qu il 
avoit laiiTé les Dames du Serrail 
manquer de tout , fon Palais s'étoit 
accru en magnificence , & que tout 
y regorgeoit de richeffes. L'Empe- 
reur ainfi prévenu , voulut qu Ofinia 
rendît fcs comptes ; ils étoient fort 
en règle ; mais Acbouga avoit trou-* 
vé le fecret de fouftraire des quit-^ 
lances 4e fommes confidérable^ 
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que TEmir avoit comptées pour ht 
dépenfe du Serrail. Il né lui refta 
d'autre rcponfe pour fa juftificatioa 
que d en appeller au témoignage des 
Eunuques^aufquels il avoit remis[ces 
fommes. Mais les Eunuques étoient 
gagnés, & Actouga lui foutint de- 
vant l'Empereur qu il n avoit rien 
reçu de lui. Tamerlan fe mit dans 
une fiirieufe colère , & étant là-def« 
fus entré au Haram , la Sultane Be- 
gum fçut fi bien Tenflammer , que 
Tordre fut donné à l'Eunuque Aç* 
bouga d'aller ôter la vie au maUieut 
reux Ofmin. 

L'Eunuque qui n attendoit que ce 
moment, oe perditpdint de tems. Il 
courut au Palais d'Ofmin. Il n'étoit 
pas encore jour, & tout le monde 
étoit couché. Acboùga frappa eu 
Maître. On lui dit que l'Emir étoit 
dans fon Serrail « H faut qu'il vien^ 
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i» ne tout à l'heure , dit-il, recevoir 
» les ordres de TEnipereur »• OA 
min averti que l'Eunuque le deman-» 
dott^ne douta pas un moment de foa 
malheur. Il parut cependant avec 
fermeté. « Je vois que c^eft ma tête 
» que tu demandes, dit-il fièrement à 
a» fon ennemu Je la donne fans mur«^ 
« mure^ J'ai déformais affez vécu ; 
» ce qui me fâche feulement , c'eft 
» de perdre la vie par des mains 
a> fi viles , & pour une caufe fi in- 
» jufte ». A ces mots il tendit le col 
que l'Eunuque lui coupa ; & laiflant 
le cadavre fanglant dans la»falle diï 
Palais, il porta la tête au Haram^ 
fpeftacle agréable pour la Sultano 
ambitieufç. 

Le Prince Omarcheik apprit avec 
fiirprife & avec douleur la deftinée 
de fon Gouverneur & de fon ami^ 
Il ne doutoit pas d'où partoit uit 
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coup fi violent. Il fe préparoît à ert 
tirer vengeance , lorfqu'il fe trou- 
va lui- même attaqué perfonnelle-* 
ment d une manière qui fit tout ap- 
préhender. Tamerlan étant dans fon' 
cabinet^on lui annonça qu'un domes- 
tique du Prince Omarcheik lui de- 
mandoit une audiance particulière 
pour une afiàire importante. Il y fut 
admis fur le champ. C'étoit un jeu- 
jne Eunuque nommé Tacfàr qui étoit 
Echanfon du Prince. Il fe jetta en 
entrant aux pieds de rEmpereuî:,.& 
lui dit, que s'il vouloit lui faire grâce 
^ de la vie , il lui déclareroit un fecret 
des plus importans au falut de fa per* 
fonne. Tamerlan rafTura qu'il pou- 
voir parler hardiment , & qu'il rie lui 
en arriveront aucun mal. 

*c Seigneur, lui dit le perfide Eu- 
«> nuque , votre vie eft en danger , & 

P je fpis affez malheureux pour avoit 

etc 



DE Tamerlan5^Liv. Vr 17 
» été choifi > comme l'exécuteur de 
îbla plus noire trahifon qui fut ja- 
«mais »w L'horreur du crime fém^ 
bloit lui fermer la bouche & lui cou- 
per la parole. L'Empereur Texhoi?-^ 
ta à neiui rien cacher ,^ & à déclarer 
en détail toute la confpiration. Le 
déteftable Tacfar rompant fon fileà- 
ce artificieux , lui déclaraque le Prin- 
ce Omareheik 1 avoit corrompu par 
argent pour lui donner du poifon^, 
dans un feflin que ce* jeune Prince 
devoit donner le lendemain à ÏEq> 
pereur & aux principaix Seigneurs- 
au fujet du jour anniverfaire de fa: 
naiflance. Tamedan fut frappé com- 
me d'un coup de foudre d une pa- 
reille déclaration. Il fe repréfèijtoit 
on fils aimable, brave & dont lai 
conduite avoit été jufqu'alors irré- 
prochable:, mais aufTid'un autre ta- 
xé feifant réflexion aux fureurs die 
Partie IL B> 
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rambition qu'il connoiflbît fi bien 
lui-même par expérience^il fongeoit 
-qu'un jeune Prince plein de feu êc 
de la fôif de régner, pouvoir bien 
chercher à s'abréger le chemin du 
Trône par un parricide. Ces réfle- 
xions le rendoient penfif & irréfolu, 
lorf(^u on lui annoncja la venue de 
fon Grand Vifir Hadgi Seifeddin* 
Tamerlan fortant de fa rêverie , con- 
firma en peu de mots à TEunuque 
le pardon de fon crime en Êiveur de 
fa déclaration. Il lui ordonna fous 
peine des plus griefs fupplices d'être 
fecret, & de ne point faire enten- 
dre qu'il eût parlé jufqu'à ce qu'il eût 
pris fon parti. L'Eunuque étant fortî, 
le Vifir entra, ce J'ai découvert, Seî- 
M gûeur y dit-il à l'Empereur , qu'il y 
» a à votre Cour un Perfan inconnu, 
•> & qui fuivant les apparences,trâme 
j» quelque chofe d'important. Je l'ai 
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» fait épier & faifir. H eft aux fers , je 

» viens de Tinterroger. Il ma avoué 

» qu'il ctoit envoyé dîElabeddiriRdi 

» de Perfe auprès' du Princfe Orhar^ 

*» cheik , avec qui eflfeâîvcmérit fêî 

» f<ju qu'il avoit eu plufîîeurs coflfe- 

»> rence» noftnrhes *>. * 

« C'en eft tfëp'i>V4lpiaîl'EÀjpé- 

» reur , lé pètficlè"'eiï Veét à^ma viè^fc 

<>» àmacô^biihë j^âil^a^^JtikÀôdtoifiic 

» des intelligiénces criinirtellfes avec 

» mes plus crtiek:€intt6miâ*>.' A'ôes 

mots iPdêcfkrà a» JViflif^^4\E^ 

•nùquë-vértôit déltti dccodVffei^ Sëi^ 

ieddin àvôit de laf'-dr^imte ÔCi^âe la 

probité ; îl eftimoit le Plrince- qu'U 

«gardbit tomme le digne %étitiet 

de la couronne ; iri jfttf il av^ob Un zeie 

infini & ùii attpîéliement inviolable 

pour la-pérfonne dérEmpereui:. Û 

lut frappé dliorreur ; mais fà prudeti* 

ce SL a difcrëtiofi le ret^mèttfc*^ IJ 

Bij 
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• • • 

.i;epiréfettta à rEmpercur quek cott» 
duite du Prince ayant jufqu'alors pa-* 
pruhcfrs de ftn^pçon, il faloitfe don- 
jiçr (io loifir ;de confîdérer toutes 
jçhofas ayant que de le condamnex 
.l<^erenient.Tamerlan paroiiïbit abî- 
mé dans une profonde rêverie , par- 
Jtfigéi ;QPPS' :à }fi Jfqisr entre |a tendteffe 
;^tfne^^M le /^Ij^ntimônt d'un 
^çipibde. iAyant ^çgj^pr^.longienis 
€jfi êleAçe 3. iî. ordonna enfin au Vi- 
elfcdyi^ï'intçffQger TEnvoyé Per- 

4ayfe4f YHm M (?# readre compta 
4u H3<?^.oEï)fpîêm^ temsUenvoy^ 
le Çapit?tine de fes Gar dçs arrêter tç 
Prince Omarcheik, & lui ordonna 
4e le garder daûs foa appartement» 
H eofra enfuite au Haram. . . . [ , ^. 
L'i^jforfunée Impératrice Setâ^ 
Mjolc Canum ne fçavoit rien de ce 
quife trâmoit contre fonfils, L'Em-;" 
^erg^r dep^^ aifez Ipngtçms r^ 1§ 
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Voyoit pins que par cérémènie^Toi** 

te fa tendréffe étoit pour la. PrinceC» | 

fe de Catlan. Après une courte vifite j 

àrimpéramce,QÙ il neluidît rien de ! 

ptarticuliejr^.il alla s'enfermter dan» 

lapparteiftent deBegum-Saheb, Et 

le fçavoit tout ce qui fe paffoit j mais 

perfonne n-entendoi^ mieux qu^ella 

à diflîmuler fe$ fentimensî I^'Empe? 

reur avx>it le coeur ferré^ôc cherchoit 

à foiilager fes maux «n les racontant; 

Il en: fit bientôt part à laPrinceffe 

quiparut. dans une fqrprife extrêf» 

me. L'Eunuqjie Acbouga fut ap?-, 

pelle en tiers de la confidence. Ils 

feignirent d'abord l'un :& l'autre de 

prendra le partr d^ rPriaçe ; mais cq 

ii'étoit que j^urle.perdreipkssû^ 

remenCv • - ^ .-. - : \ 

Ils en étoiënt là lorfqu'on vint 
avertb L^Empereur que le Grand 
Yifir étoit au Haram ^ ôc demandoît 
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à lui parler. Il y alloit de la vie à 
tout homme fans exception d'entrer 
au Haram fans un ordre précis du 
Prince ; mais. Seifeddin ne Ëiifoit 
en cela qu exécuter ceux de Tamer-r 
lan. On le fit entrer , & TEmpereur 
lui ordonna de parler, lui failant en- 
tendre qu il n y avôit la pferfonné dé 
fufpeét. « Seigneur, lui dit le Viftr> 
w je viens d^interroger le Prifonhiet 
» Perfan , je n en ai pu tirer rien au- 
»trechofe,finonqu*il eft envoyé du 
» Sultan Elabeddin auprès du Prîfi-^ 
05 ce Omarcheik pour quelques'^ 
^ fairès particulières qui n ont aucun 
i rapport ati Gouvérrienient. En 
<» vain je l'ai menacé des plus -cruels 
Mtourniéns pour 4ui faire àvober M 
«vérité , il a. toujours perfifté'dânà 
05 fes premières déppfitions , & je le 
» crois efFeâivement fort innocent 
de toute entreprife contre l'Etat. 
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» Cela fuffit, répondit TEmpereur ; 
» avertiflez les Emirs de fe trouver 
» demain matin au Confeil ». Le Vî-* 
lîr ayant fait une profonde révéren-' 
^ce , fe retira. L'Empereur pafla la 
nuit dans le Haram> & acheva d'y. 
prendre les plus funèftes réfolutîons# 
Les Emirs s'étant rendus au Con^ 
feil de grand matin^l'Empereur y en-» 
tra habillé de rouge : c'eft la coutu^ 
me des Souverains Mogols de fe re- 
vêtir de cette couleur, lorfqu ils veu- 
lent condamner quelque Seigneur 
à mort, a Eniirs> leur dit-il , peu s'en 
«eft feUu, qu'un crime déteftable 
«ne m'ait enlevé à l'Empire & pré- 
^ cipité au tombeau. La provider!- 
to ce qui veille au falut dés Rois, a feii^ 
«le travaillé à ma confervation. Je 
»vis& je règne pour tirer vengean- 
ce de la plus horrible perfidie qu'on 
puifle imaginer ». Les Emirs conP 



99 

3> 



â4. MlSTOtRE 

ternes demeuroient dans un pra-* 
fond filence , lorfqu on vit entrer le 
Prince Omarcheik chargé de chai- 
jies au miEeu d'une troupe de Gao- 
des. « Le voici, s'écria rEmpereui:^ 
»le voici le traître & le parricide^^ 
» qui m'a voulu ravir le Trône ôc la 
» vie 3v 

Le Prince au travers de tout cet 
appareil ne Êdfoit voir ni abattement 
ni foiblefle. On appercevoit fur £ba 
£:ont cette fermeté modefte.que laif^ 
le toujours l'iiinocence au milieil 
des plus violentes difgraces. <^ Sei^- 
» gneur, dit-il , en s'adrefTant àrEmr 
ûjpereur,, épargnez un peu plus ceux 
w^qui ont l'honneur de vous appatte?» 
« nir de fî près. Je n'ai pas. vécu juC- 
» qu'à préfent de manière à mériter 
»des titres fî odieux. La plus grande 
a> partie: de ma vie s'eft pafTée à corn? 

pbattre ces ennemis avec qui vous 

» croyez. 



t)E Tamerlan,Liv. V. Ij; 
••croyez que Refais d'intelligence > 
» &c quant à Vos jours y ils me font (i 
» facrés^ que loin de vouloir les abré-s. 
•'g^f y j^ fouhaiterois pouvoir en 
•> augmenter la durée aux dépens des 
«imens propres-. Ce font là des dit 
» cours , reprit TErapereur , voici 
» des faits =». A ces mots, on produis 
fit l'Envoyé du Sultan de Perfe* 
ce Prince, reprit Tamerlan, connoif- 
» (ez-vous cet homme ? Quelles liai- 
» fons fecrettes avez-voos avec lui J 
*> Que veulent dire ces intelligiences 
«criminelles que vous entretenez 
» fecretement avec mon ennemi? II 
» eft vrai, Seigneur , répondit Omar- 
» cheik. Il peut y avoir de Timpru^ 
» dence & même une apparence de 
«> ûute à entretenir quelque correlr 
» pondance avec le Monarque Per- 
» ïan ; msds je fuis fon Allié , il eft 

♦ malheureux ; jattendois le moment 
Partie JL C 
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«favorable pour fléchir votre colere> 
m & pour procurer quelque adoucif- 
wfement àfonfort». 

ce Vous avez le cœur tendre , lui 
» répliqua TEmpereur ; voici une 
» preuve fenfîble de la noblefle de 
*> vos fentimens. Parlez , ( continua^ 
» t-il , en s'adrefTant à TEchanfon 
» Tacfàr , qu on fit entrer en ce mo- 
to ment au milieu du Confeil ) ; ra - 
d> contez ici Tordre ôc la fuite de la 
» plus horrible confpiration >% Le 
perfide échanfon fit la même décla- 
ration qu'il avoit faite à TEmpereur 
dans fon cabinet. Tout le Confeil 
frémit ; le Prince feul témoigna plus 
d'indignation que de colère. « Je 
a»reconnoîs, dit -il, la main d'où 

« _ 

» partent tous ces coups. On s'eft 
to feit jour au travers de la perfonne 
^ du déplorable Ofmin pour péné- 
;• trer plus sûrement jufqu à moi j je 
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li fuis .une vidime depuis longtemi 
«• odieufè ; mais on auroit pu fe con^ 
intenter de ma vie fans attenter à 
ii mon honneur »• 

Le grand Vifîr ayant pris la paro^ 
le , & reprcfenté que rEchanfort 
pouvoit être un traître & un impôt 
teur , cet Eunuque infdlent perfîfta; 
& pour preuve de la vérité de fa 
dépofition , Lt ajouta qu'on n avoit 
qu'à chercher dans la caffette du 
Prince, & qu'on y trouveroit en- 
core des poifons qui dévoient être 
employés poiir ôter la vie à TEmpe- 
reur. La caffette ayant été apportée^ 
en y trouva effedivement piufîeurs 
fortes de poifons que la Sultane Be- 
gum avoit eu le fecret d y faire gliA 
fer. On y trouva encore des lettres 
contrefaites du Sultan Elabeddin ^ 
par lefquelles il paroiffoit des îndi«* 

ces d'une confpiration prête à écla* 

Cij 
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ter. Le Prince leva inutilement les 
mains au Ciel , feul témoin de fon 
innocence ; l'Empereur ordonna 
aux Gardes de le remener dans fon 
appartement ; ôc fon procès lui ayant 
çt^ fait fur ces iridiceis , il fut con^ 
damné à perdre la tête ,^e qui fiit 
exécuté au n^omçnt même ^ malgré 
}es Iftrtiiçs ôc Içs gémifTemens des 
Emirs qui ne purent jamais fléchir 
le courroux de l'Empereur. 

Il feroit inutile de m'arrêter ici à 
décrire la fiireur & le défelpoir d© 
rimpératiricç , lorfqu*elle apprit cet* 
tç fiînefle çâtaftrophef Tout le Ser-» 
rail & toute la Coqr étoient dans 
une confiifion inexprimable. La feu- 
le Sultane Begum , & fon confident 
Acbpuga triomphoient en fe_çret i 
mais le Ciel ne perijait pas qu ils 
.jouilTent plus longtéms du fruit de 
leurs forfaits. La Prmceffç 4ci Ca? 



1 
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tiati appréhendant que rEchâtifon 
du Prince ne vînt à les trahir , don- 
na ordre à Acbouga de les en défais 
te fecretemenr. Celui-ci y employa 
le poifon ; il ne fut pas affez violent 
pour ôter tout d'un coup la vie à TE- 
chanfon ^ qui fe Tentant défaillir ^ ne 
douta pas un moment que ce ne fôt 
la récompenfe dont la vindicative 
Sultahe payoit le crime qu'il venoit 
de commettre en fa faveur. Il réfo- 
lut de ne pas quitter la vie ^yant que 
de lui faire porter une partie de la 
peine qui étoit dûb à fes perfidies. Il 
drefTa un mémoire qu'il cacheta^ & 
qu'il fît porter au Grand Vifîr pour 
être remis à l'Empereur*^ Celui-ci 
l'ayant décacheté en tremblant , y 
vit avec l'innocence de fon fils , tou- 
tes les horreurs de la trahifon de la- 
Sultane ôc de fon infâme confident. 
Hfeleva fiirieux; 6c étant entré au 
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Haram avec le Grand Vifir , il fit 
venir en fa prcfence la Sultane ôc 
Acbouga. Il leur fit lire le mémoire 
de VEchanfon, à quoi ils n'eurent 
rien à répliquer. On arracha fur le 
champ l'Eunuque de fa préfence ; 
on l'écorcha vif, & on coupa fou 
corps en pièces, La Sultane fiit atta- 
chée à un pieu & brûlée vive en pré- 
sence de toutes les fenunes & de 
tous les Officiers du Serrail : ven- 
geance jpfle p mais qui ne rendoit 
pas la vie au Prince innocent que 
fon malheureux père avoir immolé» 
. Tant de malheurs domeftiques 
avoient jette l'Empereur dans l'a-* 
battement. Des nouvelles qu'il re-^ 
çut de Perfe l'en retirèrent bientôt* 
Nous avons dit ci-deflus, que le Roi 
de Perfe , Sultan Elabeddin pouffé 
par les conquêtes de Tamerlan , s'é^ 
toit réfijgié auprès ^e fon coufin Sul» 
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tan Chahmanfôur qui Êdfoit fon fé- 
jour à Eftacar , qui eft l'ancienne 
Perfepolis , autrefois Capitale de 
toute la Perfe. Chahmanfour avoit 
d abord bien reçu fon parent fugitif 
& lavoît fait vivre pendant quelque 
tems à fa Cour d'une manière con- 
forme à fon rang. Mais c'ctoit Tor- 
dînairc des Princes de la Maifon de 
Muzaffer d'avoir peu de tendreffe 
& peu d'humanité. Chahmanfour 
abufa bientôt de la confiance que 
fon coufîn avoit pris en lui. Aii lieu 
de prendre fa défenfe , U ne penfa 
qu'à profiter de fa dépouille. A pei- 
ne Tamerlan eut-il quitté la Perfe 
pour fe retirer dans fês Etats , que 
Chahmanfour ayant fait prendre le 
Sultan Elabeddin , le fit mettre aux 
fers,& lui fit crever les yeux pour lui 
ôter toute efpétance de remonter 

iijr le Trône. Il le confina enfuite 

Ciiij 
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dans une forterefle^fic profitant de fei 
guerre de Ruffie y qui occupoit Ta^ 
merlan y il reprit prefque toutes les 
Places que les Mogols avoient con* 
quifes dans la Perfe , entr'autres 
celles de Schiraz ôc d'Ifpahan 9 qui 
n'ayant point été fordfiées , étoient 
toujours au premier occupant» 

Ces nouvelles , ôc furtout celles 
du cruel traitement fait à Elabeddm^ 
déterminèrent Tamerlan à paffer 
encore une fois dans la Perfe , & à 
la fub^uguerfans retour. Son armée 
fut bientôt prête ; il rentra dans la 
An I3P4- Perfe au mois d'Avril 15P4. Il alla 
d'abord aflîéger l'importante place 
de Calaafefid une des plus fortes 
Citadelles de l' Afie* Elle étoit fituéc 
fur le fommet d'une Montagne fort 
efcarpée , où l'on ne pouvoit mon- 
ter que par un peut chemin gliflknt 
& difficile. Sur le fommet de cette 
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.Montagne, il y a une belle plaine 
égale & unie par tout, qui a envt* 
ron une lieue de longueur & autant 
^e largeur. Cette petite plaine cft 
arrofée par tout de ruifTeaux ôc de 
fontaines qui rendent la terre fertile* 
On y voit quantité d'arbres fruitiers, 
des terres cultivées , & de petits bo- 
cages remplis de gibier & d'oifeaux. 
L'agrément de ce lieu avoit invité 
les Princes de la Maifon de Mu- 
zafFer à y bâtir quelques Maifons de 
Plaifance ; mais on avoit encore 
mieux profité de la force de fa fitua- 
tion pour y conftruire une Citadelle, 
qui pafToit dans la Perfe pour impre- 
nable ; parce qu on ne croyoit pas , 
que Ton pût conduire une machine 
balliflique Jufqu au fommet de cette 
Montagne , & que#le roc trop dur 
ne pouvoit être entamé par le fer» 
D'ailleurs le chemin qui conduifoit 
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au fômmet ctoit fi étroit que cent 
perfonnes pouvoient y en arrêter 
cent mille. Cétoit dans cette Cita- 
delle que Chahmanfour avoir con- 
finé le Sultan '£labeddin fous la 
garde d'un Gouverneur nommé 
Sadet. 

Tamerlan confident quelque tems 
la forte fituation de cette place. Il 
étoit accoutumé à ne trouver rien 
d'impoflîble. Il ordonna à fon Ar- 
mée d'environner & d'efcalader le 
roc fiir lequel Calaafefid étoit fituée, 
&L au premier fignal chacun monta 
de fon côté , faiis s' embarraffer des 
flèches qu'on décochoit du haut de 
la montagne, ni des pierres énor- 
mes qu on détachoit & qu on faifoit 
rouler du haut en bas. La nuit étant 
furvenue pendant les efforts que 
faifoient les Soldats pour monter 
toujours plus haut, chacun demeu- 
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ta dans le lieu où il fe trouva. Le 
lendemain matin les trompettes ôc 
les tambours donnèrent le lignai de 
recommencer l'attaque* Plufieurs 
prirent le pic en main y & briferent 
le rocher. Un Emir nommé Cara- 
med ayant par hazard découvert ud 
paiTage que fàifoit l'ouverture d'un 
rocher, s'y gliffa avec fa brigade > 6c 
étant parvenu jufqu'au fommet, il 
engagea le combat avec un corps 
de Garde Perfan qui fut effrayé de 
voir fbrtir ces Tartares comme du 
centre de la Terre. Caramed arbo-» 
ra la queue de Cheval fur la Mon- 
tagne ; ce qui ayant été apperçu par 
les Troupes Tartares , elles, en fii- 
rent fi animées , que redoublant leurs 
efforts elles fe orouverect en peu de 
tems maîtreffes du fommet* Elles 
pouffèrent leur pointe, & s'étant raf- 
femblées autour de la FortereÏÏe ^ 
elles y entrèrent, 6c firent d'abord > 
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main-bafle fur toute la gamifon. Le 
Gouverneur Sadet fut pris & mis à 
mort. Le Sultan Elabeddin que 
Chahmanfour avoit fait aveugler^ 
& qu'il Êiifoit garder dans cette CL- 
tadelle , fut amené à Tamerlan- Il 
le reçut bien, lui fit préfent d'une 
vefte > & d'une ceinture de pierre- 
ries , & lui promit de le venger de 
la cruauté de celui qui lavoit réduit 
dans un fi déplorable état» 
. Cependant il eut avis que Chah^ 
manfour affembloit fon Armée aux 
environs de Schiraz. Il partagea la 
fienne en deux corps ; il retint le 
commandement du premier pour 
lui, & mit l'autre fous la conduite du 
Mirza Mehemet Sultan» Les Mir- 
zas Pir Mohemet %Gdianghir 6c 
Charoc commandoiem les Avant- 
gardes de chaque corps. Il détacha 
un corps de coureurs fous' la con- 
duite de l'Emir Behram.. L'Armée 
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fe mit en marche fur deux colon-» 
nés y précédée par le détachement 
de coureurs ; ceux-ci firent bientôt 
quelque Prifonniers Perfans, par qui 
Ton apprit que T Armée de Chah* 
manfour étoit proche. Elle parut 
en effet le lendemain rangée dans 
un fortbel ordre. La Cavalerie étoit 
armée de jaques de mailles , & de 
corfelets de velours maillés de fer* 
Leurs cafques étoient ombragés de 
pannaches ^ leurs chevatjx couverts 
d*un caparaçon de grofles foyes , & 
leursEnfeignes déployées.Les deux 
Armées fe rencontrèrent en un lieu 
nommé Patila , à deux journées de 
Schiraz.Si-tôt queChahmanfour eut 
vu la difpofition de TArmée Tartar 
jre , il partagea pareillement la fieu- 
ne en deux corps , chacun couvert 
par une avant-gârde. Les deux Ar^ 

i»ées reôprçnt une joiy-néç entier©; 
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à la vue Tune de l'autre y chacune 
attendant que l'Ennemi commençât 
Tattaque* Enfin Chahmanfour s'y 
déterniina le premier. Un vendredi à 
l'heure de la prière desMuTulmans^il 
s'avança à la tête d'un corps de cin^ 
quante mille hommes, & vint fondre 
fur r Avant-garde Tartarel Son atta* 
que fût fi vive & û brufque , qp'il bou^ 
leverfa toute cette Avant-garde , & 
l'ayant pénétrée , il alla occuper une 
hauteur qui dominoit for l'Armée 
Tartare* Maître de cepofle avanta- 
geux 9 il y prit un moment haleine 
avec fes Troupes & révint comme 
un Lion tomber fur le corps de ba- 
taille au milieu duquel étoit Tamer- 
ian donnant fes ordres pour arrê- 
ter les progrès du Monarque Perfan. 
Chahmanfour voyant un fi beau 
commencement, chargea vigoureup 
lement le corps.de bataille qu'il en« 
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ïama. Il pénétra jufqu à Taiiierlan : 
celui-ci le voyant venir droit à lui , 
voulut prendre fa lance pour l'arrê- 
ter ; mais il ne la trouva plus , fon 
Ecuyer qui Tavoit en garde , avoir 
été firudementpouffé, qu il av oit été 
réduit à fiiir pour fauver fa vie. Le 
Monarque Tartare ne voyoit plus 
même autour de lui qu'environ quin- 
ze perfonnes ; tout le refte ou étoit 
diflipé ou combattoit ailleurs. Il 
attendit cependant Chahmanfour 
avec fermeté. Celui-ci s'avançant 
le cimeterre haut en déchargea un 
pelant coup fur le cafque de TEm-i 
pereur. Le cimeterre ne fitqueglif- 
fer le long des armes y fans lui faire 
aucun mal. Un Emir qui fe trouva 
proche de TEmpereur, voyant que 
Chahmanfour alloit redoubler , mit 
promtement fon bouclier fur la tête 
de TEmperçur , & lui fauya la vie ^^ 
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qu il ctoît fur le point de perdxci 

Plufleurs Tartares étant accourus 

au bruit du danger deTEmpereur, 

fe rallièrent auprès de fa perfonne i 

& obligèrent le Monarque Perfan à 

tourner fes armes d'un autre côté. 

Jamais Tamerlan ne courut un (i 

grand danger. 

Son Armée combattok ailleurs 

avec plus de fuccès. Le Mirza Me* 

hemet Sultan iqui avoit attaqué Taîle 

droite de TArmée de Perfe , lapoufr 

fa fi fièrement qu elle plia ; le Mirza 

Pir Mehemet-Geanghir en avoit fait 

autant à Faîle gauche. Chahmanfour 

avoit été malheureux par tout où il 

né s'étoit pas trouvé , & heureux 

contre le feul Tamerlan; au lieu 

qu'il fembloit que le malheur & le 

danger fe fuffent attachés en cette 

journée à la perfonne de Tamerlan 

£buL Le plus brillant exploit de cet- 
te 
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te bataillent fait par le Mirzà Char^ 
ix)ç dernkr des fils de TEmpereur ^ 
jeune Prince qui avoit à peine at- 
teint fa dk-huitîéme année.' Il ren- 
contra Chahmanfour^ qui après avoir 
été repoufTé du corps de baiaitte, s'é- 
toit attaché à wi gros d'In&nterie 
qu il zvok mis en defordre. Le jeune 
Prince courut à kii y & lui lançi une 
javeline qui ne fiti que lui efHeurer 
1- épaule* Chahmanfoia: pafToit ôu^ 
tre y femblant méprifer la jeunefTe 
de fanennend ; mais Ip Mirza ayant 
tiré fou cimetere ^ s'avance fiere-* 
ment au-dcvam du Monarque Per- 
Êin* Celui-ci voyant qu'il y alloit: 
de la vie> fe mit en défenfe : il fe 
fit-là un combat particulier qui da- 
ta près d'un demi-quart d^heure. Ces; 
deux vailkns Princes fe donnoient 
des coups pefaris qui leur tirèrent le: 

iang par diverfcs bleffures. Enfinij» 
Farmlh B 
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le Prince Tartare ayant coupé d uà^ 
revers les courroyes du cafque de 
^oti ennemi , & M ayant fait une 
grande bleffure à la gorge / celui-' 
d chancella^ & le Mirza layant 
abattu à fes pieds, lui coupa la tête > 
qu'il alla porter toute fanglante à 
TEmpereur fon père* «* Seigneur, 
( lui dit-îl > en la jettant à fes pieds ) 
» puifleftt les têtes de vos ennemis 
9» être foulées à vos pieds comme 
» céUe de Torgueilleux Manfour, ^ 
La nouvelle de cette déÊûte s'étant 
r^andue dans les deux Armées ^ 
celle àc$ Perfes , qui jufques-là 
avoit combattu vaillamment, lâcha 
pié, & fut entièrement rompue par 
ïes Tattares. 

Le fruit de cette IcnportztAQ vic- 
toire , fut la réduâion entière de la 
Perfe. Schîras, I^ahan & Eftacar, 
le hâtèrent d'implorer la clémencô 
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du Vainqueur. Tous les Princes de 
la Maifon de MuzafFer 5 qui ftifvc- 
curent à la journée de Parila^ vin- 
rent rendre leurs hommages à l'Em- 
pereur. Tout le peuple Perfan , qui 
depuis plus d'un fiecle ctoit la vic- 
rime de lambiâon dé ces Princtfs 
qui fe fàifoient àc$ guerres cûnti^ 
nuelles y & qui tenoient tout le pays 
dans Toppreflion ; tous les Pcrfans, 
dis-)e y irrités demandèrent^ que ces 
Princes fiiflent exterminés: peut-être 
llirent-ils^ poufTés fou^ main it faire 
cette demande. Tamerlan qui avoir 
formé le deffein de réunir cette puit 
fante Monarchie à fa domination . 
&: de là donner à gouverner à déjS 
Princes de fa Maifon , étoit bienr 
aife de n y laiiTer aucun prétendant 
à la Couronne. Il les fit donc tou; 
maffacrer fous prétexte des cruautés 

qu'ils exerijoient depuis long-tems 

Dij 
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dans TEtat- Et en effet, pour ôrer 
aux peuples loccafion & îenvîe de 
fe foulever , il donna au Mirza Mi- 
rancha l'inveAiture de tout le pays 
d'Irànw Ce pays comprenoit les 
Royaumes d'Azerbijane ^ ob des 
Medes, dcRey, de Derbend, de 
Chîrvan, de Ghilan-, avec leurs dé- 
pendances & pays adjacens jufqu a 
la Romanie fur les frontières du pays 
des Ottomans. Pour lui il tourna fes 
^vûes du côté de la Mefopotamie , & 
cntré|)rit d^alfer invertir Bagd&d 

Cette Ville a paffé long-temspour 
êtte la fameufe Babylone. EHe en 
eft cependant éloignée de quinze 
lieues î Babylone ctok fur l'Eu** 
phrate , & Bagdad eft fur le T^re* 
Elle fot bâtie fur les ruines de Tan- 
cienne Seleucie , par Aboufafer Al- 
fnanfor fécond Calife de4a Maifon 
^es Al>bafides; Tan de grâce 757. 



[ 
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Elle avoit et^ pendant près de cinq 
cens ans le Siège des Califes ^ qui 
avoient pris plaifir à l'orner & à la 
fortifier, jufquà Tan 12$ 6. qu'elle 
fiit prife par Houlacûu Can, petit* 
£ïs de Genghi(can qui tua le derniei^ 
des Califes Abbafides nommé Muf> 
tafem: Billah y 6c extirpa le Califat 
qui avoit duré foc cens ans. Bagdad 
avoit depuis ce tems4à demeuré enr 
tre les hiains des Mogols , & Ahmed 
Gelaïr qui en étqiti^ouverain , étàio 
un des defcendans d*Houlacoi> , 
mab il étoit de kfaâion du Bélier 
noir, & d'ailleurs Tamerlan quiniar* 
choit à grands pas à la Monarchie, 
univerfelle de TAfie , n avoit d'autre 
attention qu'à cequi pouvoitl'y faire 
parvenir. 

Son deflfein étoit de furprendre 
le Sultan de Bagdad dans la Capir 
taie qu'il fi^ayoit n'être point forcé* 
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fay oient les Tartares, On lia la let^ 
tre à Fordinaire fous Taîle du pigeon 
qui ne manqua pas de prendre fon 
yol du coté de Bagdad, où il fe ren- 
dit à fon colofnbier. On porta auflî-^ 
tôt la lettre au Sultan Ahmed , dont 
l'efprit inquiettc par le premier avis ^ 
fe tranquilifa un peu par te fécond*. 
Cependant, appréhendant la fiir- 
prife , il fit paffer de lautre côté du: 
Tigre fes meubles ôc fes effets lesi 
plus précieux^ 

Tamerlan arriva à la vue de Bag^ 
dad le dixième d'Oâobre* LeSuL- 
tan Ahmted , que le premier avis te^ 
jfioit toujours alerte,, en étoit déjà' 
parti; & après avoir paffé fe Tîgre ,. 
Hen avoir Élit rompre le ponti,bri- 
fer & couler bas tous fes bateaux- 
Les Tartares entrèrent fans, réfif- 
tance; dans Bàgdad> ôcne s'emharr- 

raflant ni de pont ni de bateaux , fe: 

jetterent 



DE TaMERLAN,LiV.V. 4:^ 

^tterent à la nage dans le Tigre un 
des plus rapides fleuves du monde. 
Ils le traverferent avec rétonnement 
incroyable des Habitans qui na- 
voient jamais rien vu de pareil. Un 
Emir ayant trouvé la Galiote Roya- 
le du Sultan , l'amena , & Tamer- 
lan s'en fervit pour fe rendre de Tau- 
tre- côté du Tigre. Les Tartares qui 
avoient paflc ce fleuve^fe mirent à la 
pourfbite du Sultan Ahmed. L'Em- 
pereur le fuivit lui-même pendant 
près d'une journée. Cependant vain- 
cu par les inftances de fes Généraux 
qui lui promirent de lui amener le 
Sultan mort ou vif, il retourna à 
Bagdad prendre un peu de repos. 
Pendant qu'il logeoit dans le Palais 
des Califes , & qu'il fàifoit ramafler 
par fes Officiers tous les tréfors d'u- 
ne Ville fi opulente , les Emirs mar- 

choient jour & nuit. Ils arrivèrent 
Partie IL E 
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enfin au bord de TEufirate > que le 
Sultan Ahmed venoit de paffer après 
en avoir rompu le pont , & coulé à 
fond les bateaux. Il avoitpris le che- 
min de Damas par la route de Ker- 
bêla, plaine fameufe.pâr la^mort de 
riman Huffein petit-fils de rimpot 
teur Mahomet , qui y fiit maflacré 
par Yefide fils de Maavia, premier 
Calife de la Maifon des Ommiades* 
Les Emirs arrivés fur le bord de 
TEufrate , délibérèrent s'ils le pafTe- 
roient à la nage , comme ils avoient 
fait le Tigre. La plupart furent dV 
vis de côtoyer le fleuve jufqu a ce 
qu'ils euffent trouvé un endroit pro- 
pre à faire paflfer les troupes fans rif^ 
que. Ce retardement fut le falut du 
Sultan. Les Taiftares ayant perdu 
quelque tems à trouver des barques, 
il eut le loifîr de mjettre fa perfonne 
à couvert. Cependant ceux-ci firent 
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tant de diligence , qu'ils atteignirent 
tout fon bagage , & s'emparèrent 
de fes meubles , de fes tentes , de 
fes pavillons > ôc de fon argent. 

Pendant que la plupart des Cava^ 
liers du détachement dont les che- 
vaux étoient outrés d'une fi longue 
courfe y fe tiennent à la Garde du 
bagage, quarante cinq Emirs, prêt 
que tous Officiers Généraux bien 
montés , continuent à pourfuivre le 
Sultan qui ne pouvoit pas être fort 
éloigné. En eflfet ils le joignirent 
dans la plauie de Kerbela. Il avoit 
avec lui près de deux mille Gava- 
liers.Cent d'entr'eux voyant les Tar^ 
tares accourir , tournèrent bride & 
fondirent fur eux l'épée à la main , 
tandis que le gros pourfuivoit fa 
route. Les Emirs furent obligés de 
fe défendre ; mais les Cavaliers du 

Sultan ayant fait une efcarmôu* 

Eij 
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çhe , coururent au galop rejoindre 
le gros^ Ils firent cette manoeuvre 
quatre ou cinq fois à divers inter- 
valles i ce qui donnoit toujours le 
loiflr au Sultan de gagner de l'avan- 
ce , jufqu à ce qu'enfin il fe mit 
tout-à-feit à couvert de leur pour- 
fuite. 

Un Emir Tartare fit dans cette 
occafion une a£lion de gcnérofité 
peu commune , & qui mérite d'être 
tranfmife à la poftcrité. La chaleur 
ctok exceflive , & la plaine de Ker- 
bêla fort feche.Deux Emirs cruelle* 
ment Êitigués de la foif , avoient en- 
voyé leurs gens pour tâcher de leur 
trouver de l'Eau. Ils y employèrent 
beaucoup de tems ^ ôc ne trouvèrent 
que deux petits vafes d'eau qu'ils ap* 
portèrent. Aïbadge Aglen , l'un de$ 
deux Emirs > en but une fans pour 
cela fe fentir dçfaltéré. Il dit à l'au;: 
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tre Emir nommé Gelai Hamid : « Je 

» fuis sûr de mourir de foif , à moins 

» que par un excès de générofîté , tu 

» ne me donnes cet autre pot qui eft 

» pour toi »• Celui-ci ayant réfléchi 

un moment lui répliqua : « Je fçai 

» qu'en vous cédant cette eau , ma 

» vie eft en danger ; mais ;e la facri- 

M fie volohtiers pour fauver la vôtre, 

» à condition que vous raconterez 

» cette aftionaux gensdemaHorr 

»de, & que vous en informerez 

«> FEmpereur , afin que la renom- 

» mée d une adipn fi charitable con- 

» ferve le fouvenir de mon nom à 

» la poftérité »• L'Emir n eut pas de 

peine à y confentir. Ilvuidale V2ife, 

& fe trouva entièrement foulage* 

Gelai Hamid ne mourut pas. IleiH: 

le tems de retrouver TEufîrate ou il 

fe défaltéra. Cette adion fut fort 

louée à la Cour de; Tamerlan qui 
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donna de grandes récompenfes à 
Gelai dont le nom devint encore 
plus célèbre parmi les Tartares. 

Tamerlan demeura pendant trois 
mois à Bî^dad occupé à recueillir 
les dépouilles du Sultan fogidf , & à 
recevoir les hommages des pedts 
Souverains des environs. Ses Gêné-* 
j-aux répandus dans le Diarbekir , 
foumettoient les Villes fimces fut 
l'Eufrate & fur le Tigre, à Texcep- 
ïion de la forte place de Merdiri ^ 
<jui fe foutint malgré l'effort des ar- 
mes Tartares. Elle auroit cependant 
fubi la deftinée des autres Villes de 
la Méfopotamie fans la réfolution 
fubite que prit l'Empereur de repaf^ 
fer dans la Géorgie & dans la Col- 
chide. 

Nous avons vu dans la première 
expédition de l'Empereur Tàrtare 
en Colchide^que tout ce pays ôc les 
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diviers Royaumes qù'iJt renfermé , 
avoient fubi la Loi que Tamerlan 
avoit voulu lui impofer. Il avôît ren- 
du le Royaume de Géorgie à Ma- 
Ick Hippôcriate Prince dé Téflis ^ 
qui par une lâche complaifsuiice pour 
le Souverain Tartare , avoit abjuré 
la ReHgion Chrédenne, & avoit 
fait entièrement profeffion du Ma- 
hométifme. Autant que ce chan- 
gement avoit été agréable aux Tar- 
tares ^ autant avoit-il déplu aux Géor- 
giens fés fujets , affez mauvais Chré- 
tiens pour la pratique > mais enne- 
mis jurés du Mahômétifme. Ils 
conçurent dès ce moment pour lui 
vin mépris & une haine qni occafion- 
nercnt de fanglaates révolutions 
dans tout cet état. 

Malek qui étoit déjà fur l'âge , 
avoit époufé depuis quelques années 

Eiuj 
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une jeune Piinceffe , qui étok fille 
du Roi des Immiretces & nommée 
Parifatis, Elle étoit belle , comme le 
font pfefque toutes les Géorgien- 
nes. Malek en étoit idolâtre ; mais 
la difproportion d'âge avoit infpiré 
beaucoup daverfion à la jeune Prin- 
cefle pour le vieu^ Roi fon époux* 
Il y avoit depuis quelque tems à la 
Cour de Géorgie un jeune Prince 
nommé Janibec ; il étoit fils du Roi 
de Guriel à qui le Roi de Mingre- 
lie avoit ôté les Etats. Après lui avoir 
fait crever les yeux, il Tavoit enfer- 
mé dans une Citadelle où il le rete- 
noit prifonnier. Son fils avoit eu af- 
fez de bonheur pour fe fouftraire au 
pouvoir du Roi de Mingrelie. Il 
étoit venu implorer le fecours & la 
protedion du Roi de Géorgie qui 
vivoit depuis longtems en mauvaifç 



r 
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intelligence avec le Mingrelien. 

Janibec étoit bienfait & malheu- 
reux* La jeune Parifatis crut d'abord 
ne fentir pour lui que de la compaf- 
fion y mais il fe trouva bientôt que 
c'étoit lamour le plus violent. Le 
Prince de Guriel ne fiit pas long- 
tems à s'en appercevoir ; il en pro- 
fita pour fes intérêts. Malek pouffé 
par fa femme, déclara la guerre au 
Roi de Migrelie , & donna le com- 
mandement des Troupes à Janibéc. 
Ce jeune Prince battit le Mingre- 
lien , & l'obligea à lui rendre fon 
père & fon état de Guriel , dont il 
fut couronné Roi. L'aveuglement 
rendoit fon père incapable de gou- 
vemer. Janibec peu fenfible à ces 
bienfaits , ne les reconnut que par 
l'outrage ,1e plus fanglant. Il enleva 
la femme de Malek, & fit foule ver 
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toute la Géorgie contre le Souve* 
rain, devenu odieux pour foa chan-; 
gement de Religion* 

Malek au defefpoir, s'adreffa aU 
Roy des Immirettes fon beau-pere# 
Celui-ci n'approuva point fon Apof* 
tafie ; mais il approuva encore moins 
la conduite de fa fille. Il fe mit à 
la tète d une Armée y & vint avec 
le Roi de Géorgie fondre fur les 
Etats du nouveau Roi de Guriel, 
ficlepoufla fi vertement, qu il l'obli- 
gea de fe fauver avec fafemme dans 
les Etats du Roi de Mingrelie , la 
nécêffité lui faifant oublier que ce 
Prince avoit été fon plus cruel en-- 
nemi. Ce Roi, qui s'appelloit Geor- 
ge y le reçut aflez bien ; & dans le 
defTein de profiter de Toccafion 
pour fe venger du Roi de Géor- 
gie fon ennemi ; il fit efperer à 
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Janîbec d'embraflcr fes intérêts* 

Le Roi de Mingrelie avoit une 
fille nommée Ariane ; il fit fecret-r 
tement propofer au Prince de Gu- 
riel de Tépoufer. Pàrifatis étoit ua 
obftacle ; elle n abandonnoit point 
Janîbec , dont même elle avoit un 
fils* Celui-ci preflfé par le Roi de 
Mingrelie , dont fes intérêts dépen- 
doient entièrement , feignit des rc-* 
mords , & fit entendre à la Reine 
de Géorgie que fa confcience ne 
lui permettoit pas de retenir la fem-» 
me d autrui , & de continuer un 
commerce qui caufoit un fcandale 
public dans une Cour qu'il avoir 
tant d'intérêt de ménager. Parifatis 
fçavojt diflimuler. Elle fit femblant 
d'approuver les raifons du Prince 
de Guriel ^ & fit tous les préparatifs 
pour s'en retourner en Géorgie. Les 
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noces fe firent fans obftacle^ Mais 
avant que de partir ^ la cruelle Reine 
aflaffina de fa main le Prince de Gu- 
riel & fa nouvelle époufe pendant 
la nuit* Elle y fbignit le fils qu elle 
avoit eu de Janibec ; & après avoÎF 
donné à la Colchide le tragique 
fpedacle dune nouvelle Medée^ 
elle trouva le moyen de s'enfiiii: 
dans fes Etats* Elle y fiit reçue 
avec empreflement en qualité d'enr 
nemie irréconciliable de fon époux. 
Cependant la guerre nelaiflapas de 
s'allumer entre les quatre Etats de 
la Colchide. 

George Roi de Mingrelie, avec 
le Prince des Abcas , fe mit en cam- 
pagne contre le Roides Immirettes> 
& fon gendre Malek Roi de Géor- 
gie- Ils fe rencontrèrent près de la 
rivière du Cor ou du Cyrus. Il y 
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eut une fknglante bataille où le Min- 
grelien fut vaincu, Malek voulut 
profiter de cette vidoire , pour ren- 
trer dans fes Etats. Une doutoit pas 
qu'il n'en vînt aifément à bout, 
n ayant à combattre que contre une 
femme que le remords de fes cri- 
mes devoir troubler : mais Parifàris 
avoit plus de fermeté qu il ne s'ima- 
ginoit. Prête à fe voir fur les bras 
. fon père & fon mari , elle fit affem- 
bler les Etats du Royaunie, Le 
Clergé y tenoit le premier rang. 
Le chef de la Religion s'appçUe le 
Catholicos , & foft autorité y eft 
fbuvèrainement refpe£kée. Les Etats 
s'affemblerent à Teflis Capitale de 
la Géorgie, Le Catholicos ouvrit 
la féance par un difcours fort pâté- 
tique. Il inve£Hva de toutes fes for- 
çes contre TApoftafie du Roi Ma- 
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lek , & déclara que tous les Gcoï^ 
giens étoient libres du ferment qu'on 
lui a voit Êdt. Son difcours fiit reçu 
avec applaudiffement. Tout avoit 
déjà été concerté entre le Catho- 
licos ôc la Reine« Les Etats la priè- 
rent de fe charger du Gouverne-* 
ment. Elle fit plus , elle fe mit à la 
tête des Armées^ làifant porter un 
Etendart où elle avoit feit écrire en 
lettres d*or , Pour la Foi & pour la 
Religion. 
Il y eut un empreffement incroya- 
ble des peuples fiirieux contre le 
Mahométifine ,* pour groffir cette 
Armée. Les deux Rois s'étant avan-^ 
ces du côté de Teflis , cette Reine 
guerrière fortit avec fon Armée au-* 
devant d'eux. La bataille fe donna 
dans la plaine à la vue de Teflis. 
Les deux Rois y forent battus fans 
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tlpoîr de fc relever. Le Mingrelien 
retourna chez lui, & Malek à peine 
cchapé ne crut point trouver de 
meilleure relTource que d'aller im- 
plorer la protedion de Tamerlan à 
qui il avoit facrifié fa Religion ; ce 
qui avoit occafionné tous ks mal* 
heurs. Tamerlan le reçut comme 
un ami & un illuftre perfécuté. Sa 
haine toujours violente contre la 
Religion Catholique , lui fit embrat 
fer avec chaleur les intérêts d'un 
Roi fon Tributaire & fon Vaffal. 
^itifi après avoir donné quelqu'ar-» 
rangement aux affaires du Diarbe-* 
kir y il partit pour la Géorgie , à la 
tête de toute fon Armée, 

La nouvefle de fon approche ]tt^ 
ta la terreur dans toute la Colçhide* 
On fe fouvenoit encore dç toutes 
les barbaries exercées par les Tar^ 
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tares dans la première expéditionJ 
La Reine de Géorgie dépêclja 
promptement des AmbafTadeurs à 
tous les Princes de la Colchide , 
pour tâcher de les réunir contre 
Tennemi commun. Elle y rcuffit ; 
la Ligue fiit conclue, & chacun 
envoya fon contingent en Géorgie , 
où fe devoit Êàre le premier effort 
de TArmée Tartare. 

La courageufe Reine s'étant mife 
à la tête de toutes ces Troupes, for- 
lit de Teflis , & eut la hardieffe de 
prcfenter la bataille à Tamerlan. Sa 
témérité neut pas un heureux fuc- 
ces : fes Troupes forent taillées en 
pièces , & elle fot réduite à fe jtt? 
ter dans Teflis. L'Armée Tartare Ty 
afliégea. Quoique cette Ville ne fut 
guéres plus fortifiée que la première 
fois qu elle avoit été prife par Ta- 
merlan I 
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merlan , elle fe défendit cependant 
mieux. Parifatis fe prêtoit à tout. Elle 
encourageoit les habitans par Tap- 
préhenfîon de retomber une fécon- 
de fois fous le joug "Mahométan. 
La Ville foutint plulîeurs affauts. 
Le Roi Malek qui étoit dans TAr- 
mée Tartare , preffoit le Siège le 
plus vigoureufement de tous. Le 
défir de.fe venger de fes fujets ré- 
bêles & d'une femme infîdelle, lui 
înfpiroit plus de fermeté pour atta- 
quer fa Capitale , qu il n en avoit eu 
autrefois pour la défendre ; mais fon 
zélé lui devint fiinefte. S'étant un 
jour trop avancé dans une attaque , 
il fut pris par fes fujets. On le con- 
duifit à la Reine. Elle lui reprocha 
fièrement fon ApoUade qui caufoit 
tant de maux à fes fujets. « Je fçai 
•> ajouta-t-elle , qu il me faudra pe- 
Partiell F 
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» rir , & que nous allons tomber eii^ 
•9 tre les mains des Tartares ; maïs 
» vous n'aurez pas du moins le plai- 
tofir de triompher de nos difgra-^ 
» ces. » Le Confeil ayant déclaré 
le malheureux Roi ennemi capital 
de l'Etat , il fut condamné à perdre 
la tête ^ ce qui fiit exécuté. 

Tamerlan en fiireur , ne put di- 
gérer cet affront. Il ordonna fur le 
champ un aflaut général. La Ville 
fut emportée. On y exerça toutes 
les craautés imaginables. La Reine 
ftit prife & préfentée à Tamerlan» 
Elle étoit encore belle & jeune. 
Cet Empereur qui aimoit les ca- 
raâeres extraordinaires ^ la regarda 
avec admiration ; il lui fit propofer 
de changer de Religion , lui pro- 
mettant de lui donner la première 
place parmi les femmes. La Reine 
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i3e Géorgie, cruelle & ambîrieufe, 
n'avoit pas vécu d une manière di-^ 
gne de la Religion qu'elle profef- 
foit. Mais elle n étoit pas la pre- 
mière en qui les moeurs ne décident 
de rien pour la créance. Elle refta 
ferme dans la flenne. Tamerlan qui 
craignoit un génie de ce caractère $ 
la fit fecrettement mourir. 

Les Princes de Colchide, ti^n 
voient plus d'autfe reffource que 
leurs montagnes efcarpées ; mais 
Tamerlan qui avoit déjà une foii 
parcouru le Mont Caucaie en viç-^ 
torieux , fe préparoit à les feire t^ 
pentir de leur témérité. Il attaqua 
rfal^ord George Roi de Mingrelte^ 
Ce Prince avoit utte Fortereffe 
nommée Bil^ fur un dés foimoét» 
du Caucâfe, ou il paroiflbit . pre(^ 
qa'impofKble de monter, Cepçfîf 

F i; 
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qui étoît à rarriere -garde & n'avoîf 
point encore paffé y apprenant le 
danger où étoient fes gens, ordonna 
au Touman des Mécrites qui n étoit 
pas dans le défilé, de grimper fur les 
hauteurs où les Colchidiens étoient 
portés. Les Mécrites auflî légers que 
des chevreuils , eurent bientôt ga* 
gné la hauteur,& attaquant les enne- 
mis , les obligèrent à quitter prife# 
L'Armée ainfi délivrée d'une fi fa- 
cheufe extrémité,paffaledéfiiléaprès 
une perte affez confidérable.* 

Les Tartares fe répandirent com-* 
me un torrent dans les petits Etati 
des Imniiretes & de Guriel , & y fi- 
rent les mêmes ravages que dans' la 
Mingrelie. Les Rois d« Colchide 
fiiy oient de place en place^ Ils fo 
renfermèrent enfin dans la Forte- 
reffe deTaous. Elle étoit fituée fur 
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la cime du Mom Aiburs ( c eft-à-dire 
du Caucafe ) ifoléie de toutes parts f 
& environnée de précipices af&euy^ 
Oïi nappercevoït aucun fentier 
pour y parvenir. Les Mécrites eiîx-^ 
mêmes ne voyoient guéres de 
moyen de pouvoir l'attaquer. Ta- 
merlan fît faire quantité d'échelles 
qu il fit attacher Tune au bout de 
Tautre. Elles fervoient aux Soldats 
à defcendre dans les précipices qui 
îfoloient la Fortcreffe. Les Mécri- 
tes defcendus dans les précipices , 
montoîent enfuite fur la Montagne 
avec des crocs & quelques échelles». 
Les Colchîdiens enfermés dans la 
Fortereffe , en tuèrent quantité à 
coups de flèches & de pierres^ Mais 
enfin la hardiefle prévalut. Les Tar- 
tares excités par la préfence de leur 
Empereur , defcendoient en fi graa-^ 
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de quantité , & montoient enfiiîtei 
avec tant de fiitie , que les Colchi" 
diens étonnés, ceffetent de fe défen- 
dre, & lurent enfin forcés dans leur 
Gtadelle. Les deux Rois des Im- 
mirettes ôc de Guriel, furent pris & 
mis à mort. Telle fat la féconde ex- 
pédition de Tanierlan dans la Col- 
.chide. 
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TAMERLAN, 

LIFRE S IX IL' ME. 

LA Cour de Samarcande fut 
pendant Titiver fuivant la plus 
brillante de TAfie. Tamerlan s y 
étant rendu après fon expédition de 
la Colchide & de Bagdad , y fiit fui- 
vi par une infinité de Princes fes Vaf- 
faux j & par divers Ambaffadeurs en- 
voyés pour implorer la protedion 
de l'Empereur ^ ou pour ménager 
fon alliance & détourner î&s armes. 
L'Empereur adminiftroit la Juftice , 

polkoit fon Empire ^ tâtiffoit des 
rartiell. G 
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Palais , rétabliflbit des Mofquées 5 
fbndoit des Collèges , donnoit des 
Speftacles f & diftribuoit des ré- 
compenfes. Mais au milieu de ces 
occupations politiques & pacifiques, 
fon génie ambitieux rouloit les plus 
inimenfes projets. La Chiné & les 
Indes offroient une vafte carrière 
à fes défirs. Il ne f^avoit encore pour 
laquelle des deux conquêtes il fe 
détermineroit ^ lorfquune Ambaf* 
fade célèbre de la Reine & des Etats 
d'Ormus , fixèrent fon indétermina- 
tion en feveur de Texpédidon des 
Indes. 

Ormus eft une Ifle à feutrée du 
•Golfe Perfîque. Elle formoit avec 
le pays de Lar, fîtué au Midi de la 
Perfe , un Royaume confidérable , 
qui depuis a été réduit fous la domi- 
nation Perfane. Ce Royaume au 
tems de Tamerlan étoh gouverne 
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par une Reine nommée Beghifi Ca- 
toun. Elle étoit demeurée veûye 
de bonne-heure , & n'avoit eu du 
Roi fon époux qu une Princefle en- 
core au berceau. Après la mort du 
Roi fon père, la Reine en avoit eu 
la Tutelle , auffi -. bien que la Ré- 
gence du Royaume. Jamais Mino-^ 
rite n avoit été plus agitée par des^ 
guerres de Religion qui mettoient 
le Royaume fiir le bord du préci- 
pice. Il avoit befoin d'un bras puift 
lant pour le relever. La Reine 6c 
les Etats n avoient jugé rien de plus 
à propos que de s'adreffer à Ta- 
merlan. On yenoit lui oJË&ir la Prin- 
cefle héritière d'Ormus pour un des 
Princes fes enfans. La dot n étoit 
pas indigne dun Prince Mogol; 
mais ce devoit être pour le Prince 
à qui on TofEroit une conquête plu- 
tôt qu un prefent. 

Gij 



7tf HlSTOîHÉ 

La Religion dé Timpoileur Ma< 
homet > dès les commencemens àà 
fon ctabliffemeht , s'étoit partagée 
en deux Se£les principales : la pre«- 
miere eô des Sunnis, qui fuivent 
Omar beau-frere du feux Prophète ; 
la féconde des Sciaas ^ qui font pro* 
feffion de révérer Huffein un de ics 
gendres. Outre les diverfes manicf 
res d'interpréter TAlcoran , & la dif- 
férence dans les pratiques Muful- 
mânes qui les divife , le dogme de 
la prédeftination abfolue eft un point 
fondamental de divifîon entre eux. 
Quoique les deux Sedes en con- 
viennent pour le fond , fuivant la 
doftrine clairement enfeignée par 
Mahomet , les conclufions que cha- 
cune tire font fort oppofées.. Le;s 
Sunnis , Prjédeftinatiens modérés.^ 
n en croyent pas l'homme moins 
libre dans toutes, ii^s actions : ainfi 
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éoîivairicus querhomme peut libre- 
ment fe détermiiier ^ foit au bien , 
foit au mal , ils exhortent à la foite 
du crime & à la pratique de la ver- 
tu. Ik croy ent dignes de blâme ou 
de châtiment ceux qui s'abandon-f 
nent à des adions criminelles. Les 
Sciaas , Prédeftinatiens plus rigides ^ 
& raifonnant peut-être plus confé-r 
quemmènt au principe dont les deux 
Seûes conviennent, croy ent l'hom- 
me deftitué de toute vraie liberté in- 
térieure , & poufle par un deftin iné- 
vitable aux bonnes ou aux mauvaife^ 
a£lions. Suivant ce dogme affreux ^ 
ils ri*ont ni grande eftime pour les 
a£liotts les plus vertueufes > ni beau- 
coup de fcrupule fut les plus grands 
crimes , pour lefquels ils ne deman- 
dent de réferve qu autant que Fhon- 
lieur 6c Tintérêt poùrroient en fouP- 
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Ils n ont garde cependant d*a\roiief 
publiquement ces conféquences , 
dont même ils n'enfeignent le fc- 
cret qu aux parfaits. Ils afFedent 
d'ailleurs une rigidité extraordinaire 
dans la morale ^ & une aufterité ap« 
parente de moeurs, relevée par une 
infinité d'obfervances , qui les font 
paiTer pour les plus fervens dans le 
Mufulmanifme. Ils ne forment 
point extérieurement un Corps fé- 
paré du commun des Mahomet 
tans ; & lorfqu ils fe trouvent dans 
un pays où les Sunnis font domî-i 
nans , ils ne fe font aucun fcrupule 
de trahir leur croyance & de diffi- 
muler leurs fentiraens. L'Empire 
de Perfe eft plein de Sciaas , & leur 
Sefte y ^ft la dominante. 

Depuis rétabliflement de la Re-* 
ligion de Mahomet dans les Royau- 
mes de Lar & d'Ormus , la Se^tQ 
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des Sunnis y avoit été conftamment 
fiiivie jufqu au tems où commença 
de régner TAyeul de la jeune Prin-- 
cefle héritière de ces Etats. Un 
vieillard nommé Ifmael > Perfan de 
Nation, & qui avoit été long-tems 
Santon 5 pafTa dans le Royaume 
d'Ormus avec quelques-uns de fcs 
difciples , tous élevés comme leur 
Maître dans la Seâe des Sciaas. Ce 
Santon étoit un habile impofteuré 
Il avoit Tair vénérable , dévot & 
mortifié. Il parloir avec agrément, 
& paflbit pour profond dans la 
Théologie Mufulmane. Il prêchoit 
avec éloquence ; il étoit foutenu 
par un petit nombre choifi de dis- 
ciples, gens de mérite , & qui prô- 
noient fans cefle leur Maître, co»- 
me un homme confommé en doc-»» 
trine & en piété. 

Le Roi d'Ormus étoit alors en 
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guerre avec le Prince de Lar ^ dont 

jl conquit les Etats. Ses occupations 

guerrières ne lui permirent pas d'a^ 

voir toute l'attention néceflaire à la 

conduite des Novateurs , qui fe 

feent un parti nombreux. Il ouvrît 

les yeux fur la fin de fes jours , ôc 

fur les reprçfentations des Gens de 

la loi , il défendit é'enfeigner les 

iiouveaùx dogmes dans fes Etats. Il 

avoit affez d^autorité pour tenir la 

main à fes Ordonnances : mais la 

jmort Tâyant enlevé , & le règne? 

jde fon fils ayant été courte le parti 

profcrit qui s'étoit toujours fortifié 

en fecret , fe trouva fous la Régence 

de Beghifi Catoun en-état de lever 

la tête & de fe faire appréhender. 

. La Régente étoit une PrincefFe 

à^nn grand mérite , mais curieufe , 

peu attachée à fa Religion, &unij 

jquement occupée à conferver foa 
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iaRitorité. Sa Cour étoit partagée 
par les différentes opinions. Les 
Grands de fEtat, avides de nou- 
veautés y s'en fervoient pour fomen- 
ter leurs^ entreprifes. La Régente, 
qui dans le fond ne fe foucïoit ni 
de l'un ni de l'autre parti , voyant 
}a Religion devenue une aôàire d'E- 
tat , ne fongeok qu'à balancer Tun 
par l'autre, tantôt Sunnis , & tantôt 
Sciaâs, furvant qu'elle le jogeoit né- 
ceffaire à fes intérêts : conduite qui 
ne contentant aucun des deux par- 
ris, la fk tonner par la fuite dans \m 
mépris général. 

. Les Scîaas voyant leur Sefifce dans 
une haute confidération , crurent 
qu'il étoit tems d'éclater. Jufqu alors 
confondus avec les Sunnis , ils ne 
faifoient extérieurement qu'un niê^ 
me corps. Ils n'étoient admis aux 
Charges & aux Dignités ; qu'en fki^; 
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fant profeflîon de la Religion domîr 
nante* Les faux fetmens ne gê- 
noient point les parfaits : mais le 
commun fe trou voit erabarraffé* 
Les Sciaas, fe jugeant en ctàt dq 
donner à leur Corps une forme fia- 
ble > préfenterent une Requête à la 
Régente. Ils demandoient^ qu'en 
dérogeant à rOrdonnance du feu 
Roi, la profeffion ouverte de la 
Se£te des Sciaas fut perniife; que 
ce titre ne fut plus un fujet d'exclu- 
fion pour les Charges publiques ; & 
qu enfin on leur cédât quelque Mot» 
quée pour y célébrer l'Office , fui- 
vant le« Rits d'Ali & de HuflTein- 
Cette Requête étoit fîgnée par un 
grand nombre de perfonnes confî- 
derablesj parmi lefquelles on voyoit 
des Princes , des Sénateurs , & mê- 
me quelques Imans , & des Doc-j 
fleurs de la Loi, 
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Cette Requête allamta la Ré- 
gente ^ parce qu'elle étoit trop har- 
die & peu re^e£hieufe à Tautorité 
Royale. Elle la renvoya au Con- 
feiL Les Sciaas Tavoient bien pré- 
vu. Il y eut de violentes contefta^ 
tions dans le Confeil y dont une par- 
tie avoit été gagnée. Mais la con* 
clufion flit^ qu'il Ëtlloit céder au 
tems^ Ôc accorder quelque chofe à 
là qualité & au grand nombre de$ 
Sedaires. Il y eut en conféquence 
un Arrêt en leur faveur, qui fut 
une époque fkmeufe : marque éter- 
nelle dé la foiblelTe du Gouverne- 
ment , & tout-à-Êiit fimefle à fa tran- 
quilité. 

Le Sedre eut beau Eure fes re- 
préfentadons & fulminer contre les 
Sedaires. Ses foudres peu foutenus 
par l'autorité Royale ne portoient 
que de vains coups. Lés Sciâas 
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triomphoient ; mais leurs fuccès les 
rendirent infolens. Us eefferent d' a^ 
Voir les ménaEgemens^qui? jufqu aiorç 
leur avoient fi bien rcuflL Ils vou-» 
lurent en conféquenee de l'Arrêt y 
s'emparer p^ force d*une Mofquéor 
dans Ormus , que le Sedre ne vou-? 
loit point leur céder- La, patience^ 
des Simnis poxiflee àr boia: , ne put 
tenir contre un paireil attentatr On? 
prit les armes de toutes parts. Lai 
guerre civile s'alluma. Les deux 
partis fe traitèrent mutuellement 
avec la^derniere inhumanité^ & tout 
k Royaume d'Ormus flit dans peu 
de tems en combuftion. Les Sedar-f 
res s'étoient emparés de quantité de 
fVilles où ifs fcforrifioienf ^ & qu ils 
retenoient fous le titre de garentie 
êc de places desûreté. La Régence 
ctoit peu refpeâée ,. & les Sciaas^ 
puiffans dans k Confeil;.parloiEû| 
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"de fëirje cpoyfer la Priocefle héri*- 
Ôere da Royaume à quelque Prin-^ 
ce de leur 3eâ:e. Il y eut même à 
ce fujet une çonfpjratiofl qui penfa 
réuflîr : il s'agiffoit d'enlever la Réi- 
genre & fa fille. La Régenre fe re^^ 
|>çnrai3it rrop rard de fes faux mena* 
geoiens ^ crut ne rien faire de mieux, 
que de fe donner un geijdrç capar 
Jt>le4e fe faire refpçder, & de remet- 
ter l'autorité Rpyale daos fon pre- 
IBiierluflre. 

Tel étoit le fujet de rAmbaflTade 
qu elle eijvoyojt à la Cour de rEm-* 
pereur qui faifoit ouvertement pro- 
fçffipn dé la Religion des Sunnis. 
Les Ambaffadeurs furent bien reçus. 
Le Mirza Mirancha fut defHné pour 
^poux à la jeune Reine d'Ormus. 
L'Emperevir lui donna cinquante 
.mille hommes pour mettre les Seç^ 
jaiiijres kh r^tifon; ôç lui-mèmç fe dç» 
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termina à marcher dans les Indes 
pour ne pas trop s'éloigner de Tex- 
pédition d'Ormus. Nous nous dif- 
penferons de fuivre le Mirza qiri 
étant arrivé dans le Royaume, fit 
bientôt changer de face aux af&ires; 
Il époufa la jeune Reine, extermina 
les Sciaas , & remit le Royaume 
dans fa première fplendeur* 

L'entreprife fur les Indes étoit 
d une toute autre conféquence que 
celle d'Ormus. L'Empereur s y pré- 
paroit par l'augmentation de fes 
troupes , que les guerres continuel- 
les avoient confîdérablement dimi- 
nuées* n fe vit bientôt à la tête d u- 
ne armée formidable , compofée de 
cent mille hommes de pied & de 
deux cens mille Cavaliers , troupes 
pour la plupart agguéries & fieres 
d un Cl grand nombre de conquêtes. 
Le Prince Pir MehemetGeanghir, 
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Gouverneur du Cabuleftan , de Ca- 
chemire y & de prefque tout le Pays 
qui s étend depuis la frontière de 
Perfe jufquau fleuve Indus, de^ 
voit le joindre à Candahar avec tou* 
tes les troupes de fon Gouverne- 
ment. 

L'Inde fait une partie confidérable 
de l'Afie. Sa plus grande étendue 
eft d'Occident en Orient . depuis 
le fleuve qui lui a donné fon nom , 
jufques bieh avant*au-delà du Gan- 
ge. Sa largeur n eft pas fi confidéra- 
ble. Elle eft coupée par la chaîne 
de montagnes du Taurus qui parta* 
ge prefquQ toute T Afie i & qui prend 
difFérens noms , fuivant les lieux où 
elle s'étend. Il y a un grand nombre 
de fleuves , qui coulent tous du Sep- 
tentrion au Midi. Les deux plus con- 
fidérables font Tlndus & le Gange* 
Celui-ci aprè§ avoir arrofé de vaftes 
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régions , fe jette dans le golfe (fe 

Bengale par plufieurs embouchures* 

Le climat des Indes éft plus chaud 

que froid ^ excepté dans les monta- ' 

gnes ou ksikifons^ tout-à-Êdt oppo- 

fées à celle de l'Europe leur reC* 

femblent cependant par la tempé^ 

rature de Tair. C'eft une efpece de 

nouveau monde , où les fruits & les 

animaux font tous diOFérens des nô- 

tres^ Les hommes mêmes y paroif- 

fent tout autres* *Les Indiens ont le 

teint bazanné. Les teints blancs leur 

paroiffent fades. Ils ont le génie 

mou j indolent^ & les inclinations 

yoluptueufes. Le commun du peu^ 

pie y va prefque nud. Les riches 

n ont pour habillement qu une fine 

toile de cotton, qui feit plufieurs 

circonvolutions autour du corps. 

La ceinture eft plus riche ^ & le 

jurban fouvent orné de pierreries , 

aufïï-bien 
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âutïibîéti que les oreilles d'où pen^ 
dent déè piètres précieufes quefour- 
niflerit les mîness de Golconde , ôc 
des amres lieux; 

- Les: Graiïds ne voyagent qu^em 
Palanquin oti dans un Hamac porte 
for lès épaules dès Payfans. Les peu- 
ples y font fuperftmeux à Texcès : la 
|)lûpart font idolâtres. Les Cotirti** 
Éins fiiivent la Religion àsx Princer 
qin eftMs^omismn»^ Tous honorent: 
le Gange comme un fleuve 'feint» 
Ils en boivent les eaux avec refr 
pêd, & ctoyent qu'en s'y lavant le 
€forps , ils purifient les fouillures det 
F Ame. Mdgré cette m©llefle^ Tin- 
dfe paffoit autrefois pour une écolôî 
feitieûfe de fegeflGè. Les- Gintnofo^ 
phiftes croient reganlâ conuneJdo^ 
Oracles qu'on venoit confulter é^ 
toutes les parties du monde*. Kiet^ 

fepertdantdciplus^triyialqub çc;pr^ 
PartU IL il 
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tendu fçavoîr où Tignorance ctoît 

cachée fous le manteau du miftere* 

Après Alexandre perfonne n a-% 
voit pénétré plus avant dans les In- 
de^que Tunne Gherin Can , petit* 
itls de Genghifcan que Ton doie 
regarder comme le Fondateur de 
l'Empire des Mogols dans leslndes> 
dont il lit la conquête au milieu du 
treizième fiecle. Perfonne après lui 
n'aVoit; rendu cet Empire plus flo« 
xif&nt que l'Empereur Firoufcha , 
Ayeul du Sultan Mahmoud^ qui ne 
portoit que le nom d'Empereur dans 
le tems de l'entreprife de Tamerlan* 

Toute l'autorité étoit effedive- 
îment entre les mains de Mellou-** 
ean Oncle du Sultan ^Mahmoud 
qu'il tenoit dans une extrême fii-r 
jctrion, 

Firoufcha avoir été un des^plus 
grands Prinœs de fon tems i ôc ii 
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avoit ajouté plufieurs Royaumes à 

celui qu'il avoit reçu par fucceflîon 

de fes ancêtres. Les Rois de Vifa- 

pour , de Golconde , de Décand > 

& une infinité tle petits Princes > 

croient devenus fes tributaires ou 

fes.vaffaux. Il fe voyoit fur la fiiji 

de fes jours fans autres (uçcefTeurs 

qu un petit-fils en bas âge. C'ctoit 

le Sultan Mahmoud. Il avoit à f^ 

Cour un parent qui lui appartenoit 

en ligne moins direde , fçavoir ce 

Melloucan dont nous venons dç 

parler. C'étoit un Prince bien fait , 

plein d'e(prit& de cœur, aimant leç 

Sciences & les beaux Arts , pour 

lefquels il avoit un goût marqué, ôç 

plus d'éducation & de connoiflan- 

ces que n'en ont ordinairement les 

Seigneurs. L'Empereur Firoufcha 

Tavoit employé plufieurs fois danç 

le commandement de fes Armées» 

Hij 
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Il s'étoît toujours acquitté de ca 
emplois avec éclat , & s'étoit acquis, 
la réputation d'un grand Général^ fl. 
avoit pour appanage la Principauté 
de Moukan Province confîdérable 
aux environs du fleuve Rave. Com- 
me il étoit non-feulement brave ôc 
prudent , mais encore généreux , lî*- 
béral> & populaire y il Faifoîtles délî*' 
ces des gens de guerre. Mais (es 
belles qualités étoient bien déparées^ 
par quantité de mauvaifes. Mellou^ 
can étoit fourbe ^ ambitieux , adon- 
jié'au vin & aux femmes ^ fans confr 
cîence & fans Religion.. Il avoit 
tenté plufieurJ fois de fe faire une 
Souveraineté aux dépens de FEm- 
pereui:^ Itpaflbit même fourdement 
parmi le peuple pour avoir fait mou- 
rir par le poîfon les deux Princes fils 
de Firoufeha. Ils étoient morts en 
effet affez brufquement. Soiiquece^ 



DE Tamerean,Liv,VL 9f 
la fut vrai, foit que ce fut TefFet dur 
hazard & du cours tiaturel des cho^ 
fes , il en refta urt de ces préjuges 
du peuple , qui charge toujours les 
Grands d'un crime qui leur eft'avan-r 
tageux. 

Firoufcha qui avoît pénétré les 
îhclinations de Melloucan^ & qui 
n'avoit ignoré aucune de fes intri^ 
gués y s'étoit vu obligé de Tôter du 
Commandement dfe fes Armées. Il 
le retenoit fort bas à. fa Cour, ôcil 
Féclairoit de près.^ Cet Empereuc 
fe trouva à la fin de fes jours prêt 
à laiflTer unfucceffeur enfant, & dans 
lïi.jufte appréhenfion de voir Tau- 
torité abforbée par le premier Prin- 
ce de fon fang, dont l'ambition ne: 
kii étoir que trop connue*. li tâcha, 
tfen prévenir les effets par les dit» 
pofitions telles que la prudence hu-» 
jpaainQ toujours bornée. & toujours 
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foible^peutfuggérer en de pareil- 
les conjonûures. Il fit affembler 
tous les Omhras , les Raïas , & au- 
tres Grands de fon état. Dans cette 
aflemblée folemnelle , il fit recon- 
noître Sultan Mahmoud pour fon 
héritier , & lui fit prêter ferment. Il 
nonima un Confeil de Régence qui 
devoit conduire l'état fous le nom 
du jeune Empereur pendant fa mi-»» 
norité. Il choifît des Gouverneurs 
pour prcfider à l'éducation du Prin- 
ce ; & quant à Melloucan , il le nom- 
ma pour Lieutenant Général dans 
l'Empire ; mais avec des modifica- 
tions qui lui ôtoient tout pouvoir de 
rien entreprendre. Mèlloucan pro-? 
fond politique n'eut garde de récla- 
mer contre des dilpofitions fi peu 
favorables pour lui. Il fe contenta 
de redoubler fes carefles & fes libé- 
ralités à l'égard des Grands qui lui 
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étoient afFeâionnés. L'Empereur 
mourut. Ses volontés toujours ab- 
folues jufqu à fa mort ^ ne furent plus 
gueres re^eâcçs quand il fut def» 

• 

cendu dans le tombeau, Mellou- 
can Prince de Moultan , maître de 
la Milice , & foutenu par une par- 
tie des Ombras , fe fit reconhoître 
pour maître abfolù pendant la mino- 
rité du jeune Sultan. Perfonne n V 
ià réclamer , ceux-mêmes qui pré-» 
voy oient les inconvéniens d'un pa- 
reil miniâere > furent entrainés par la 
multitude & jpar lautorité* Le Ré-» 
gent maître des Tréfors & de la per- 
fonne de fon pupille/ commandoit 
en Souverain. 

Tamerlaa habile à mafquer fon 
ambition , fit fohner bieo-haut lop-^ 
preflîon, ou gémiflToit le jeune Em- 
pereur fon allié , & le danger où il 
ie trouvoit fous une pareille Régcn* 
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ce. Il déclara qu'il tie preiïoit îè* 

armes que pour le délivrer. Son art- 

mée marcha; fans oppofition juft 

qu-auflfeuve InduSr Divers détache- 

mens répandus à droite & à ga^che^ 

avoie'nt châtié plufieurs petites* Na* 

tions barbares (peu coupables de 

ïambition des Grands ) telles que 

hs Siapouches^ui habitent dans les 

monfâgfies^ les Buganfe: qui ne vi-^ 

vent que de larcins & de briganda^ 

ges , ceux de Ketuer qui font voin^ 

fins de Cachemir. Le fleuve Indus^ 

cft un des plus confidérables de ce 

pays. Il prend fa fource dans lies 

montagnes de Cachemir ;& après 

avoir été groflî par un nombre preli 

que infini de' rivi^refe c(u*il rencontrer 

dans fon cours , il fé jette dans 1» 

Mer rouge;. Il roule fes flots avec 

împétuofité ; & fes eaux, troubles 

jsendent fon paflage difficile. E a 

chaque: 



t)ETAMERLAN,Xrir.VL 97 

-chaque année des débordemens ré- 
glés comme le Nil. UAtmée Tai> 
tare paila ce£euve fans oppofidon.: 
Environ à une journée du fleuve y 
l'on trouve une petite Ifle formée 
par la rivière de Jamad qui fe jette 
<lans rindus. Là régnoit un petit 
Prince Indien nomme Mobarec ^ 
qui fe crutaiféz fort pour réfifler à 
r Armée Tartare : Il fondoit fans 
cloute fon eipérance fur la (ituation 
de fon Ifle ^ petit Etat tout entouré 
d'eau ; 6c fur la manière extraordi- 
naire des logemens'où fes fiijets 
.étoient retranchés. Ces Indiens ne 
logent point à terre comme les au- 
tres hommes ; leurs maUbns f<Hit 
4élevées fur des palmifies' qui font 
des arbres exceflivement hauts. La 
xaifon de cette mode bizarre^ vient 
des inondations fréquentes des deux 

rivières qui les entourent >^ ôc qui les 
Partie IL I 
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noy croient, fi au défaut des monta- 
gnes dont leur Ifle eft dépourvue > 
ils oe chpr choient pas un azyle fur 
les arbres > où ils vivent perchés 
comme des difeaux. Ils n en def^ 
cendent que poup cultiver leurs 
terres engraiffées par les déborde- 
mens réguliers; Ils font des récoltes 
dboiïdàntas de mahis & de ris. Ils 
nourriflènt une grande quantité de 
volailles^ Les récoltes fe font au 
bout de trois mois. Les Indiens les 

gafins 9vant la ikifon des pluies y qui 
s'appelle dans les Indes le Peçhecal, 
^ qui caulè le débordement de 1? 
plupart desiTÎvîeres , & fijr-tout dç 
rindiis; lis pafiem: cette faifbn dans 
la moyenne région de l'air , enfer»^ 
inés dstns leurs huttes conftruites k 
peu près comme nps colombiers, 

Ils n'ont 4e «anmerce Jesiïns avec 
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les autres que par des efpeces de 
ponts £dks de rofeaux fendus Ôc eA** 
trelacés, qu'ils attachent fortement 
aux maifons voifines^ & par le 
moyen defquels ils communitpienc 
les uns avec les autres. 

Le Conquérant Mogol admira 

cette manière bizarre que la néce£' 

iîté avoit enfeignée à ces peuples c 

mais il n en trouva pas moins de dif^ 

ficulte à les attaquer. Les eaux que 

les inondations pafTées avoienc 

amoncelées n'étoient pas encore 

tout-à-fkit retirées ; la terre étoit 

m.olle 5 gliflante ^ prefque impratir 

cable par les marécages fréquois^ 

où les chevaux enfonçoient juP 

qu au ventre. D'ailleurs ces. peuples 

avoient fortifié leurs logemens par 

des cloifons de branchages fouples 

& foutenus par les troncs des aigres 

iiir. lefquels leurs logemens étgient 

lij 
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appuyés. L'Empereur commandai 
4'abord deux mille hommes armés 
de haches pour brifer les cloifons. 
Ces hommes éioient foutenus par 
quatre mille Archers, pour tirer for 
les Infolaires , qui fe mettroient en 
devoir de faire obftacle. Les Infii* 
laires j> avoient pourvu , en prati^ 
xïuant au haut de leurs cabannes des 
«fpeces de meurtrières, par les- 
quelles ils tiroient à coup fur au 
milieu desTravaiUeurs. Ils en tuèrent 
ainfi un grand nombre , fans que les 
Archers Tartarçs pûfTent leur faire 
aucijn mal. Cependant Içs Travail- 
leurs ayant été rafraîchis , les cloi- 
fons forent enfin forcées enplufîeurs 
endroits jôc on pénétra jufqu au cen- 
tre de cette efpece de forêt de pilo« 
ris, fur laquelle les Infolaires étoient 
,perchés*.. 

Alors Tamçrlan ordonna qu on 



OeTamerlan,LiV. VI. loi 
abattît à coups de haches les pal* 
miftes qui foutenoicnt les huttes de 
C€S Indiens. Ce fut une autre ef- 
pecé d'attaque qm n'eut pas d'abord 
un grand fuccès. Le palmifte eft un 
grand arbre dont la tige eft ordi- 
nairement fort droite* Les plus pe^ 
tits , qu on appelle les palmiftes fe- 
melles , ont au moins vingt-cinq à 
trente pieds de haut r les mâles ou 
francs palmiftes ont quelquefois juP 
qu'à cent cinquante pies de tronc* 
Ce tronc eft terminé au fommet 
par un bouquet de huit ou dix grof' 
les branches qui compofent une ef* 
pece de pannache vert. Cet arbre , 
le plus haut qui foit dans le monde ^ 
a cependant la plus petite de toutes 
les racines. Cette tige énorme n eft 
foutenue.que for une motte qui ne 
pénètre pas à un pié en terre. Elle 

eft qu'un tiffu de petits fikmerw ^ 

lu; 
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qui la tiennent cependant fi fermée 
qu'il eft rare d'en voir tomber par 
la violence des vents , tandis que les 
arbres les plus profondément en- 
racinés ne peuvent y réfifter. Cet 
arbre extraordinaire en tout , a en- 
core une fîngularité ; c'efî que toute 
fa force efi à l'extérieur Ôc dans fott 
aubel^ tandis que fon creux n'eft 
quune efpece de filafle que Ton 
coupe aifément avec le couteau ; 
mais en récompenfe l'écorce eft 
fi dure y que les meilleures hacHes 
s'émouflent , & fouvent fe brifent 
quand on veut l'entamer. 

G'eft ce qui arriva aux Tartâres* 
La plupart de leurs haches fe bri- 
foient en éclats ; & celles qui étoient 
d'une meilleure trempe, ous^^émouf- 
foient , ou ne fàifoient qu'une légère 
entamure , qui ne donnoit guéres 
d'efperance de les abattre qu'avec 
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un travail opiniâtre ; ce qui doûnoit 
lieu aux Indiens ^ extrênxement 
adroits à tirer, de tuer & de bleffer 
grand nombre de Tarfares- 

Tamerlan impatienté du p6u de 
fuccès de Tes attaques ^rappella tous 
fes Gens. Il ordonna à fes Archers 
4e prendre de l'étoupç , d'en garnir 
leurs flèches, & d'y metcre lefeueu 
les tirant fur les huttes de ces lur 
diens. Comme elles n'étoient cou- 
vertes que de rofeaiKC fecs , les flè- 
ches enflammées y mirent bientôt 
le feu. Le vent qui étoit fort , fevo- 
lifa Tentreprife. L'en&râfement fe 
communiquoitdune cabanneàlau'^ 
tre , de forte que cette efpece de 
forêt parut eaa. peu de tçm^ toute ei> 
feu. Les Indiens fe voyant pris de 
toutes parts , ne (çavoient par où fe 
Êiuver ; s'ils relloient dans leurs lo- 

gemens > ils y ctoient bientQt Qf>xi^ 

Xuij 
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fumés; s^'ils prenoient le parti cfe 
defcendre par les échelles, qi/ils 
ay oient toujours prêtes à tout événe- 
ment , ils étoieiît percés par les flc-j 
ches de leur$ ennemis. Ils devinrent 
tous les victimes ou du fer, ou de la. 
flamme. 

L^Armée Tàrtare étoit trop fortCy 
& les Indiens paroiffoient trop mé- 
prifables , pour engager Taraerlan 
à tenir toutes fes forces réunies. îi 
fe contenta de faire des détache- 
mens confidérables pour aller fou- 
mettre plufieurs petites nations à 
. droite & à gauche , tandis qu'il avan- 
çoit toujours avec un corps capable 
de tenir tête à fon principal ermemc. 
Le Mirza Pîr Mehemet Geanghir 
attaqua & fournit la Principauté de 
Moultan , appanage de Melloucan^ 
Les Emirs Cheic Noureddin &c 
Chcunelik firent diâerentes expédia 



deTamerlan,Liv.VI. loc 

tiens , & revinrent chargés d'Ef- 
çlaves &C de mutiitions. 

L'Empereur ctoit Surpris de ne 
pôkit apprendre de nouvelles de 
Mellouqan > qui fembloit demeurer 
tranquile, tandis que l'orage avan- 
^oit toujours & paroiflbit prêt à l'ac- 
cabler. H apprit enfin qu'il avoit en- 
voyé un de fes Lieutenans Géné- 
raux , nommé Raoudouidgin , qui 
s'étoit retranchéavec cent cinquante 
inille hommes aux environs d'une 
Place des plus fortes des Indes,. 
nommée Batnir. Tamerlan, fur ces 
nouvelles , s'avança vers Batnir,. 
Cette place eft fituée au milieu d'un 
Défert fur le bord d'un grand Lac^ 
Une infinité de peuples Indiens, s'y 
étoient retirés, comme dansualieui 
de fureté , avec leurs troupeaux âc 
la meilleure partie de leurs ri- 
dxefles. 
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Lé Camp du Général In<îfôn fer-* 
voit de retraitchenïent à la Ville ; 
de forre qu'il fallok forcer Turf pour 
arriver à Fautre. Raoudoulc^in ctoir 
homnie de Guerre^ & s'étoït pt>ftc 
avantageufemenn Sorï Cainp ap** 
puyé âxi gpsind Lac par derrière > 
avoït au front une large tranchée* 
qui étoit défendue par \m rang de 
palifladès ftaifées. La meilleure par- 
tie de fes forces confiftoït en vingr 
mille Goulams. Cette Milîccv dfez: 
femblable aux Janiflaires ^ eft corn- 
pofée de jéunes^ Indiens enlevés à 
leurs parens , élevés dans le Maho- 
métifme, & formés dès leur jeunefle 
à tous lès exercices Militaires» Le 
refïe n étoit que de Guebres y de 
Banjans & d'autres Idolâtres In-- 
diens. Ces peuples font dîvifés en- 
tre eux en plufieurs Caftes ou Tri- 
bus^ entre lefquelles il n'y a ni al:- 



--.j 
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liance ni commerce : c'eft ce qui 
les rend peu unis ^ & fort aifés à vain-^ 
cre. Les Guel*es font appelles Par**' 
fis y parce qu'ils fortent originaire-- 
ment de la Perfe , d*oh les Maho- 
métans les ont chaifés» Le feu eft 
leur Divinité ; ils l'adorent fcrupu?» 
leufement; & leurs Miniftrès, fem- 
blables aux Veftales y confervent 
avec un grand foin un feu* qu'ils 
prétendent depuis bien des fiécles 
avoir été inextinguible. Les Bra* 
mîns y les Banjans y les RaïafToutes > 
font différentes Caftes d'Indiens 
Idolâtres y qui conviennent tous 
dans l'adoration de Rham & de 
Vîchnou, croy ent la métempficofe, 
ôc ont un refpeâ: infinîpour la vâche^ 
Du refte chacune de ces Caftes a 
fes opinions fingulieres , qui les ren- 
dent déteftables les unes aux autres- 
' Tamerlan y accompagné des Priiv 



ces Pir Mehemed & Charoc , & des 
Emirs Cheik Noureddin & Cha^^. 
melik ^ «^approcha d» Camp eiiiie^ 
mi poor en confidérei: la fituation^ 
ôCt examina par ou il feroit l'attaque. 
Il approcha. fi près des retranche^ 
mens > qu'il fut légèrement bleffé 
d'une flèche à l'épaule. Cela ne 
l'empêcha pas de continuer fa vi-- 
fite, & de prendre fon plan pour, 
l'attaque* Il revint à fort Camp , fort 
fatigué èc fouffrant beaucoup de fa. 
t^leffure. Les Chirurgiens l'ayant 
vifitée, la playe fe trouva fort ea- 
flammée, quoique la flécha n'eût 
fait qu'effleurer la peau. Ils jugèrent 
que la flèche étoit empoifonnée.^ 
L'Empereur couroit un grand rif- 
que, fans le fecours d'un Indien qui 
indiqua une herbe dont le fuc étoit 
un contrepoifon , ôc dont le marc 
ayant été appliqué fur la playe, la^ 
gucrit en peu de teras* 
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L'Empereur ne voulant pas per- 
dre de tenis , ordonna l'attaque du 
Camp ennemi 9 fous les ordres du 
Mirza Pir Meheraed , qui avoit pour 
JLieutenans Généraux^ les Emirs 
CheikNoureddin & Chamelik. Les 

■ 

Tartares marchèrent à l'attaque avec 
courage. Ils fe faifoient précéder 
par dix mille Indiens , leurs prifon- 
niers^ chargés de fàfcines qui 1er- 
virent à combler la tranchée en plu- 
fieurs endroits. Les Tartares fe jet- 
terent fur les paliffades & les arra- 
chèrent malgré la grêle de flèches 
que lançoient les ladiens ; puis ayant 
pénétré dans le Camp par plufieurs 
endroits , ils firent en peu de tems 
un grand carnage. Les Goulams 
firent plus de réfiftance , Raou- 
douldgin combattant au milieu 
d'eux ; mais enfin ils flirent rompus* 
JaO Général fit cependant fa retrai- 
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femeux Pagode porta Tarperlan à 
l'aller vifiteré II eft bâti au milieu 
4e ce bois, 6c on rfy parvient pas 
aifément y à moins que d'avoir des 
Guides qui fçachent fe démêler de 
tous les défilés qui y conduifent, 

^ L'Empereur ennemi implacable 
de Tidolâtrie, ne voulut point fe 
donner la peine de paffer par tous 
jces défilés. Quatre mille hommes 
furent commandés pour couper ce 
bois qui cachoit le pagode. Les Is- 
. diens prifonniçrs gémiflbient de 
voir le ravage d'un lieu qu'ils regar- 
doient comme facré. Enfin le Tem- 
ple parut : c'étoit un grand bâtiment 
pftogoneifolé au milieu d'une cour 
quarxée^autour de laquelle régnoient 
quatre corps de bâtimens pour la 
logement des Miniftres Idolâtres. 
J-i'entrée du Temple étoit un fuper- 

be yeftibule. Deux grandes portes 

dun 
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un bois précieux donnoient entrée 
(dans Tintérieur du Temple, Au fond 
d'une efpece de chœur, étoit unefla- 
tue coloflale ayant plufieurs têtes & 
plufieurs bras. Horrible danç la figu- 
rebelle étoit de bois ornée d'un grand 
nombre de colliers de perles avec 
des pendans d'oreilles de pierres pré- 
cïeufes d'une groffeur & d'une]beau^ 
té peu communes. Elle étoit accom- 
pagnée de plufieurs autres petites fi- 
gures en pofture fuppliante. Quanti- 
té de vafes d'or , placés en des ni- 
ches , ornoient les murailles du 
chœur. L'Empereur l'ayant vifitée 
& fiiit enlever tous les uftencilles 
d'or & d'argent , fit rafer le pagode, 
ce que les Indiens ne purent voir , 
fens donner des marques du plus: 
aflSreux défefpoir. 

Il y avôït autour de ce Temple^y 

différentes fortes de Faquirs. Cef ont 
Partie IL £1 
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des efpeces de Prêtres Indiens ^ 
grands impofteurs. Plûfiears d*èn^ 
tr'eux y donnoient depuis longtems 
le fpedacle dune pénitence aufli 
auftere qu'inutile;pénîtence afïeâ:ée> 
& dont le démon fe fert pour rete- 
nir ces malheureux peuples dans fon 
culte. Tamerlan les fit tous exter- 
miner, dîfant que c'étoit leur rendre 
fervice que de leur ôter une vie qui 
devoit leur être à charge , & de fi- 
nir des fupplices , qui ne tournoient 
qu à la perte de leurs âmes > & de 
celles de leurs compatriotes. 

Après ces expéditions > Tarmée 
s'avança toujours vers DehlL Ta- 
merlan vit fur la route quantité de 
palais fomptueux , bâtis par les Em- 
pereurs Indiens ; entr'autres un que 
Ton nommoit Gehancha, ouvrage 
de l'Empereur Firoufchà. Tamer- 
lan eut avis en cet endroit que Melr: 
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f oucàn s'avançoit au devant de lui 
avec une armée de plus de trois 
cens mille hommes ^ 6c plus de cent^ 
Eléphans armés en GUetre. Il l^ue 
aufli que le Sulta» Mahnibud étokj 
dans rarmée , & porté en Utiere ^ 
fart afToibli d^une longue maladie 
que Ton foupçonnojt avec. jufHce g 
avojir été caufée par un po^çu lieQt^ 
L'Empereur s-atrêja fur cp$, nou^r 
vellesy & ayant trouvé un liçjï avan^ 
cageux j il fit carqper fou arso^e ^ &; 

II: denteura lidt. joi|i$ dan$ ççr 

camp eipératit toujours que le Prij^ 

ce de Moultan viendroit le trouver r 

mais voyant qu'il n avan^joit pîis, i{ 

fe détermina à l'aller chercber^luif 

même jufqu'àDelliii Avarit que àëf^ 

mettreenmarché^ fes Gétiéraux lui 

repréfenterent qu étant fur le. poi^t: 

d'ea venir à une affîtire déci^vis i il 

Kit 
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ctoit dangereux de trainer après foî 
une quantité fi Gonfîdérable de cap- 
tifs qu'ils avoienc faits depuis le paf* 
fage de* Tlndus : ils montoicnt ao. 
nombre dé cent miHe^ OnaJQÙtoit 
que ces Efclaves ne raanquerodent 
pas de prafitejf du tems ou leurs mai- 
ferès feroient aux mâîijs avec les In- 
Ae«i$ , & que fe joignantà eux , ife 
pbtutôieftt-' caUfër la perte dé far- 
méeTartare. Tamerlan ayant quel-:» 
que tem^ riâéchi, ordonna fur le 
champ que ces Efclaves foflfent rtïsf^ 
fàçrcs, excepté le^ fenmnres & des 
«^ns* Cet ordre cruel fut exécuté > 
& en moîns^ de trois' heures,, cent 
.mille Indiens forent misa mort : bar* 
fearîè fans exemple & qui ait bien 
voir que fe piété apparente, de ce 
Conquérant n'ctoit que pure- hypo^ 
crifî^.: # 

-Aj^rès cette cruelleexecucbn>I!ai> 
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inée reprit la.route de Dchli, & le 4 ^o «4»* 
Janvier de Tan 1 4oo5on apperçut de 
deffus desiiautcurs le camp du Sul- 
tan des Indes en deçà de la. Ville de 
Dehli : il occupoit un terrain inv- 
menfe. Nous avons déjà touché: 
quelque chofe du caraâere de la 
milice Iijtdieane. Les Mogols dont 
Sultan Mahmoud a£biellement rc^ 
gnànt y mais malade a rextremité ^ 
tiroit fon origine aufli bien que MeL- 
loucanRçgentderindôftan^avoient 
intrçdi^t. une< partie des mo^rs ôc 

des manières Tartares dansxetEnv- 

.... 

pire conquiS' par leur ancêtre Tui??- 
me GheriïL C»n*. .Ççs,Eijipereut$^ 
ctayant pas une grande eftime pour 
les natur€ds< d^^ pays^ prefque tous* 
Idol|tres^ ne ^ifoiem de fond fbli- 
de que fur le corps des Goulams». 

Les Omhras tiennent le princir 
pal rang à la Cour de llndolkai. 
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f Empereur leur donne à chacutt 
©ne certaine fomme pour l'entretien 
d'un nombre fixe de ces Goulams^ 
Il n y a guerres que quarante Omb- 
ras , qui font tous des Seigneurs puiP 
fans , & qui ne dépendent que de 
l'Empereur. Après eux font les Ra- 
yas, efpece de Princes originaires 
du Pays , à qui le Tré(ar paye àuffï 
une fonime pour un nombre d'In- 
diens armés. Il y a encore un corpsr 
confidérable de Gendarmes > quE 
entretiennent chacun quatre ou èhq 
Cavaliers. L'Infanterie eftimittei^^ 
mais peu eftimée. Tous lés Soldât? 
portent à la ceinture -un poignard 
dont la lame eft ondée : les Cava- 
liers ont r arc& la flèche, la zagaye^ 
& un grand bouclier de cuir armé 
de têtes de doux pour parer les flè- 
ches. 
Les Mogols Indiens mettent ea^ 
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core une partie de leurs fbrcesg^ 
dans les Eléphans. Ils entretiennent 
toujours une quantité confidérable: 
de ees animaux monftrueux , mais 
âufli intelligens que leur mafle eft 
énomie^ On leur met fur îé clos des 
tours de cinq ou fix foldats armés 
qui y combattent, 6c lancent de^ 
fléchés fur les ennemis. On attache 
on fabre à leur trompe , dont ils fe 
fervent avec adreffe contre Ternie- 
mi. Les Empereurs lïe marchent à 
la guerre, quavecun appareil magni- 
fique. Le pavillon impérial eft com^ 
me un vafte palais ; au dedans tour 
brille d'or & de pierreries :.il y a tous 
les appartemens de TEmpereur , 6c 
ceux de fcs fenmies qui le fuivenr 
partout* Sa garde eft nombreufe jôc 
il eft fervi avec tout le refped cotb* 
venable à un fi grand Souverain. 
Le 6 Janvier on s'apperçut d'un 
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grand mouvement dans le camp In^ 

dien ; Tamerlan crut qu'on venoit 

l'attaquerr II rangea fon armée en? 

bataille* Les Tartares qui n avoient 

jpmais vu d'Eléphans paroiffoient 

effrayés d*avok à combattre contre 

des aninjaux fî extraordinaires. Les 

Soldats ne s'entretenoient depuis 

longtems^ que de la. force knmenfe 

de ces eljpeces de monftres , contre 

lefquels ( difoient-ils ) ni les dards ni 

les glaives ne poiarr oient rien. Ils 

ajoutoient ce qu ils avoient entendu 

dire > que les Elcphans avoient la 

force de renverfer les arbres & les 

maifons, qu'ils élevoient fort haut en; 

Fairleçheval & le cavalier avec leur 

trompe, & que les laiffant tomber, ils 

ksfbuloiént & les éçrafoient fous 

leurs pieds* Ces difcours rendoient 

le foldat timide ; & fi effe£livenlent 

MeUoucan iRit venu brufquement 

attaquer 
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iattaquer le camp Tartare , là frayeur 
de TEnnemi autoit donné la vidoî- 
re aux Indiens. Mais ce bruit n étoit 
qu une réjouîffance caufée par Tin^ 
ftalladon de Melloucan au Trône 
de rindoftan qui venoit de vaquer 
par la mort du Sultai\ Mahmoud* 
Quoique perfonne ne doutât que le 
Prince de 'Moultan ne fut Tauteur 
de cette mort , fon parti étoit fi puit 
(ant y que perfonne n'ola réfifter , & 
que chacun lui rendit des homma-^ 
ges aufli peu (inceres que la douleur 
qu'il fit lui-même paroître du trépas 
de Mahmoud. Quelques transfiigcs 
qui pafferent au camp Tartare , y 
apportèrent cette nouvelles Tamer- 
lan eut le tems de raffurer les fol- 
dats ^ & cet intervalle lui valut la 

viâoire. 
L'arméeTartare qpi |ufqués-là avoît 

juarché luif trois colonnes ^ élar^ 
Partie IL L 
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git foji front,& s'étant rangée fur \mast 
ligne j elle fe trouva partagée ea 
trois corps. Les cjejux fils de rEm- 
pejrçurPirMeh^nîet&Mirza Charr, 
roc conjma^idoient le premier à l'aï-? 
le gauche > & le fécond à Taîle droi- 
te* L'Etnir Cheik Noureddin fer- 
yok de JUieutenaiat Général à Pir 
M^shemet j & l'Emir. CRamelik au 
Mirza Charroc. L'Empereur ctoit 
au centre avec tous les Princes du 
Zagatai. Melloucan partagea pa- 
reillement fon armée en trois corpsj 
Jes à§UK aîles étoient commandées > 
Ja droite parle Prince de Lahor, 6ç 
la gauche par Tagi, que .le nouvel 
Empereur avoit tout noavellenient 
&it Prince de Mpulfân. 
y Coffiïm les Ei^ans feifbient 
toujours peur aux Tartares , Ta- 
merl^ ayoit feit rgffembler une 
quantité çotjfidçrable de Biifles. Jl 
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|eur avoit fait attacher fiir la tête & 
aux côtés des arbrifTeaux épineux 
^cs & combuftibles* Il ordonna 
que fitôt qu'on verroit les Eléphans 
fe mouvoir y on mit le feu à ces ar-* 
briffeaux. Le fignal étant donné de 
part & d'autre pour le combat , l'ar- 
mée Indienne jetta des cris terribles 
en s'avançant. Les Tàrtares au con- 
traire , obfervant un grand filence , 
marchoient lentement & ferrés. Les 
deux ailes ennemies engagèrent le 
combat. Les Mîrzas Mehemet 6c 
Charroc j pouffèrent les Indiens 
avec un avantage marqué. Meilou- 
can qui s'en apper^çut , fit avancer les 
Eléphans qui croient à la tête du 
corps de bataille. Auffitôt on mit le, 
feux aux arbriffeaux des Biifles. Ces 
animaux pouffes fe mirent à courir 
de toute leur force du côté des 

ïndiens. Les Eléphans qui s'avant- 

Lij • 
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çoient gravement au combat J,, 
voyant le feu 6c le$ Bufles qui s'ap- 
prochoient d'eux , furent effiray es i 
ôc commencèrent à reculer fur le 
corps de bataille. Bientôt leurs con- . 
dudeurs n en fiirent plus les maî- 
tres , & ces animaux épouvantés 
tournant leurs armes contre les In- 
diens I pénétrèrent dans le corps de 
bataille , & y firent un ravage horri- 
ble. Lçs Indiens voyant tourner à. 
leur perte le fecours même .fut le- , 
quel ils avoient le plus compté , per^ 
dirent cœur, & femirentà fuir pour 
éviter de fi terribles, animaux. Les 
Tartares profîtarit de cet évene-' 
ment , les pourfuivirent Tépée dan* 
les reins , & en merent un nombre 
prodigieux. Melloucan brave & in- 
trépide fit tout fon poffible pour 
rallier les fuyards,& tint ferme quel- 
le tems avec un corps de Gou» 
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lams ; mais les Tartares ayant fon-' 
du fur lui, il fut enveloppé. Toute 
cette nûlice fut taillée en pièces ^ 
ôc Melloucan tué à leur tête« Âinfi 
cet ufurpateur vit commencer & fi- 
nir fbn Empire prefque dans le mê- 
me jour. Le relie de larmée fe dxC- 
fipa ; une partie fe jetta dans Dehli ; 
le refte s'enfuit dans les montagnes > 
ou fe cacha dans les forêts épaifTes ^ 
dont rindoflan eft rempli. Tel fut 
le fuccès de cette journée qui don- 
nia TEmpire des Indes à Tanierlan. 
Il ne reftoit plus à ce Conquérant^ 
pour être maître de Tlndodan y qu'à 
prendre la Ville de Dehli, capitale 
des Indes & le féjour le plus ordi- 
naire des Mogols. Le vieux Dehli, 
( car le moderne tel qu'il eft encoire 
aujourd'hui , eil bâti dans un autre 
çndroit) le vieux Dehli, dis-je, étoit 

iine Ville partagée en trois parties ^ 

Liij 
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*qui feifoient chacune comme une 
Ville, particulière avec fon ertcein- 
te , & cependant étoient toutes ren- 
fermées par un mur commun qui les 
cnfermoit toutes trois. Dehli préfen- 
toit à Fœil une figure ronde. On y 
comptoir trente portes. Le quartier 
Impérial nommé Gehan Penah, ne 
comprenoit que le palais de FEm- 
pereyr ; il fàifoit lui feul une Ville,. 
Jlien de plus fuperbe que ce palais 
bâti par Melik Jonna y &L appelle le 
palais à mille colonnes. Il y avoit 
.des appartemens immenfes où bril- 
Joit tout ce que l'Inde a de plus pré- 
cieux, & où les vaftes jardins of- 
Croient à la vue ce que la nature , pro- 
digue de fes dons dans cette belle 
partie du monde , produit de plus 
rare , & de plus exquis. C'étoit là 
que fous un ample veftibule ifolé 
de toutes parts , on montoit par 
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vingt degrés jufqu à ce fameux Trô- 
ne, commencé par Firoufcha,& fini 
par Aurengzeb , merveille à pcme 
croyable à ceux mêmes quirontvûe 
de leurs yeux. 

On comptoir alors un mimoû 
d'habitans dans*le vieux DeMi. Phis 
de cent n^lle Soldats s'y étoient 
rendus après la perte de k bataille 
^ la mort de Melloucan : mais au 
lieu de fervir de défenfe à la Ville > 
ils n avoient fait qu'y portar la ter* 
Teur & la coniblion* La perte de 
deux: Souverains faite en Ct peu de 
tems y étoit une playe irrémédiable* 
Il ne fe trouvoit plus dans Dehli 
perfoxme qui fçût commander^ êx. 
nul ne vouloit obéir, Uon ne fça^ 
voit fî on devoit fe défendre ^ & on 
appréhendoit les fuites d'une reddi- 
tion toujours hutniliante & ordinai* 

temem dangereufè avec des vaînr 

L ni) 
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queurs auffi cruels que les Tartares» 
. Cependant les principaux a^Temblés 
tumultuairenient ^ conclurent à la 
reddition d'une place qu on ne pou- 
voit défendre , & dont une réiîftan^ 
ce inutile ne ferait qu enflammer le 
couroux du Conquérant. On fit une 
députadon des Onihras dont nous 
avons parlé ^ & de quelques gens de 
la loi de même créance que les Tar- 
tares. Elle arriva au camp Iniç)crial , 
&: les principaux des Députés ayant 
xendu leurs hommages^ préfente- 
xent à Tamerlan, les uns, les "clefs 
de Dehli dans un baflin d'or , ôc les 
autres , la Couronne Impériale tou- 
te brilbnte des plus belles pierreries 
du monde. Une Couronne offerte 
efl toujours bien reçue,. Tamerlan 
fît un accueil gracieux aux Députés, 
& après les avoir régalés , il les ren- 
voya accompagnés de TEmir Cha- 



I' 
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toelik , chargé de prendre poffef- 
fion de la Ville au nom de l'Empe- 
reur. Cette cérémonie fe fit fans tu- 
multe & fans oppofîtion^ L'étendart 
impérial à queue de cheval fut arboré 
fur les principales des tours de Dehli* 

Le lendemain ^Empereur fît fon 
entrée folemnelle accompagné dé 
cinquante miUeTartar es le fabr e nud 
à la main. Il prit fon logement dans 
le quartier Impérial de Gehanpen- 
nah. Il s aflît fur le trône célèbre 
des Sultans des Indes ^ 6c y reçut les 
hommages des Omhras y des Raïas 
& de tous les principaux de la Vil- 
le. On le reconnut pour Souverain, 
& chacun prêta le ferment de fidé- 
lité ordinaire. On amena devant le 
Trône cent vingt Eléphans de guer- 
re â qui on fit ployer les genoux de- 
vant TEmpereur , qui les fit palTet 
dans fon camp^Ôc les envoya enfui- 
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te partie en Perfe , 6c partie à Sa- 
marcande* Dès le lendemain rEm- 
pereur retourna au camp où plu- 
fieurs jours furent employés à rece- 
voir les impofitions & les tributs dûs 
aux Vainqueurs. 

Tout avoit été aflez tranquile 
jufques4à , & les Tartares ay oienll: 
fait voir une modération dont oit 

m 

les croyoit peu capables. Un acci- 
dent domia lieu à une furiefle cataf^ 
trophe qui caufa la ruine d'une Ci 
belle ville* La plus grande partie 
des habitans de Dehli , étôîent Ido- 
lâtres de la Seâe dés Gaures ^ gens 
extrêmement odieux aux Tartares» 
Tamerlan qui avoit envie de con- 
ferver cette Capitale d'un Empird 
qu'il deflinoit à un des Princes fes 
enfàns y avoit ordonné qu'aucun 
foldat Tartare n'entrât dans la Vil- 
fe qu'avçc une permiffion Ipécialc! 
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qu*on n accordoit qu avec peine , & 
qu'à un très-petit nombre à la fois* 
Les Sultanes duHaram de TEmpe- 
ireur eurent la curiofité de vifîter le 
Palais à mille colonnes, dont oh 
feifoit des relations fi magnifiques. 
L'Empereur le leur permit* Leur 
Cour étoit fort groffe , & le refpeÊl 
qu on avoir pour ces Princeffes, fit 
qu'on laifla les portes ouvertes à tous 
ceux qui fe préfenterent , comme 
étant de leur fiiite. H s'y coula fous 
ce prétexte plus de vingt mille Tar- 
tares, prefque (ans qu'on s'en apper- 
^ut. Le foldat toujours infolent dans 
la profpérité, maltraita en plufieurs 
manières les habitans. La querelle 
s'échauffa ; des paroles on en vint 
aux maiàs. Les Guebres furtout à 
qui l'ennemi en vouloit le plus, ré- 
duits au défefpoir , commencèrent 
eux-mêmes à. mettre le feU à leurs 
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propres maifons. Ils jetaient dans 
les flammes leurs richeffes immei>- 
fes auffi-bien que leurs femmes &C 
leurs en&ns. Les autres fe battoient 
endéfefpérés^Onnevoyokdanstou-* 
te la Ville qpe feux & que ruiffeaux- 
de fang. Les Emirs accoururent y ôc 
voulurent par autorité faire cefTec 
la fédition : mais le foldat échauffé 
ne les écouta plus. Les Officiers 
crurent qu'en fkifant fermer les por^ 
tes de la Ville, ils couperoient pied 
au défordre; mais les Soldats enfer- 
més, coururent les ouvrir à leurs, 
camarades qui arrivoient fans ceflfe 
à la file,. Toute Tarmée à la fin fe 
trouva répandue dans les trois Vil- 
les > où Ton fe battit pendant tout le 
jour avec la fureur la plus brutale ôc 
la plus barbare. La plupart des ha^- 
bitans fiirent les viâimes ou du fer ou 
dufeui le carnage, le pillage, ôcl'iibi 
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cendie durèrent pendant trois jours, 
& ne finirent que lorfque le foldat 
fe trouva épuifé de fatigue & chargé 
de butin, Tamerlan, quoiqu'irrité de 
ia défobéifîance de fes f6ldats,fiit 
obligé de diflîmuler à caufe du 
grand nombre des coupables. Ils 
retournèrent enfuite d'eux-mêmes 
au camp, & la tranquillité com- 
mença peu à peu à fç rétablir dans 
la Ville. 

Parmi les Prifonnîers qui forent 
faits dans la Capitale des Indes , on 
trouva un Ambafladeur d*Idalcan 
roi de Goleonde. Il avoit été en- 
voyé Tecrettement à Melloucani 
pour l'engager à venir drer le Roi 
fon maître de Tétat miférable où 
Tambition d un Miniftre trop puiC^ 
fant le tenoit depuis quelques zn^ 
iièes. En voici Thiftoire en peu dqi 
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Le Royaume de Golconde efl 
fitué dans la prefquifle de deçà le 
Gange le long de la Mer des Indes 
qu'il a au Levant. Il n eft féparé de 
rindoftan que par la rivière dé 
Guenga, Une chaîne d'aflez hautes 
montagnes qui font au couchant ^ 
le fépare du Royaume de Décan* 
Tout TEtat de Golconde contient 
l'étendue du pays qui comprend h 
côte de Coromandel jufqu à Colo- 
ran. L'abondance & la richeffe des 
mines de pierreries 1 ont rendu, de 
tout tems fameux. Il y avoit bien des 
années que ce Royaume étoit en 
guerre avec celui de Décan. Le 
Roi de Golconde foiWe & effémi- 
né avoit conclu un traité de paix 
fort défàvantageux avec fon enne- 
mi. Idalcan unique auteur de ce traî^ 
f é fi honteux avoit pour principal 
Miniftre un de fes fujets nommé 
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Çhurmalu , homme qui de la plus 
baffe naiffance, s'étoit élevé par fon 
génie & par fon courage jufqu à un 
pofte il éminent. Il étoit également 
habile dans le cabinet Ôc à la tête des 
armées : & c etoit en partie par fa 
valeur que Idalcan avoir toujours 
confervé la fupériorité fur le Roi 
de Décan. 

. Tant de mérite avoir rendu Çhur- 
malu fort vain. La ftveur des foU 
dats dont il diQ>ofoit abfolument ^ 
lui fàifoit porter fès vues plus haut 
Qu'U ne convieat à un fu jet. La mol« 
leffe dldalçan Prince entièrement 
^onné à fes plaiTirs^ & d'un génie 
au deffouS du médiocre , favôrifoit 
font ambition. Le traité de fon Roi 
fitit à f iii(!çu dû Miniftre y & tout-àt. 
Élit contraire aux intérêts de TEtat^ 
iùX, une occafîon dont il fçut habile- 
l»ent profiter pour parvenir à fes 



ts6 Histoire 
fins. Il étoit encore dans le Bîfna-^ 
gar, occupe adonner un arrange-' 
ment à fa récente conquête , lorf- 
q[uil en apprit la nouvelle : il eut 
grand foin de la répandre dans fon 
armée > & d'y donner toutes les cou^ 
leurs favorables à fès vues. Uarméc 
fiere de fes fiiccès , reçut les impref* 
lions que le Général voulut lui don-^ 
ner. On murmura hautement con- 
tre la foiblefTe du Roi Idalcan , & 
Ton parut indigné de Taffiront quW 
traité fi honteux & fait fans aucune 
néceilîté, imprimoit à la Nation.Les 
Officiers & lés Soldats crièrent hau- 
tement qu il n y avoit que Churma-» 
lu qui put laver céttie tache fî înju^ 
irieufe , & ils le prefToient de les me- 
ner contre un ennemi qui avoit pro* 
fité de la foiblefTe du Gouverne^ 
ment. 

^ Ce fot dans ces difpofîtions que 

^ rÀrmée 
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l'Arniée retourna à Golconde* 
Ghurmdu y fut reçu en Vainqueur ^ 
avec des applaudiffemens univerfels* 
Le Roi qui le craignoit ôc le haif- 
fbit f alla cependant lui-même au- 
devant de lui, & lui accorda des 
honneurs extraordinaires , qui fem'* 
bloient avilir |a Majefté Royale* 
L'ambitieux Miniftre ayant pris 
féance au Confeil , fe fît repréféntêr 
le Traité conclu avec le Roi de Dé- 
can. Il reprocha aux Miniftrés qui 
1 avoient conclu , d'avoir trahi TE- 
tat , & parla même au Roi d'une 
manière peu refpeâueufe. Il fit plus* 
Ayant pris l'original du Traité; il le 
mit en pièces , & eh jetta les mor-? 
ceaux daffâ la Salle du ConfeiL Ler 
foible Monarque n'ofà punir tm 
manque ,de refped fi vifible. Lé Gct 
jicral , au fortir du Confeil ^ fiir recul 
harpie IL M ■. 
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avec des acclamations unanîmesi 
* Ce fuccès l'enhardir. II convoqua 
à fon Palais une Afïemblée des 
principaux de GoLcùnde. La plu- 
part des Oflîcïers de l'Amiée sy 
trouvèrent. Le Minîftre y déclama 
avec véhémence contre Iç Traité ^ 
& enfuîte contre la perfbrme da 
Roi même. Golconde étoit rem- 
pli de Soldats & de gens dévouée 
au GénéraL II fiit conclu, qu'U fal- 
loit dépofer un Roi fi peu digne de 
commander , & mettre en fa place 
le brave Churmalu; Celui-ci nofa 
pas accepter le nom de Roi du vi- 
vant dldalcan , qu'il nr'ofoit pas en- 
core fairi& mourir ; il le confina dans 
une Fortereffe de Golconde , ôc 
prit i'Adminiftratîon du Royau- 
me. Il recommença la Guerre avec 
Iç Décan , fur lequel il remporta 
des avantages fignalés* 
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. ' Plufieurs années fe paffcrent de 
• la forte. Churmalu s'ennuya de ne 
point avoir le titre de Roi , dont il 
avoit cependant toute Fautorité. Il 
fit donner un poîfon lent au mal-' 
heureux Idalcan > qui fe Tentant dé- 
faillir, avoit dépêché fecrettement 
un^ homme de confiance à Mellour 
can , Regént de l'Indcftân , moins 
jdans l'efpérance de voir finir fa cap- 
tivité dont îlfenroit que la raortral- 
loit délivrer, que dans la vue de fe 
venger de VitfiHpateur. L'Envoyé^ 
qui s'étoit trouvé à Dehli durant li 
Révolution qui venoit de s y faire f 
la crut encore plus favorable aux 
yues de fon Maître. En effet , Ta^ 
merlan ayant réfléchi aux circonf^ 
tances , rcfoliit d envoyer le Miïzz 
Pir Mehemed , avec une partie de 
l'Armée, à Golconde*. - 

Mi; 
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Les chofes y avoieilf fort chair* 
gé à regard de Churmalu ; Tau-' 
torité dont il difpofoit en Souve" 
rain depiâs la prifon d'Idalcan , la- 
voit rendu crueL Tous ceux qui 
avoient eu part à la confiance du 
Roi Captif, étoientmis à mort, ou 
envoyés en exil. Des Elpions smfp* 
nuant dans les maifons , & fe méf- 
iant dans les compagnies , defé^ 
roient ceux qui paroiflbient peu af- 
feâionnés au Gouvernemeirt pré^ 
fent. Quelques fignes de compaf- 
fion donnés aux malheurs du Sou** 
verain, étoient punis comme cîes 
crimes capitaux.. On n'ofoit même 
parler en fecret qu à des perfonnes 
ile confiance , de peur de feire foup- 

çonner un air de myftere ou de 
complot. Toutes ces opérations ty- 

lanniques avoient entièrement altc* 
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té les difjpofitions favorables des 
peuples à Tégard deChurmalu. Il 
fe formoit tous les jours de nou»- 
velles confpirations pour délivreç 
le Roi depofé , & k rétablir fur le 
Trône* Churmalu, qui fentoit corn- 
tien fon crédit étoit diminué >. ap- 
préhendant que malgré fa vigilance 
& fes attentions, la haine du peuple 
devenue fupérieure, n enfentât une 
nouvelle révolution , fe détermina 
à confomnier fon attentat y en- ôtant 
la vie à l'infortuné Monarque ji qu'il 
retenoit dans une étroite captivité^ 
Il mourut effedivement dans le 
teras que Pir Mehemed fe trouva 
aux portes de Golconde. 

'Tamerlati avoit fait prendre les- 
devants à l'Envoyé d'Idalcan > qui 
étant fort accrédité dans Golconde >, 
avoit fecrettemem préparé toutes 
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chofes pour y fkiire recevoir le* 
Tartares. Ils deckrerent quils né 
venôiçnt que pour délivrer le Sou- 
verain & les Sujets de f oppreflîoiï 
du Tyran ufiirpateur. Churmalu fut 
fort furpris de leur venue : mais il 
ne^ perdit pas f el^érance de fe fou-» 
tenir. La Ville de Goleonde, belle 
ec grande , eft fmiée au bas d'une 
montagne. Outre une bonne en- 
ceinte de mttfailles flanquées de 
Tours, elle avoit une Citadelle qui 
paflbit pour la plus forte de Tlndof- 
tan. La Ville étoit très-bien pour- 
vue de toutes fortes de munirions* 
Churmsdfu comptoit fur les braves 
Troupes , à la tête defquelles il s'é-* 
toit vu fi fouvent viftorieux. Mak 
il ne fçavoît pas qu'il avoit perdu' 
ïafFeÊtion de ces Troupes, qui tou^ 
chées de Tinfortune de leur Mo-r 
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narque , fi cruellement traité, ne re- 
gardoîetit plus ce Générique com- 
me un Tyran digne des plus af&eux 
fupplîces* 

En eflfet, il ne fut pas ncceflaîre 
à Pir Mehemed de tirer répée pour 
fe rendre maître de cette Capitale^ 
Le Parti du Roi, quoique mort, 
ayant prévalu, iut affeîzrpuïffantpoui? 
fe rendre maître d'une des portes 
de la Ville. L'on y ïntroduifît les^ 
Tartares > tandis qu'une partie de la 
iVille étoit occupée à xm fpe£lacle 
affez commun d^ns PIndoftan, maisr 
t^e la circonfîance & la quaFité des 
]perfonnes rendoient plus illuftre & • 
|)lus intéreflann 

ir y avpit trois jours que le Roî 
Idalcan était mort. Ce Prince étoit 
Payen , de la Sede des Brarains ; 
& fuivant les coutumes de cette 
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Seâe impk , fa femme étoît ohlU 
gée à fe b^^er vivante avec le ca- 
davre de fon mari mort. Ce Mo- 
narque avoit époufé une Princefle > 
fille du Roi de Décan > laquelle étoit 
encore en fa première jeuneffe , ôc 
d une beauté parfaite. L amour que 
cette Reine avoit pour fon mari , & 
le refped humain qui faifoit regar- 
der comme infâmes celles qui refu- 
foient de fuivre leurs époux dans le 
tombeau j ne permettoient pas à la 
Reine de délibérer dans cette oc- 
cailonr 

On avoit conftruit dans la grande 
, Place de Golconde une efpece de 
bâtiment de charpente ouvert de 
tous côtés,. Au milieu s^élevoit un> 
échafïàut , liir lequel étoit un lit de 
parade placé fur un Sucher compo- 
fé des bois les plus fecs ôc les plus^ 

aromatiquesip 
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aromatiques. Le moment deflinc 
pour cette cruelle cérémonie , 
étant arrivé • on vit cette Reine for- 
dr hors du Palais , portée fiir un pa- 
lanquin. Elle étoit revêtue de fes 
plus riches habillemens , & toute . 
brillante de pierreries* On portoit 
devant elle , dans un autre palan- 
quin^ le cadavre de fon mari^ paré 
de fes ornemens Royaux. Tous les 
Officiers du Prince défunt & de la 
Reine, formoient la marche, & té- 
moignoient par leurs larmes & par 
leurs cris , la douleur qu ils reffen- 
toient ou ne reffentoient point. Une 
troupe de Bramins environnoient 
le palanquin. Ils faifoient retentir 
divers inftrumens , aufquels ils joi- 
gnoient des chants faits exprès pour 
célébrer le courage de la Reine , & 

pour lui promettre les récompenfes 
Partie lî. N 
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dues à fa confiance & à la fermeté; 
Cette Princefle en témoignoit eP- 
feâivement beaucoup : fon viiage 
paroiffoit ferain j & le peuple , quoi- 
que charmé de fon intrépidité , ne 
pouvoit s'empêcher d'être touché 
de fon état , ôc de gémir intérieure- 
ment fur le malheur de fon rang ^ 
qui Tobligeoit à s'immoler elle- 
même. 

On étoit arrivé au lieu fatal. La 
Reine j montée for TéchaÊiud , s'é- 
toit aflife fur le lit , & on y avoir 
pofé le cadavre de fon époux, qu'elle 
foutenoit fur fon fein , fie qu elle pa- 
roif&Ht arrofer de fes pleurs. Les 
Braniins , après les cérémonies ac^ 
coutumées , fe préparoient à mettre 
le feu au bûcher , l'iofortunée vie* 
time n'attendoit plus que Iç moment 
de fà mort; lorfqu'un grand tumulte^ 



r . 
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s étant elevé^, on entendit lé bruit 
des timbales & des clairons qui an-* 
nonçoient Tarrivée de TArmce Tar- 
tare. Elle psarùt dans le momem, 6c 
la Placé fiit à rinftant environnée de 
Cavaliers^ <}ui avoieht le fabré à là 
main. Le Prince Pir Méhemed , qui 
marchoit à la tête de ks Troupes ^ 
iurpris de ce fpeâacle, s'avança au 
galop avec les principaux Emirs; 
Ô£ setant arrêté quelque tems au 
pied de l echafaud , il fot frappé dé 
la beauté de la jeune Reine ^ qui at- 
tendoit (i patiemment la fin de fa 
deftinée. 

Dans le moment il fut informé 
de la caufe d'un fi lugubre appareil. 
Un des Btaminis ayant eu Taudace 
de vouloir approcher un flambeau 
allume du bûcher, fut à Tinftant mis 
en pièces* Le jeune Prince fauta 

Ni; 
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Icgerâtnent de fon chev^ à bas ^ Ôc 
monta fur réchafàud» «ç Je me £çîu 
q^ bon grp , Madame , dit-il à la Rei* 
» ne> d'être arrivé afle? à tenis , pour 
î» vous empêcher d'êtrç la yiSioie 
» d'une çoutunie barbare & inipie. 
;^ Le Qel ne demande point de pa-' 
» reils fecrifiçes ; j\s lui font odieux. 
9> Cç^ au Tyran meurtrier de fon 
3> Roi, qu'il appartient: d'expier fon 
a> crime dans les flammes de ce bu^ 
V cher. Vivez, pour en voir la ven- 
3>geaiice; & ne dérobez point au' 
f mpndçi ufli àç fps plijs précieux or- 
» nemens. » A ces mots , ayant fitit 
retirer le cadavre , il préfenta ref- 
peâueufement la main à la Reine', 
qu'il fit mettre dan? fon palanquiru 
On ne rei^once que <liâicilement à 
la vie i & quelque démpnftratioij 
gue pût faire la Princçffe ,il y a bien 
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de Tapparence qu elle fut ravie de 
devoir la fîenïïe à ut> jeiiae Héros > 
qui méritoit toutéfà rëcoiinoiffahce-r 
Le Miîrza fe ttouva en peu d'heu-> 
res entièrement maître de Go1cg1> 
de^ Churmalu y trahi £c abaâdontié , 
fiit pris dans le tems qu'il fe prépa- 
roit àfuii?. Dès le foir même, le 
Prince Tartare le fît conduire au 
bûcher tout préparé dans la Placer 
Il y aUa accompagné de tous les 
Brafmins qu onputfkïfîr dans là Ville'; 
lè& Tartares avoient une horreur ex- 
trême de tous ces Idolâtres* Le Ty- 
ran meurtrier j & tous ces Prêtres 
impofteurfe , furent brûlés , -avec k 
corps du Roi. Le peuple ,-toujourâ 
iiicoiiflant dans fes inclinatioi^ , pa- 
rut charmé de cette ^txecution , & 
demafida avec emptefiement que 
le Prince Pi Meheme^^époufât Ta 

Nii; 
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Reinie Veuve d'Idalcan. Cette Prîn- 
çefle , déjà vaincue; par la recoiuioifr 
fance , & peut-être par quelque au* 
tre motif, ne denaanda qu'un peu de 
temspour fattsÊiire aux btea-féances. 
Le Prince Tenriplaya à parcourir une 
partie de la preiqu Ifle du Gange. H 
reçut en cbermn les Députes de la 
plupart des Princes Indiens de ces 
yaftes pays, qui lui ofiroicnt leurs 
honunages , Ôc fe foumettoient à fa 
domination. Il retourna en peu de 
mois à Golconde , chargie de nou-; 
veaux laiyriers i & le maris^e s'y cé- 
lébra avec la pompei & h magnifi- 
cence cpîivenables. Ppu de temâ 
«près, le nouveau, Rot ayant la}0Q 
une bofme Garnîfon dans Golr 
cot^de , alla rejoindre TËmpereur» 
Ce Prince attendoit k Mirza foi^ 
fils avec împotifinqe. H voyoit tout 
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rindofïan fournis à fes Loix. Maître 
de difpofer d'un fi puîflant Empire , 
il croyoit ne pouvoir faire un plus 
digne choix que celui du Prince Pir 
Mehemed. Il lui annonça cette nou- 
velle auffi-tôt après fon retour , âc 
prefla la cérémonie de fon couron- 
nement. Elle fe fit dans la Ville de 
Dehli , avec toute la pompe qu'on 
peut s'imaginer. Tout Tlndoilan re- 
connût Pir Mehemed pour Empe- 
reur ; & il eft encore la Tige des 
Grands Mogols, qui ont régné fuc^ 
ceffivement jufqu à nos jours. Ta- 
merlan donna à fon fils les inftruc- 
tions fuffifantes , pour la conduite 
d un fi vafte Empire , & lui laifla un 
nombre confîdérable de Troupes 
Mogoles, avec plufieurs Officiers 
de Guerre & de Juftice. Pour lui ^ 
prefTé par les Ambafiadeurs de 

Niiij 
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l'Empereur Grec , Manuel Paleo- 
logue , îl fe hâta de retourner dans 
fes Etats , poio: y tenir tête à Baja- 
zet , l'Ennemi le plus redoutable 
& le plus digne de lui qu'il eût ja- 
Qiais. 
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LIFRE SEPTIEME. 

LA Puiffance Ottomane faïfoif 
depuis environ un fiécle > d© 
grands progrès dans T Afie , ^ dans 
l'Europe. On croit communément 
que les Turcs font originaires des 
Montagnes de Cîrcafïie , & qu'ils 
defcendent de ces anciens Scithes, 
qui habitoient entre la Mer Cas- 
pienne & le Pont Euxin» Amurat 
premier^ furnommé le Conquérant^ 
Venoit de mourir ; après avoir gagac 
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trente-fept Batailles > & dépouillé 
les Grecs des plus belles Provinces 
de leur Empire. Bajazpt 5 un de fes 
fils , lui avoit fuccedé. Il n'étoit pas 
Faîne ; mais il étoit le plus brave & 
le plus féroce. Son frère Jacup , à 
qui la nature & les loix de TEmpire 
décernoiem la Couronne , avoît été 
la viâime de cet ambitieux cadet, 
qui le fit étrangler en montant fur 
le Trône : exemple barbare , qui pat 
fâ depuis en coutume dans la Mai- 
fon Ottomane, où le nouveau Sou- 
verain ne manque gucres de folem- 
nifer fon inftallàdon au. Trône par. 
le maflacre de tous fes fireres. Baja-^ 
zet , fils d'un Héros , ne dégénéra: 
point de la valeur martiale qui juf- 
ques-là avoit été comme héréditaire? 
dans la Famille Ottomane. Ses deP 
feins étoient vaftes , comme fon am- 
bition étoit fans bornes. Prompt-à 
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entreprendre > & plus ardent a exe- 
cuter; mais vain, préfomptueux , & 
d une inhumamté barbare. En moins 
de trois ans il avoit enaporté fur les 
Chrétiens les Provinces de Bulga- 
ne> de Macédonie & de ThefTalie ; 
dépouille une partie des Prince? 
Afiatiques dé leurs Etats , & réduit 
TEmpereur Grec à la £eule Ville de 
Conâaotînople. 

. Cet Empereur étoit alors Manuel y 
fils de Jean Paleologue > qui avoit 
^té contraint de Tenvoyer à Andrî- 
nople en qualité d'otage à la Cour 
de Bajazet» Mais Manuel ayant fçu 
la mort de Jean fon père , s'étoit 
eiifiii fecrettement 6c rendu à Con- 
ftantinople^ où on lavoit couronné 
Empereur. Bajazet en fut fi irrité^ 
que voulant humilier le nouvel Em-^ 
pereur fon ancien otage , il envoya; 
lui dénoncer qu'il vouloir qu'il y euç 



t^(x MiSTO IRE , " . 

à Conftantînople un Cadi, pouiî 
rendre la 'pSîcQ aux Mufulmans qui 
y hegocioient en grand nonibre y 
finon qu'il n avoir qu'à fe réfoudre 
à faire fermer les portes de Confiant 
tinople, dont Bajazet prcteûdoitx 
que tous, les dehors lui apparte-- 
noient, Mamicl avoit été extraordi-^ 
nairernent mortifié d'une déclara-i 
tion fi hautaine : mais les forces de 
TEmpIre Grée* croient fi épuifées > 
& Bajazet à qui la rapidité de fes 
conquêtes avoit fait donner le fur-r 
nom de foudroyant > étoit devenui 
fi redoutable , qu'il n'y avoit pas de 
prudence à l'irriter ^davantage. . 
Les conquêtes de Tamerlaa feîr* 
foient trop de bruit dans KAfie pour 
être ignorées à laCour de Conftanr. 
tinople..Le& Empereurs Jean, & de- 
puis fon fiicceffeur Manuel, a voient: 
plus d'une fois fait foUiciter fecre^ 
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P fement le Monarque Tartare de 
g'oppofer aux progrès de Bajazet ; 
mais Tamerlan , ou trop zclépour 
!a Loi Mufulmane , ou trop occupé 
d'autres conquêtes , avoit jufqu a- 
lors refirfé de prêter loreiUeaux fol- 
licitations des Princes Chrétiens. 
Bajazet de fon côté qui apprchên- 
doit de s'attirer à dos un ennemi fi 
fprniidable , n avoit jufi}u alors rien 
Élit qui pût donner du mécontente-^ 
ment à l'ambitieux Mogol. Manuel 
jp'ay?mt point d'efpérance du côté 
de Tamerlan aVoit écrit aux Rois 
de France 6c de Hongrie pour leur 
demander du fecours contré Tenhe» 
ïûi commun de la Chrétienté» ; 

Ge fut en conféquence de cespref- 
lantes follicitatioiis y qu une troupe 
çonftdérable de Nobleffe Françoife 
pafTa en Hongrie , avec la permit 

i^on du Roi de Frjinçç Charles Yh 
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& fous la conduite du fameux Jeatt 
Comte de Nevers* Cette Nobleflei 
plus brave que prudente , déférant 
peu aux fages conièîls de Sigifmond 
Roi de Hongrie, s'attacha mal-à- 
propos au fiége de Nicopoli, Baja« 
«et accourut à la défenfe de ik con- 
quête. La bataille fut donnée avec 
le trifte fuccès que chacun fçait. Le 
Monarque Ottoman ufa de fa victoi- 
re en barbare. La plupart des Sei-^ 
gneurs François , pris les armes à la 
main , furent mafîacrés de fang froid 
dans la tente de Bajazet , en pre-» 
fence du Comte de Nevers. Il au-' 
roit (iibi lui-même cette trifte defti- 
née. Cl une compalïîon qui n'étoît 
pas naturelle au Conquérant , ou à 
ce que d^autres prétendent, une pré-r 
diction , peut-être feitje après coup ^ 
n eût réfervé ce jeune Prince pour 
le malheur de la France, à laquella^ 



DE Tamerlan^Liv. VIL lyp 

SI fît éprouver fes fiireurs fous le 
nom de Duc de Bourgogne* 

Bajazet , naturellement infolent 
dans fes profpérités y ne fiit plus 
maître de lui-même après une vic- 
toire fi célèbre. Il ne crut pas qu au* 
cun Prince pût entrer en comparai- 
fon avec lui. Les ennemis de Ta- 
merlan trouvèrent bientôt à fa Cour 
un puiffant azyle ; il fît une alliance 
avec Ahmed Gelaïr Soudan de Ba- 
bylone , & reçut à fa Cour Cara 
Joufeph, Prince des Turcomans. 
Ce ne fut pas afTez ; il porta fes ar- 
toes dans la Bulgarie & dans F Armé- 
nie* Il y fît plufieurs conquêtes. Mir 
Taharten Prince d'Ardzengian étoit 
depuis longtems ami & allié de Ta- 
toerlan ; cela n empêcha pas Bajazet 
de le dépouiller de fes Etats. Tahar- 
ten fugitif & dépouillé jpafTa dans le 
JMogoliftan , lorfquc l'Empereur 
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Mogol étoit occupé à la conquête 
Àcs Indes.Bajazet comme un foudre 
portoit fucceflîvement fes ravages 
-dans la Thrace , dans la Mœfie , 
& dans la Pamphilie* Ce n étoient 
là que les préludes du grand deffein 
quil méditoît, de fe rendre maître 
de Conftantinople , & de joindre 
l'Empire des Paléologues à celui 
de la Mailbn Ottomane. Il avoit 
efFe£kivement aiïîégé cette Ville Im- 
périale, quil auroit infailliblement 
emportée , fi le Maréchal de Bou- 
cicaut, ne fut furvenu à propos, 
pour fufpendre la perte de l'Empire 
Grec. 

Ce brave homme avoit été de 
Texpéditiou de Hongrie , où après 
avoir vaillamment combattu à la 
malheureufe journée de Nicopoli , 
il avoit été fait prifonnier ^ & depuis 

délivré avec Iç Comte de Neverg , 

^ moyennant 
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moyennant une fomine confidéra- 
ble. Etant de retour en France y le 
Roi Charles VL lavoit envoyé avec 
douze cens hommes au fecours de 
Conflantmople, Ce futrlà qu'il fît 
échouer pour la première fois les^ 
forces de Bajazet ^ qui contraint de 
lever le fiége de la Ville ^ le con- 
vertit en blocus : iituatioh qui fenr*- 
bloit ne faire que différer la ruine 
totale de ce. malheureux Empire; 
En effet > le. Maréchal fuivant fes 
ordres > ayant, ^ramené les Troupes 
en France ^ l'Empereur Grec fc 
trouva plusl l'étroit que jamais. En 
vm\ pajSkrt-il lui-même en France f. 
moïns pôoff rcincrcier le Roi Chari» 
les des ' fëcours qu'il lut avoir eil^ 
vayés,que pour en folliciter deliou?- 
veaux. Il trouva les Princes. Chré^ 
liens trop diyifés entre eux pour font 

ger à la querelle commune ^ & il 
Partie IL O 
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fût encore oÉligc après fon retour 

de s'adrefler à Tainerlaiir 

Cette dernière tentative: eut plus 
de fticcès que les antres» Le Prince 
Mogol indigne du peu de confidé- 
ration 9 que BajaT^ettémoigpoir de*^ 
puis quelque tem$ pour lui^ en avoit 
6k ^e des reproches àUPorte,& 
n'en àroit eu aucune fadsfaâion. li 
y avoit eu quelques négociations à 
,ce fiçet dans les deux Cours. Ta^ 
merlan deniandoit que Bajazet ce^ 
s&t de protéger le PrinceidesTureo*- 
mans & le Scadsku de Babylone ^ 
éc qdû n'inqui^t plus le Prince 
df Ardzengian» Le Monarque Ture 
ne lut avoit d'abord don>né que des 
reponles vagues & générales^ ôt 
poufibit toujours fes conquêtes dans 
î'Afie , ne croyant pas que Tamer-* 
ïan y occiçé au fond des Indes, fât 
poi;a: lui un amenii formidable^ 
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* La Régence de Samarcande in- 
quiettedes entreprifes & desprogrè» 
de Bajazet ^ ne cefToit d'écrire à 
rEmpereur , & de foUiciter fon rc* 
'tour. L'arrivée du Prince d'^Ardzert- 
gîan à Samarcande j fit encore re« 
doubler les avis. Taharten étoit am> 
particulier de Tamerlan ^ & la vio- 
lence qui lui avoît été faite par FEm-* 
pereurTurc, ne pou voit que ïoî- 
fenfer infiniment. Il fe rendit à la 
Capitale ^ où prefque tous les Prin- 
ces de l'Afîe venoient implorer en 
même-tems lafHAance de Tamer^ 
lan contre Bajazet. Cefut-làun coup 
décifif en feveur de TEmpereUr 
Grec. Tamerlan de retour , tint un 
Courouitai« OnypropofalaGueae 
contre le Turc. Tawïerlan, avant 
que de la déclarer y voulut confulter 
publiquement le Chef de la loi. H 

lui demanda > s'il- étoit permis dai3S 

O ij 
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les conjon£hires préfentes d'attaquer 
un Prince Mufulman;. Tue Sedre ré-" 
pondit, qu'il falloit feire encore une 
tentative, & envoyer une nouvelle 
dépucatioa à k Porte Ottomane ^ 
pour y propofer les griefs , & eh de- 
mander fatisfàftion ; que fî on ne la^ 
donnoit paS" telle qu on avoit droit 
deTeipérer, ohpouvoitfansaucua 
fcrupule faire valoir Tes droits ^ ôc 
venger la Majefté outragée* 

Tamêrkn s'attendoit à cette ré- 
pônfe , qui peut-êtreavoit été dictée» 
Elle laifToit le loifir à ce Prince de 
faire fes préparatifs,. & donnoit aux 
Armes Tartares une réputâtion,dont 
il aimoit fort à faire parade* U ehoi- 
fit donc rEmkBerlas,bomme d'une 
prudence confommée , & qui avoit 
ThoAnèur d'appartenir à la famille 
Impériale. Il lui donna un magnifi- 
ée cortège ^ & fuivant la couîiuiifi 
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des Cours de TAfie , il y joignit dey 
prcfeiis dignes de lui & du Prince 
auquel ils dévoient être remis. Il af- 
fembla cependant une Armée formi- 
ckble , 6c s^avança «)ujours du côté 
de la Perfe , où la multitude de fes 
conquêtes lutdomioient un prétexte 
toujours pkùfiblê de paroître lés- 
armes à la main, fans donner aucua 
iiijct aux Ottomans de prendre fe& 
démarches pour une déclaration ou- 
verte. 

L'Emir Bèrias prît les devants; 8C 
ayant traverfé dans une longue mar- 
che tous ces vaftes païs > qui fépa- 
jroient les Etats du Monarque Tar- 
tare d'avec ceux de l'Empereur Ot- 
toman, il arriva enfin à Andrinople^' 
qui depuis la conquête d'Amurat 
premier , étoit devenue la Capitale 
de l'Empire Turc. Rien de plus 
charmant que lesenvironadecetta 
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Ville ^ qui après Conftantinople', eil 
la principale dç la Thcace. Trois Ri- 
vières dont le terrain efl arrofé , y 
produifent ragr€nient& k fertilités 
La Ville eflfgrande, rkhe, & peu- 
plée , environhée d'une muraille 
flanquée à diûances de Tours quar- 
rées , fuivant la méthode de la forti- 
fication Grecque» Elle écok alors^^ 
dans fon plus haut luftre , qù'elle- 
conferva jufqu'à ce que Conôami- 
nople ayant été pris par MsJiomer 
IL elle ceffa d'être le féjour ordi- 
naire des Grands Seigneurs , & for' 
réduite au rang des Villes du fécond 
ordre. 

Bajazet étoit occupé à raffembler 
les nouvelles levées qu il faifok faire 
dam fon Empire , dont le rendez-? 
vous général étoit à un Camp qu il' 
formoit aux portes d'Andrinopte;. 
Cette diverfion n*empêçhoit pas lâ^ 
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Blocus de Conftantinople , qui fe 
continuoit toujours fous les ordres- 
du Prince Mehemer Cheleby y uit 
des fils de B^azet* Si-tot que T Anv* 
baflàdeur du Grand Caix fixt^ arrivé 
liir les frontières de l'Empire Turc ,, 
le Bâcha Gouverneur de la Pro- 
vince en donna promptement avis. 
à la Porte. Il en avoic rei^à ordre: 
de traiter TËmir & fa fuite avec tous 
les ég^ds dûs à fon caraâere & à 1^ 
réputation daPrmce quiledifputoit.' 
C'eâ là coutume daos k Turquie ^ 
aufll-bîen que dans la Perfe j que il- 
tôt que les Ambaffadeurs d?un Prin- 
ce Ettanger* ont mis le pied fur les 
terres de fEtar, ils y foient défrayés 
avec leur fuite > p£p!à ce qu'ayant 
terminé toutes les affiiîres qui font 
lefujetdeleurAmbaffiide, ils foient 
fortis hors des Etats du Prince , vers 
gui ils font eavoyés* Bajazct, tou-* 
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jours fuperbe & toujours orgueîlf 
leux y. ordonna qu'on doublât la dé* 
penfe à l'égard de rAmbâfladcuï 
Tartare , qui fut reçu avec une.ma-r 
gnificence digne de l'Empire Otto- 
manr 

Bajazet toiït occupe de fcs graïidî 
defleins, faifoit fon féjour le plus 
ordinaire dans le Camp qu'il for-: 
moit hors des portes d'Andrinople , 
ôc qui s'augmentoit tous les jour^ 
par l'arrivée continuelle des Tijou- 
pes. Ce fut au milieu de ce Camp^ 
qu'il voulut recevoir l'Arab^ffadèuc 
Tartare ^ foit pour lui donner ihiq 
grande idée dès fbarces Ottomanes, 
foit pour fe conformerai goût des 
Tartares > dont les Souverains tien^ 
nent prefque toujours leur Cour au 
milieu de leur Camp. Celui de Ba- 
jazet, étbit rangé avec un ordre ÔQ 

une fymétrie adiiiirables. Chaque 

Quartier 
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^^uartier étoit diftingué par la cou- 
leur particuliers des tentes. Celles 
des Vifirs étant {dus exhauffées > on 
connoiflbit la qualité & le caraâere 
de ces Chefe , par les queues de che- 
val qui étoient arborées for le fom- 
met de leurs pavillons. LeS Vifirs 
ordinaires , qui ne font que comme 
des Lieutenans Généraux, n*en ont 
qu'une ; quelques autres plus relevés 
en dignité , & qui commandent en 
chef, en ont deujs ; le feul Grand 
fV^ifîr en a trois. Ces queues font, 
non-feulement une marque de la di- 
gnité des Officiers Généraux , mais 
elles fervent encore d'Enfeignes 
dans les Armées. On prétend qu'un 
Prince , de race Ottomane , étant 
prêt à perdre une Bataille, par la dé^ 
îertion de fes Troupes , coupa la 
queue à fon cheval, & 1 ayant atta- 

diée au bout d une pique > rallia fhs 
Farm IL P 
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gens , 6c gagna la Vidoire. Depuis 
ce tems, la queue de cheval eft de- 
venue TEnfeigne favorable des Ma- 
hométans , & un fignal de Guerre 
,6c de Combats^ 

La Milice Turque fort confiife 
fous les premiers Prince^s Otto- 
iTians , ayoit pris une nouvelle for- 
me 6c un meillçur arrangement fous 
Amurat I. père de Bajazet , ôc un 
des plus grands Guerriers de fon 
fiéclçt Ce fut lui qui en diflingua Jes 
Corps en JanifTair^s , Spahis , ôç 
Azappes. Les Janiffaites , quoique 
.Corps d'InÊinteriç , font la fleur de 
la Milice Ottomane, Ils font prelque 
tous compofés d'Azamoglans ; c eft 
ainfi qu on appelle ces malheureux 
.enfàtîs I qu on enlevé par force dans 
tous Içs pays dç la domination Tur^ 
que, ôc particulièrement fur les 
Chrétiens \ çfpçce de tribut aufit 
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îioiiteux qu inhumain. Ces enfkns , 
^nfi arraches d'entre les bras de 
leurs parens, qu'ils oublient bien- 
tôt auffi-bien que leur patrie , font 
élevés aux dépens de la Porte , dans 
tous les exercices qui peuvent for- 
mer des Guerriers* Lorfquils ont 
acquis l'âge & la force convenables, 
on les incorpore parmi les Janif^ 
iàires.> Ce Corps eft toujours bieh 
payé ^ & foigneufement entretenu. 
La Charge d' Aga , qui eft leiur Com- 
mandant , cft une des plus confidé- 
fables de TEmpire. On ne fouf&G 
point de lâches dans ce Corps. 

Les Armes des Janiflaires , font 
unlarge cimeterre qu ils portent (uf» 
pendu à une chaîne ordinairement 
d'argent, un poignard, & une hache 
d'armes. Us y ont depuis ajouté le 
moufquet, ou Tarquebufe. Leur ha- 
billement eu à la maniereOrientale, 

Pij 



uttp aflez longue vefte dont les deuX' 
bouts fe relèvent & s'attachent à la^ 
cpUnturef Ils ont fur celle-ci une au-^ 
tre yefte plus courte. Lebxmnet leur 
eft par^culier* Il eft fort haut, & a 
fiir le d^v^nt uji Tuyau d'argent y 
d'çù fort une haute aigrette. Ce 
corps eft redoutable > même aux 
grands Seigneurs > qu'il a fouvent 
détrône^. Leç A?2ippes forment 
une inf^iterie du fecoiid ordrç , ils 
fon; prefque toiis Archers. Les Spa^ 
bis fonjt 4çs troupes de cavalerie. 
Les cavaliers Turcs font bien mon^^ 
tés ; leurs chevaux font pleins dq 
feu & légers à la cçurfç. Ils font at 
fis deflus à 1^ gineîj:e, p eft-à-dire, les 
jambes pljées. Leur ^rnie eft un fa^ 
bre recpvrbé^ large & cpurt, 
, L' AmbafFadeur fut reçu à Tentrée 
du camp par un Vifir , & conduit à 

une tente où il trouva eo abondant 



tiÊTAMERLANyLiV. VIL «75 

ee tout ce qui étoit nccefïâire à foô 
entretien & à celui de fa fuite. On 
le fit aftendrehuit jours , mains pour 
préparer tout ce qui étoit néc^flaire 
à la cétémomc de fon entrée ^ que 
par un air de grandeur ordiriaire aux 
Cours Orientales. Le jour marqué 
pour celle de TËmir Berlas f étant 
arrivé , Bajazet lui envoya de grand 
matin des chevaux pour lui & pour 
ceux de (a fuite. On y ajouta les Ca^- 
^tans qujr font des robes de céré- 
monie y fans lefquelles les AmbafTar- 
ileurs ne paroiflent janiais aux au^ 
diances des Grands Seigneurs. Tous 
ces chevaux étoient fùperbement 
harnachés^ & les CafFetans très* 
riches* Le cheval deôiné pour 
TAmbafladeur > étoit couvert du? 
ne feUe & d'une houffe où les 
pierreries avoient été prodiguées j 

les étriers ôc le mordjs de la brid^ 

Pui 
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étoient d'or maffia Son Caffétâit 
étoit d un brocard d^or tout bordé 
de perles. Outre les troupes de ca- 
valerie qui accompaghoient TAm- 
Jbaffadeur , il y avoir un détache- 
ment de Janiflàires qui enviroti- 
noient fa perfonne y à peu près com- 
me le Grand Seigneur lui-même 
quand il eft en maifché. 

Ce fot dans ce j^ompeux équipa- 
ge que rAmbafîadeur airriVâ à la ten* 
te de Bajazèt. Elle rèffembloit à un 
palais par fa gtandeur & par fà ma- 
gnîficence» L'ambaflade pafla par 
plufieurs vaftes Cours à travers dtxd 
tangs de Janiflàires. Si-tôt qu'il arri- 
va à la vue du Ùivan , qui eft la iàlle 
d'Aùdiênéè > U defcéndit de cheval 
avec toute là fuite. Bajazet Tatten- 
doit dans la falle magnifiquement 
parée. Ce Prince étôit fur une eftra- 
de qu'on avoit fort exhauflce > ôc qm 
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étoit couverte des plus magnifiques 
tapis ; au-defTus de fa tête ^ on avoit 
fufpendu un pavillon de àrap xl'or ^ 
dont les pendans etoient relevés & 
attaches avec à^s cordons de tiffii 
d^on II étoit affis fur des carreauK 
les jambes croifées à la manière 
Orientale* Deux de fes plus jeunes 
eniàns ^ étôient afils à fes côtés ^ un 
peu au-^deffous de lui< Les Vifirs 
& les Officiers de la Porte fe te- 
noient debout ^ dans une pofture 
refpeâueufe. Bajazet paiToitaloi^ la 
cinquantième année de Êi vie. Il y 
avoit quinze ans qu il étoit fur le trô- 
ne* Il étoit d'une ftature médiocre ; 
la poitrine large, les épaulês^uar-* 
lées , la tête grofle , le regard fcroce> 
la barbe épaifle & noire , & le vifage 
défiguré par une tache fur un oeil 
dont il ne voyoit prefque point* 

L'Ambaffadeur conduit aux pieds 

ni} 
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du Thrône avec les cérémonies ac- 
coutumées , ayant obtenu la permit 
lion de parler, s'expliqua de la forte : 
« Seigneur , je fuis envoyé par TElnv 
» pereur mon maître , auprès de ta 
•• Hauteffe ^ pour te demander rai- 
»fon de tes procédés à foa égard. 
» Pendant que mon maître a porté 
»fes armes vidorieufes dans TA- 
«> fie , tufçais combien il a eu d'ai- 
«tention à ne donner aucun fo- 
«> jet de mécontentement à ta Hau- 
« tefle. Il n a attaqué ni tes pays , ni 
»> les (ujets de ta domination. Cent 
»fois follicité par les Princes Chré- 
»tiens de prendre leur défenfe con- 
« tre toi ;^ il a toujours refufé de prê- 
«• ter Toreille à leurs plaintes & d'é- 
» coûter leurs foUicitations. H a vu 
: » fans jaloufie les grands progrès que 
»ta Hautefle a faits pendant quinze 
; «> années dans les différens Etatsi de 
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f»Ton voifînage. Loin de s'y oppo- 
.^ier, il béniflbit Dieu chaque jour 
9> de ce que les armes Mufulmanes 
»yavoient un fi grand éclat entre tes 
f» mains ; U te regardoit comme un 
.» Héros fufcité du Ciel pour faire eia 
/» Europe ce qu'il a fait lui-même 
•> en Afîe : je veux dire pour détrui- 
» re les erreurs des Infidèles ^ & £ii- 
» re triompher fur leurs ruines Téteiv 
9> dart de notre faint Prophète* Il tV 
•>voit demandé pour toute grâce 
K> d'en ufer avec lui comme il eo ufe 
•> avec toi , de n «itreprendre fur 
«^aucîune des conquêtes que* fa var 
:»leur lui a foumifes , & d'épargner 
»ceux qu'il veut bien honorer de fa 
.» protedlion. Quelque tems ta Hau^ 
9>tefre a demeuré dans ks bornes 
»> d'une jufte modération ; mais tes 

s» nouveaux fuccès t'ont fait oublier 

1, 

9> ce que tu dois à la juftice ôc à. la 
» raifon* 
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3ï î^on cofltem de donrief àzyle 
w à un voleur Turcoman, & de con^ 
«trader une alliance avec le Sou^ 
«> dan de Bagdad ennenû capkal de 
» mon M^tre 5 tu as encore porté le 
» fer & le feu dans les Etats du Prin-' 
0) ce d*Ardzengian fon vaflal & fon 
» ami particulier. En vain , TEmpe^ 
» reur mon Maître a-t-il fouvent fait 
•> repréfenter à ta Hautefle Tinjuftice 
» de fes procédés, il n'en a reçu aii- 
9 cune fatisfadion. Les occdpations 
» immenfes que fes exploits lui oitr 
» données depuis plufieurs années 
» dans*les Climats les plus lointains > 
» l'ont oblige à diflimuler fes juftés 
» reflentimens. Rendu aujourd'hui 
» à fes Etats , vainqueur d une mul- 
» titude de Nations > glorieux & 
» triomphant , il eft enfin réfolu de 
» s'éclaircir avec ta Hauteffe fur tous 
»Iqs griefs quil a contre elle,. 
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» Juâe & raifonnable > amateur 
•y de l'équité ôc par&it zélateur de la 
» loi qui nous eft commune 5 ne re- 
»fufe paa d écouter les raïfons que 
» ta fubliroe Porte voudra bien lut 
» alléguer. Voici les conditions auf- 
» quelles il te rendra fon amitié , 6C 
» rétablira la bonne intelligence qui 
«fegnoit ci-devant entre les deux 
•> Empires, i •. Que ta Hauteflfe cet- 
»fe de protéger & de donner azy- 
«le au Turcoman Cara Joufeph. 
*> a^'.Qu elle rompe Falliance qu elle 
» eft prête de contrader avec le Sou- 
a>dan de Bagdad 3 "*. Qu'elle reftitue 
«les Etats du RoiTaharten Souye- 
«>rain d'Ardzengian qu'elle a înjuC- 
» tement uforpés. 4**. Qu elle levé in- 
» ceflamment le blocus de Conftan- 
» tinople > dont mon Maître a pria 
» tout nouvellement la proteâion.- 
t» 5^ Que pour fureté de fa parole ,; 
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»> elle envoyé à la Cour Impériale 
»de mon Maître les deux jeùries 
p> Princes fes fils Jofiic & Moufla^ 
» pour être élevés avec les Mirzas 
»fes eiifans »^ 

Bajazet n étoît pas accoutumé k 
entendre parler dune manière fi 
haute & fi fiere. Il avoit- eu de la 
pe'me à fe contenir pendant le dif* 
cours de TAmbafladeur Tartare. Sa 
colère & fa furôur parurent plus d'u- 
nie fois fur fon vîfage^ Dès que F£^ 
mir eût fini , TEmpereur lançant fut 
lui un regard enflammé, « Tu es 
» bien heureux > dit-ii , que le droit 
» des gens te mette à couvert de ma 
of^jufle indignation* Retire-torprom* 
,9>tement,.6t ne poufiepas ma pa?^ 
9»tience à bout. Dis à ton maître 
» qu'il ne connoît pas encore Baja> 
» zet ni l'Empire Ottoman. Il s'ima?» 

gine avoir aSke aux Sauvages ;^ 



9» 



oeTamerlan^Liv.VIL i8i 
•'AJxpnt Caucafe /ou aux lâches Iii^ 
ttdiens. Nous lui en ferons fentir la 
w cJifFcreflçç^ De quel droit prétend^ 
Pt'j^ bornçr mes Conquêtes 6c 
•> ni^empècher de donner azyle aux 
«» malheureux f Quel intérêt peut-il 
? prendre aux affaires des Grecs dont 
».il eft O éloigné f Je n'ai jamais été 
» troubler fes exploits dans la Tarta^ 
Kl rie ni daos les Inde& Nos Empires 
» n*Qnt rien à démêler Tun avec Tau^ 
V tte. Qu'il poufle fes conquêtes dans 
m les déferts du Zagataï ; 6c qu'après 
•? ^voir potté le trouble 6c la confu- 
r iioi> dans TÂfie y il laifle les Sout 
^ verains de l'Europe démêler leur? 
» d|fFérens, Je n'ai rien à répondre à 
9> feç deit>andes in jufies 6c outrageanT 
•> tes. J'eftiiTie votre Maître i mais je 
M ne Içxedoute point ; 6c s'il eft aflfez 
«> téméraire ppur m'attaquer , j'ef^ 

vpere qtje je l'en ferai bientôt ce^ 

j»pentir»t 
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- Pendant que Bajazet explîquoît 
ainfî fes penfées aux Ambafladeurs 
Tartares , Tamerlan étoit en Perfe, 
où en attendant que fes troupes fof- 
fent réunies y il s'occupoit à remé- 
dier à bien des défordres que fa lon- 
gue abfence auroit laiffé gliffer dans 
ces Pays récemment conquis. Ce 
Prince tout accoutumé qu'il étoit 
aux grandes entreprifes, ne pouvoît 
cnvîÊiger celle de la guerre contre 
Bajazet, qu'avec toutes les difficul- 
tés & les périls qui dévoient raccom- 
pagner. La vafte étendue de VErth 
pire Ottoman, le nombre des trou-» 
. pes qui le défendoieht, la valeur de 
fes foldats parfaitement aguéris ^ & 
bien préparés à laitendre y mérî- 
toient toute fon attention. De plus, 
les Emirs & les autres Officiers de 
fon armée ^coofîdérant que les meil- 
leures troupes Tartares étoient ex- 



deTamerlan,Liv,VII. i8j 
trêmement fatiguées par rexpcdition 
des Indes , craignoieiit qu elles ne 
iuflent pas capables de faire tète aux 
Ottomans» Ils en parloîent fort fou- 
vent çntr'eux 5 mais aucun n ofoit 
s'en expliquer avec le grand Cham, 
Ils conclurent tous de prier TEmir 
Çham Seddin de fe charger de cette 
commidlon. Elle étoit délicate ; Ta* 
xnerlan ne fouf&oit pas volontiers 
les remontrances ; mais Cham Sed* 
àm illuftrç par jfa naiflfance > par fes 
ipmplois & fes longs fervices , avoit 
mérité la confiance de l'Empereur, 
& étoit en pofTeffion de lui parler 
librement 

Il lui fît donc à ce fujet les repré- 
fêntations nécelTaires ^ avec le ret 
p&Qt & la foumiffion qu il devoir 
fcc J'ai penfé à tout cela avant vous , 
» lui répliqua l'Emperçur ; mais le 
•» fort ea eft jette , je ne puis reculet 
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apfaris me couvrir d'opprobre. Ma 
«»caufe eft jufte , mes fold?its font 
«braves, & je compte fur votre 
» prudence & votre zèle ». Ayant 
appris que les tçoupês Vallarmoient 
far quelques prédirions peu fevoi^ 
blés de certains Aftroiogues qui fitt- 
voient la Cour, il fit venir leur chef, 
& en préfence de larmée , il lui 
demanda d*un ton fevere s'il avoît 
remarqué dans les Aftres quelque 
figne fatal à l'expédition réfolue. i 
L'Aftrologue qui connoiffoit Ta- ' 
merlaii , n'eut gard^ de rien répon- 
dre qui fut contraire aux intentions 
d'un Prince abfolu & redoutable. 
îi répliqua que ks afpe£ts combinés 
lies Aftres, pcomëttoient aux Tarta- 
res la conquête d'un grand Empire» 
C'en fut affezpour l'Empereur.Con- 
tent de faire parler les Aftres fùivant 

les déiîrs, il eut foin de faire répan-* 

drc 
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été làréponfe de rAftrologire parmi 

les TroupeSi^ Celles-ci aufli crédu^ 

Iqs que fupecftineufes^ dépoferent 

leur cxaiiue aufli aifément qu elles 

lavoient connue > ôc fans plus de 

fondements. 

L'arrivée de l!Emîr'Berïas ache-^ 

va de déterminer la guerre. La ré-? 

ppnfe fiere de Bàjazet ^ caufa plu^ 

, d'îndigfiatioa que dé furprife. Le$ 

trot^es^Tartares étant raflemblées ^ 

Tamerlan eafit la revue* générale ; 

Varniée fe trouva une des plus nom- 

breufes dont on eût entendu parler 

depiûs longtems. E^étoit forte de 

de trois cens mille hommes de ca? 

Valérie & de cinq cens mille fantaÇ- 

ilns* Cette arméeformidable^'avaa- 

^a àpetitès journées du côté de VAxç 

ménie. La première ville de TEmpin 

re Ottoman qui fe préfcnta, fut Sç- 

. bafte X Hmée fur les confins de la Ci- 
PartieU^ Q 
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licîe. Cette Ville ctok grancîe S: 
forte : elle avoir furtout une Cita- 
delle qui paflbit pour imprenable^ 
Bajazet qui avoit prévu que ceferoir 
par elle que Tameïlan- comrïïence- 
Toit fes expéditions , l'avoit Eût mu- 
nir de tout ce qui étôk néceffairs^ 
pour un long fi%e. Ruïtan Bâcha , 
vieï Officier de métke & <l'expc- 
tience , qui en étoit Gouverneur ^ 
avoir pronais à Bajazet tf arrêter 
longtems tes Tartares, 

n y avoit^ux eiivia?ons cfe Sebafle^ 
tine ÎOfèt immenfe & fort cpaifle 
qu- il fàllok que T Armée Taitare tra- 
Vetfêr. Il y avok apparence que les 
iTttrcs «voient proifitéde la comme- 
'^é du lieu pour drefler des cmbû- 
thés àieurs^nnenris* Tamerlan qiife 
le graiïd nombre qu*il traînok après 
lui y n aveuglok point , les aurok 
fans doiïtc éludées tti fe tenant for 



les Gardés ; mais il aima mieux txzstr 
cher tout à coup k noeud de la dî^ 
ficuité par une opération digne de^ 
lùi« Cinquante mille hommes forent 
commandes pour frayer une route 
afTez commode & affez iure à eette^ 
armée immenfe. On fit un alsatis d^ 
lalargeur d'une dcmc liéue fur toute 
la longueur de la focêt« Les cronc& 

d'arbres&rentrangésAi^s chemins 
nctoyés en peu de tems*^ Toute Tar^ 
méepaiTaainfi^fans queles ennemi)^ 
efafTent s y oppofer. ËUe activa aux 
portes deSebafie, quien peu de^oucfr 
fe trouva entièrement inveôie^ 

Tamerlan afSégea cette ville iiui^ 
vantkmétàodeordinaife.^ Il fît mil- 
lier la Place par des foutetratœ ^ df. 
&>utenir les murailles par des étaià^ 
çons ; on. y i^ettoit ex^Kiite lie &u>* 
ce qui fàifoit bouleverfer les noues >r 
â:fb£niioit dd brédies par où ii éroit 
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aifc de donner laflaut. Dès la prè* 
miere (emaineplus delà moitié de 
la Ville fe trouva démantelée , & les 
Tartares y entrèrent l'épée à la main, 
malgré laréfiftancedes Affiégés. La 
Fortereffe fe défendit un peu plus 
longtems :: Ruftan Bâcha s'y étoit 
enfermé avec ce qu*il y avoitde plus 
braves foldats. U tint parole à Baja- 
zet^ & y fît une belle défenfe; On 
ne pouvoit miner la Citadelle qui 
étott aflife fur un roc. Tamerlan fk 
conitruire des Tours de bois qui 
^ientpofées fur des roues. La hau- 
teur de ces tx)urs furpafToit celle des 
murs de k Citadelle*. Elles étoient 
à phifîeur^ étages dans lefquelles il 
y avoir des Archers» L'étage fupé- 
rieur contenoit une efpeee de pont 
qui^par des leffortSy s'abattoit fur 
les murailles. 
: Buftan y oppofa. des machines 
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ballîftiques qui lançoient de gros 
quartiers de roches, afin debrifer 
ou de démonter ces Tours. Il fe 
fervit avec encore plus de fiiccès 
des feux grégeois qui depuis quelr 
que tems s'étoient introduits dans 
Tart militaire.. On dardoit ces feux 
affez loin par le: moyen des machir 
ne$> ou par de longues Sarbacanes; 
on les enfermoit dans des efpeces 
de mortiers qui ks répandoient fur 
les ouvrages & fur les foldats de 
Tennemi. Ces feux dont la compo- 
iîtion- étoit \m> fecret qui n a point 
paffé jufqu'à nous , s'attaehoient opi- 
niâtrement aux matières combuflir 
bles^i&c ne pouvoient être éteints par 
les moyens ordinairesiilsfembloient: 
au contraire s'animer jufqùes au fond 
des eaux. Les Tartares à qui cette 
invention étoitinconnue^foufFrirent 
J^Qaucoup dans lescommencemens^ 
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Ils n'en pouflbrent pas le fîégc aviet? 
moins de v^ueur. Tamerlan qui Cj*- 
iroit faire de fes foldats tout; ce qu'il 
lui plaîfoit y piqua' âc telle forte leur 
émulation y qaaprès des eflEbjts re- 
doublés^ & (£ms un af&ut général ^ 
3s fe rendireat miutres de la Cita<^ 
délie* Le brave Ruâaniîit ti?é ht la 
brèche ; & les Tartares à leur ordi*- 
naire ^ firent main baffe fur tout ce 
qui fè préf^ita dans le premier fea 
deleur&wur. ^ 

L'AnnéeTartaf e étant canine à 
Sébafte^ Tamerlan eut avis que Ba-« 
jazet à la tête des Troncs Ottoma- 
nes , ctoir entré dans la C^padoce^ 
êL qu'il s'av2H%çok à petites journées^ 
au devant dfe lui* Cetavis ét?oit véri^ 
table. L'Empereur Turc après avoit 
feit lever le blocus de Conftantino-^ 
pie , & rappelle toutes fes forces au-^ 
près de fa porfonne > ctoit pour lors 
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(àans Amafîe ^, ville capitale de la 
CappadoGe , & célèbre pour avoir 
ctc la patrie du grand Mkhîidate, Sur 
cet avis , Tâmerkn décampa de Se- 
i>a(le^i& prit le ckemin deCéJ(àrée. 
Il y a plufieurs villes de ce nom» 
Gelle-cî eft Ccfarce deCappadoce 
qui fiit d^abo^d appellée Mezaca , & 
à qui Tibère donna k nom des Ce- 
fkrs. L'armée ne fut que fix jours à 
Édre le chemin dé Sebafte à Céfa- 
ïée. Cette Ville n*écoit nullement 
en état de tiéFenfe* Lres habitans 
que la frayeur avoir fàifis , s'étoiem 
cnftris. Les Tartares n y troifverent 
que les Viefflards & les infirmes. Le 
butin y étoit confidérable : mais Ta- 
tnerlan qui ne voulok pas que fes 
foldats fe chargeaffiînt inût3ement> 
défendit le p&lage fous peiine de la 
^ie. Comme c*étoit ators la faifon 
des bleds ,. & que Tarmée Tartaré 
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confumoit une.quanjité immenfe dç 
vivres , TEmpereur ordonna qu oïi 
ks recueillit foigneufenaent i il le^ 
fit reiTerrer à Cé&rée ^ ôc laîiTa dan^ 
cette ville une garnifon confidérar 
jble pour garder Tes magafîns- 

Il y avoit dans larmée Tartare un 
corps de quatre mille Coureurs qui 
prenoit toujours les devants pour 
exanainer les routes & pour donner 
avis de la marche des ennemis. Le 
Mirza Aboubecre & TEmir Cheik 
Noureddin étotent les Chefs de ces 
coureurst Ils avancèrent trois jourr 
nées auhdevaat du gros de TArmce 
qui prenoit la route d' Ancyre. Ta- 
merlan campa à Kirchecher^ ville 
fituée entre Ancyre & Céfarée. D. 
apprit la que larmee derBajazetétok 
proche.^ L'Emir Chammeliteut or- 
dre de prendre avec lui mille honv- 

^mes & de s approcher fecrcttement 

le 
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ïe plus près de Tennemi qu'il lui fe-» 
roit poffible. L'Emir s'acquitta par- 
faitement bien de fa commiflîon. 
Favorifé des ténèbres de la nuit , il * 
fe trouva avant lé lever de Taurore > 
tout proche du camp deBa jazet,& (ç 
mit en embufcade dans un petit bois^ 
voifin de ce camp. Une troupe d'à- 
vanturiers étant fortis hors du camp^^ 
donnèrent mal à propos dans Tem-* 
bufcade , & furent taUlés en pièces* 
Bajazet fut furpris ôc mortifié de ce 
qu'un petit nombre de Tartares eût 
ofé faire une entreprife aux porter 
de fon camp. Il le quitta dès le jour 
même, & s'approcha de Kirche- 
cher. 

Sur la nouvelle de cette marche J 
Tamerlan tint eonfeil de guerre. Il 
y fiit arrêté qu'on iroit former le (îér 
ge d' Ancyre y moins par l'importan* 

ec de cette place , que pour fatiguer 
Partie IL R 
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TArmée Ottomane , dont la meiïi 
leure partie confîftoit en infanterieçi 
Cette réfolution fembloit être un 
effet de la peur, & Bajazet crut 
pffedivement que les Tartares ef- 
frayés , penfoient à la retraite» Il ne 
pénétra point le deffein de Tennemi ; 
& layant vu décamper^ il réfolut de 
le fuivre , & de donner deffus lors- 
que Toccafion lui feroit favorable. 
Ancyre fiit bientôt inveftie par Far- 
mée Tartare. Cette ville qui porte 
encore le nom d' Angori , étoit au- 
trefois la capitale de la Galatie , & 
Métropole dans le Patriarchat de 
Conftantinople. C'étoit une ville 
confîdérable par Tétendue de fon 
çnceinte , par le nombre de ks ha- 
bitans, & par fon commerce* Ce 
n eft plus maintenant qu un gros 
bourg encore ^renommé par la fà* 
brique de fes camelots, Bajazet la- 
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Voit fait foigneufement fortifier. Il y 
dvoit mis pour Gouverneur un Bâ- 
cha nommé Jacup,& la ville ctoit eri 
ctat de foutenir un long fiége. 

Auffi-tôt que Tamerlan fut arrivé 
devant la place , il en fit le tour. 
Ayant remarqué qu un gros ruilTeau 
qui paflToit devant la ville , fervoit à 
fournir d'eau les habitans > il le fit 
couper & en détourna le cours. 
Il commanda enfuite des Mineurs 
pour fapper les murailles , & fit çonf^ 
truire des Tours pour donner Taff» 
faut. Tout étoit déjà prêt pour lat- 
taque , lorfque les coureurs annon- 
cèrent Tarrivée de larmée Turque 
qui n étoit quà quatre lieues du 
camp. Tamerlan quitta le fîége,ôc 
ie prépara tout de bon à mefiirer 
ies forces avec celles de TOttoman. 
* Il alla vifiter le champ où fe de- 

voit donner la bataille. Ceft une 

Rij 
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vafle plaine au travers de laquelle 
coule une rivière dont Tamerlan 
eut foin de s'affurer. Il y avoit aufli 
une éminence qui paroiflbit un pof- 
te avantageux. Bajaiççt qui en con- 
noiffoit la çonféquence, y avoit en- 
voyé un gros dçtaçhçment de Spa-- 
his qui s'ep étpiçnt rendus les Mai-» 
tr^s.Ils s'y étoient fortifiés^&Tameri* 
lan ne crut pas devoir s'amufer à les 
attaquer , réfervant toute la vigueur 
de fes troupes pour T^ûion généra^ 
le. Il 4i%ofa enfuite fon arpiéç fyi-» 
vant la fîtuation du tçrrain : il la par^ 
tagea en trois çofps qui avoient cha^ 
çun une avaht-gar4e. L'aîlç gauche 
la plus honpr^blç parmi |es Tarta- 
res y fut mifç fous le commande- 
ment du Mjirza' Çharoc & de Galil 
Sultan , Tun fijs 4^ TEmpçreur , &; 
l'autre fon petit-fils. L'avant-garde 
dç çettç aîlç gaucljie fiit confiée ai| 
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dommandement du Mirza Sultain 
HufTeiti y ayant fous lui Ali Sùltatt. 
Ce cotps etoit cômpofé des troupes 
de CorafTâtie ^ de Baârietiis ^ de * 
Sogdiens , d*Hircanierts & de plu- 
iîeurs différens Peuples habitans aux 
environs de la Mer CaQ)ienne ^ le 
tout au nombre de cinquante mille 
cavaliers ôc de deux cens mille hom^ 
mes d'inÊinterie* 

L'aîle droite etoit en<îore plus for- 
te en nombre. Il y avoit trente mil- 
le cavaliers Perfans, autant de Geor- 
giens , environ quarante mille hom- 
mes des deux Arménies & des Peu- 
ples du Caucafe , le refte compofé 
des troupes du Cabtileftan^ de Can-> 
dahar^ ôc des Indes. Elle avoit pour 
chef le Mirza Miroufga, qui avoit 
pour Lieutenant Général TËmir 
Cheik Noiïreddin. L'avant-garde 
Recette ^et etoit commandée pat 
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le Mirza Aboubecre , qui avoir pour 
Général l'Emir Gehancha. Le corps 
de bataille étoit compofé des trou- 

• pes de la Tranfoxiane , du Zagatai , 
des Maflagetes, des Calmacs> Cir- 
çaffes , Sibériens , Oftiaques , Sa* 
moyedes qui montoient à près de 
cent mille hommes. Ce corps avoif 
pour Commandant le Mirza Mehe- 
med Sultan , ayant pour Lieutenans 
Généraux le Mirza Eskender , & les 
Emirs Chamfeddin , Chammelik & 
Elias Codgia. Tamerlan voulut 
commander le corps de réferve 
compofé de Télite des troupes. Il 
avoir outre cela quarante Eléphans 

, de guerre , avec des Tours remplies 
d* Archers. Ces animaux fiirent ran-» 
gés à la tête de Tarmée. 
. Bajazet rangea pareillement f^n 
année en bataille. Il la difpofa çn 
forme de croiffaiit ; fuivant la mcr 
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thode des Ottomans. L'aîle droite 
forte de quarante mille chevaux & 
de foixante & dix mille hommes 
d'Infanterie , fut mife fous le com- 
mandement du Defpote de Servie ^ 
beau-fbere de l'Empereur Turc, Les 
cavaliers Croates, Mifiens, Efcla» 
vons y qui faifoient la principale forc- 
ée de ce corps , étoient tous armés 
de fer. Le Defpote qui comman- 
4oit ce corps étoit fils de celui q^*A- 
murat L avoit dépouillé de fes Etats. 
Celui-ci avoit été élevé tout jeune 
à la Cour Ottomane , & avoit eu la 
même éducation que les enfans d'A- 
«lurat. Il avoit f<ju s'infinuer dans la-^ 
mitié du Prince Bajazet , qui quoi- 
que le cadet de Jacup , héritier pré- 
fomptif de l'Empire ,. promettoit ce- 
pendant plus que fon fiere. A peine 
Bajazet fiit-il monté fur le Trône 

car les moyens que nous avons jçap- 

R iiij 
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portés , qu'il donna des marques fo* 
lides de fa bienveillance au Prince 
de Servie. Il cpoufa fa foeur nom- 
mée Deftina ou Roxane , & la fit re- 
conhoître pour (à feule & légitimé 
époufe. Il rendit enfuite au Delpote 
une partie des Etats qui avoient été 
enlevés à fon père. 

L'aîle gauche de l'armée Otto- 
mane étoit commandée par Muful- 
man Cheleby fils aine de Bajazer. 
Il avoir fous lui les troupes de Bithi- 
nie , de la Pamphilie , de la Cappa?- 
doce y du Pont Ôc de la Caramanie, 
au nombre d'environ quatre-vingt 
mille chevaux , & de cent mille fàn- 
ta(Tîns. L'Empereur Turc commai>- 
doit le centre compofé de Janiffai- 
rés de Spahis, des troupes auxiliai- 
res /de Sirie, & de Méfopotamîe ; 
ayant pour Lieutenans Géiiéraux 
crois de fes fils ; Moifç ; Aifa , & 
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& Moftapha. Le Prince Mahomet 
Kirifchi autre fils de Bajazet^ ctoit 
à la tête de Tarriere-garde qui faifoit 
comme un corps de réferve. Il avoit 
pour Lieutenans Généraux les Bâ- 
chas Ifouf > Ali y & Morad. i 
Tel étoit rétat des deux armée* 
qui fe trouvèrent en préfence le pre- 
mier de Juillet de Tan 1402. La 

,^ . nuit qui précéda la bataille > fe paiTa 
de part & d'autre dans de grandes 
agitations. L'un ôc l'autre Prince, 
avoient enfin trouvé un ennemi 4i-. 
gne de leur valeur. Chacun d'eux s'é^ 
toit fait un grand nom dans le mon- 
de : on les regardoit comme les 
deux plus redoutables Monarques 
qui fuffent dans l'Univers. Tanlerlan 
né particulier , comptoit alors plu- 
{leurs Souverains pour fes fujets ; 
Bajazet fils d'un Empereur, mais 
jdeftiné pour obcïr ; avok f^u eava**^ 



noi Histoire 
hir un Empire qu'il avoit augmente 
par fes conquêtes* Tous deux jut- 
qu alors heureux dans leurs entre- 
prifes , apprchendoient avec raifon 
que la fortune laffe de les fevorifer , 
ne les abandonnât dans une occat 
fion (î délicate* 

Les foldats n étoient pas plus tran^ 
quiles dans les deux camps* Chacun 
s'entretenoit de ce qu'il avoit à crains 
dre ou à efpérer. Les Turcs rapel- 
loieht le fouvenir des grandes coiï* 
quêtes que les Tartares avoknt fai- 
tes depuis plus d'un fiéclc. Ils re- 
paflbient en particulier celles de 
Tamerian. Ils ne pouvoient fans 
être frappés , envifager le cours 
étonnant de tant de profpérités , 
la Tartarie fubjuguée , la Perfe 
vaincue , tous les peuples du Mont 
Caucafe & ceux de l'Indoftan fou- 
rnis à fes Loix. Les Tartares de leuc 
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côté fe difoient à eux-mêmes , qu'il 
ne s'agifToit plus d'avoir afîkire à des 
Peuples mous & efFémincs, tels que 
les Perfes 6c les Indiens ; que les 
Turcs quils avoient à combattre 
ctoient de ces anciens Scithes de 
même origine à peu près qu eux, & 
qui avoient Élit dans rAfîe Mineure^ 
& dans l'Europe les mêmes progrès 
que les Tartares dans la haute Âfie. 
Ils fe les repréfentoient furtout com- 
me récemment vainqueurs des plus 
redoutables puiflances chrétiennes , 
& triomphans à Burfe ôc à Nicq- 
poli. 

L'Aurore ne faifoit encore que 
de paroître, lorfque les deuxEm-» 
pereurs, comme de* concert, mi-» 
rent chacun leur armée hors de 
leur camp. L'un & Tautre les ran- 
geant en bataille , couroient entre 
les rangs, 6c faifoientfouvenir leurs 
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foldats du fuccès de leurs armes eti 
tant de diverfes expéditions. Tamer-» 
lan crioit aux fiens de fe fouvenit 
qu ils étoient Mogols & defcendans 
du grand Genghîfcan. Bajazet re- 
commandoit aux Turcs la gloire 
du nom Ottoman y 6c leur difoit 
qu après avoir vaincu ïi fouvent les 
Grecs , & tout récemment les plus 
braves nations de l'Europe , il leiœ 
fer oit honteux d'appréhender les 
barbares du Mogoliftan* 

Le fignal ayant été donné de part 
£c d'autre 5 la bataille commen<^a 
par ^avan^garde de Taîle droite de 
TArmée Tartare* LeMirza Aboube- 
ctQ qui la commandoit, fit feire une 
décharge de flèches fur Vaîle gau- 
che desTurcs commandée par Che- 
libi fils aîné de fiajazet. Les deux 
corps fe mêlèrent enfuite avec fu- 
cem:* Le Prince Turcfe défendîtes 
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!)»ve,*6cpouffamêineleMir?a, Ta^- 
merlanrapperçutj&envoyapromte^ 
ment ordre à Mehemed Sultan d'al- 
ler foDtenir le Mirza : les deux ailes 
s'avancçrent l'ijnç fur Tavitre j ôc le 
P^fpptjp 4e Sçrvie qui commandoit 
la droite des Turcs ^lyant ctç tué ^ 
cette aile plia. Bajazet qui étoit fur 
réminehce , voyant le défordre de 
Ibo ailç droite , fif ^vancçr le corps 
dç bataille. Alors Tafij^ire dey iritgé- 
içérale. Tous ces corps combattis 
r^nt Tun contre l'autre avec une opi-i 
niâtreté. invincible ^ yn ach^ne- 
mgnt réciproque. Lç foleil étoit dé^ 
jft fur fph déclin , fan5 qu 00 pût en^ 
çore (îjavoir de quel côté la viâoire 
tourneroit. La campagne étoit cou- 
verte de iports & dç mourans. Le 
j^ng Gouloit de toutes p^rts. Çepen-» 
dant Tardeur des Turc^ parut fe ral-r 
• leijtir , ils ççdoiçnt pei; à peu , 6ç lç$ 



tio6 Histoire 
Tartares les pouflant toujours , \3k 
plus grande partie fe mit à fuir. 

Bajazet après avoir laflc plufîeurs 
chevaux, & s'être inutilement fati- 
gué à rallier fcs gens , étoit remonte 
fur la hauteur d'où il voyoit avec un 
chagrin aifé à concevoir, le défor* 
dre de fon armée. Tamerlan qui 
pendant cette journée avoir fait Tof» 
fice de foldat comme celui de Gé- 
néral , appercevant ce corps de Ja-» 
nifTaires qui faifoit toujours bonnd 
contenance , jugea que TEmpereûif 
Turc étoit au milieu d'eux. Il or- 
donna auMirzaEskender d'aller l'at- 
taquer. Ce jeune Prince exécuta cet 
ordre avec autant de courage que 
de prudence. Les JanifTaires fou-» 
tinrent plufîeurs charges confécuti- 
ves avec cette intrépidité qui leur 
efl ordinaire , & tuèrent beaucoup 
de monde au Mirza ; mais Tamer- 
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^lan y marcha lui-même avec le Mie- 
za Charoc. Le combat fe ranima. 
Bajazet fe voyant enveloppé de tou- 
tes parts ^ fe défendit en lion> Ôc 
foutint le choc jufqu a la nuit. Les 
Janiflaires obligés de céder au 
grand nombre , fe firent prefque tous 
tuer. La nuit étant enfin venue , Ba- 
jazet defcçndit de leminencç où il 
avôit fi vaillamment combattu , & 
fe mit à fuir à la faveur des ténèbres. 
Il fiit cependant reconnu & pouç- 
fuivi par Mahmoud-Can , un des 
Pjdnces du Zagataù L'Empereur 
•Ottoman fe défendit encore quel- 
que tems , mais fe voyant fiir le point 
de périr, U fe rendit au Prince Mo- 
gol qm lui fit dier les mains , & le 
i:onduifit au Camp. 

L'Empereur Tartare maître du 
champ de bataille , étoit entré dans 
le camp ennemi, ôc s'étoit logé dans 
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la tente, du Monarque Ottoman, H 
.en dçmandoit des nouvelles lorf- 
qu'on l'amena les mains lices. Il or^ 
donna fur le champ qu'on le déliât, 
& qu'après lui avoir donnç le tems 
àc fe délaffer un peu de la fatigue 
d'une fi cruelle journée y on le lui 
préfentât dans un état conforme à ù. 
dignité. Bajazet étoit le plus or* 
gueilleux des hommes. Toutes* les 
attentions de fon vainqueur ne le 
confoloient pas de fon humiliation 
&c de fes difgraces. Il parut devant 
Tamerlan avec plus de fierté que 
de douleun Tamerlan le voyant en- 
trer dans fa tente, 6c l'ayant confîi* 
déré un moment ,- ne put s'empê^- 
de foûrire. « H n'eft pas d'un grand 
•> cœur, lui dit le Monarque Otto- 
wman, d'infulter un malheureux. Je 
p>»'infulte point à ton étatf ( lui repli*- 
*»qua l'Empereur Tartare ).mais je 

•ris 
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•>rîs de ce que la fortuite a partagé 
terEmpire du monde entre un bor- 
«>gnè comme toi & un boiteux-corn- 
•xme imôL » Tamerlan ctok efFec* 
tîirient toujours refté fort incommo- 
dé d'une bléfTure^au pied. « Tu aur 
» rois pu , ajouta-t-il > éviter ton mal- 
whéur par un peu de cdridefcendanh 
» ce. Profite de ta fortune , lui repli- 
i> qua le fier Ottoman , & ne te mêle 
«> point de me donner de leçons >'. 
. Tamerkn ne voulut point aigrir 
davantage fon prifonnier. Il le cen* 
voîa, & donna ordre qu on eutfoni 
de^hii fournir tout ce dont il pour- 
roit avoir béfoin, & qu'il fôt.fervî 
. comme il réjcoit lui-même. Ayant 
S<;u que ce Prince incertain dufoçt 
de fes ehfens , étoit d une inquiétude 
extrême ^ il s'en informa. On ne trou- 
va parmi les prifonriiers que je pli^ 

jeune nommé Moufl2u Ille renvoya 
Partie IL S 
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liir le chatfip à fon père. Un trake* 
ment fi généreux auroit trouve de la 
xeconnoiiTance dans uneame d'une 
autre trempe que celle de B^^azet f 
mais ce Prince fiiperbe & -cruel &'i- 
maginant qne tout lui étôit dû , étoit 
moins fenfible à la gratitude pour 
les politefTes d'un ennemi y qu'à la 
rage de fe voir prifonnier entre/es 
mains. Il maudiflbit fans ceiTe fa de(^ 
tinée , & ne ceflbit de proférer des 
blafphêraes horribles contre la Pro- 
vidence. 

L*infe6Uon devint horrible dans 
le camp. Tamerlan en fortit, & fe 
rapprocha d'Ancyre. Le Bâcha Ja^ 
cup n'attendit pas une nouvelle atta- 
^e ; il fortit au-devant de l'Empe- 
reur , & vint lui porter les clefe de lîi 
Ville & de la Citadelle. On y trou- 
va une quantité prodigieufe de pro- 
vifîons qui fervirent à rafiraichir Tar- 
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mée. Cette grande défaite avoit cou- 
té au Turc cent mille hommes qui 
tefterent fur le champ de bataille > 

- de forte que les Tartares demeu- 
roient entièrement maîtres de la 
campagne. Tamerlan profita de cet- 
te conjondure en habile Conqué- 
rant, lï fépara fon armée en plufieurs 

' corps , qu il envoya faire des cour-^ 
fes dans toute la Natolie. La ville 
de Burfe capitale de Bithinie étoit 
après Andrinople la plus confidéra- 
ble place des Ottomans. C'ctoit-là 
que Bajazet avoit renfermé tous fes 
tréfors. Il y avoit envoyé la Princef- 
fe Roxane fa femme , une de fes fil- 

. Icsy&L laplus grande partie de fa mai^ 

fon. Les Mir2^as Mehemed Sultan 

&: Aboubecre , eurent ordre d'aller 

ie rendre maîtres de cette ville. Ils 

avoient trente mille maîtres bien ar- 

tnés avec lelquels ils arrivèrent le 

Si) 
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cinquième jour de leur départ à là 
vue de Burfe. Ils efpéroient la fur- 
prendre dans les premiers momens 
de fa ftayeuTr Le Prince Cheleby 
fils aîné de Bajazet , les ayoit préve- 
nus, il s'étoit échappé après labatail- 
le ; & après avoir enlevé tout ce qu'il 
avoir pu des tréfors de fon père y il 
avoitpris la fuite. Les principaux ha^ 
bitans avoient fuivi fon exemple ; & 
chacun emportant ce qu'il avoit de 
plus précieux , tous s'étoient retirés, 
les uns au mont Olympe au pied dur 
quel Burfe eft fîtué y les autres du 
coté de la mer. 

LesMirzas trouvèrent la v2le ou*' 
verteôc prefqu'abandonaée. Ils s'in*- . 
formèrent dabord de rimpératrice;^ 
On leur dit qu'auflîtôt apxès la naît' 
velle de la bataille perdue , elle étoit 
forrie avec laPrincefie de Bagdad, 
iUle du Sultan Ahmed Gelair>l%^ 
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quelle étoir deftinée pour époufe aut 
Prince Muôapha fils (Je Bajà^et. Le 
Mirza Mehemed Sultan refta dans 
Bàrfe pour Êiire ramaffer les effets 
du pillage, & Aboubecre avec dix 
mille Cavaliers des mieux montés 
fe mit à la quête des Princeffes. Il 
les trouva dans une petite ville à qua-' 
tre lieues de Burfe y où illes ramena; 
Quelques jours fe pafferent à char- 
ger les tréfors que Cheleby aavoit 
pu eiïÇQrter. IlfetroirfVadanslacita- 
délie une quantité imntenfe d'arg^ent 
monnoy éjdes vafes,des meublespré- 
cietix, quantité de perles, de pierre- 
ries, de riches étoffes , des ornemens 
magnifiques y^ êc des raretés raifeluv 
blees dans les conquêtes des Otto*- 
mains. Lavllle & le château fîirent enr 
fuite abandonnés aufoldat qui y trou^ 
va encore de quoi s'enrichir ; enfuite 
on mit le feu à la ville dont les mal*: 
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fons n étant pour la plupart que de 
bois , furent bientôt' conftimées. 

Les autres détachemens de Far- 
mée Tartare , le répandirent ea 
même tenis en diverfes parties des 
Royaumes dii Pont , de la Bithinie 
& de la Galatie» La viftoire rem- 
portée fur l'Empereur Ottoman , & 
fa prife avoient femé la terreur dans 
tous ces Etats , & difpofé les Peu- 
ples à recevoir le jou^ du Vain- 
queur. Les Eftiirs chefs de ces déta- 
chemens, n eurent qu a fe préfenter 
|>our recevoir partout les homma-^ 
ges Ôc les foumiflions. Cefl ainfi que 
ies villes de Néocéfarée , de Nicée, 
& de Magnéfie, fe rendirent à la 
première fommation. Le Prince 
Chelebi qui s'étoit redré à Nicce ^ 
comme dans une place de réfiftan- 
ce , y trouva tant d efftoi parmi les 
Habitans , qu'il ne jugea pas à propos 
d'y relier plus longtems. 
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Tamerlan s'avança lui-même avec 

le gros de fon armée jufcju'à Ma- 

gnélîe menant toujours avec lui fon 

augufte prifonnier/peâacle fameux, 

& modèle fignalé de rinconftance 

de la fortune. On prétend que le 
Monarque Tartare pouiTé à bout , 

par Torgueil & par les hauteurs dé- 
placées de Bajazet ^ le traita dans la 
iiiite de la manière du monde la plus 
l>arbare ; qu il lui fit CQjiiper les mains 
&les pieds ; qu il le fit enfermer dan$ 
une cage comme une bête féroce & 
indomptable ; on ajoute qu'on ne le 
tiroit de cette cage que pour le pro- 
xiuire à l'heure des repas de Tamer- 
lan ; & que ce malheureux Prihce 
ii'avoit d'autre nourriture que celle 
qu'il pouvoit ramafTer fpus la table 
de fon Vainqueur, & qu'il étoit con- 
traint de difputer fouvent avec les 
•chiens ; qu'enfin pour^ comble d'i- 
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gnominie, le fuperbe CôiKîueratnt 
Tobligeoit de courber fervUement 
le dos > & s'en fervok comme de 
marchepied toutes les fois qu'il vou- 
loit monter à cheval*. 

Tous ces feits font conteftés par 
quelques Auteurs Arabes qui ont 
écrit la vi^ de Tamêrlan ; je ferois 
téméraire de les garantir. La vérité 
eft que Tamerlan étoit cruei;ÔC 
qu une des loix de Genghifcan, dont 
il affé£tôït d'être grand ôbfervateur*^ 
étoit d'humilier & de punir févero- 
ment les Vaincu* , maxime qu il ne 
mettoit que trop volontiers en pra* 
tique dans toute la fuite de fes con>- 
quêtes^ • . -^ 

^ Ce fut à Magnéfiè que Ton vk 
arriver tes AmbaifTadeurî^ de Ma^ 
fiuel Empereur de Conlîantinople. 
Ils venoient féliciter Tamerlan fur 
fes vi^oires^ ÔC lui rendre des ac- 
tions 
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rions de grâce, fur lavantage qui en 
revenoit à TEmpire Grec. En effet, 
cette viûoîre avoir ^tc une crife dé* 
çifive en faveur de cet Empire , 
qui fur le point de tomber entre les 
mains des Turcs, fe releva par cet- 
^ chute de Bajazet , & fubîîfla Juf^ 
qu'à l'învafîon de Mahomet IL qpi 
arriva ran 1453* li ^^ tenoit fans 
doute qu àTamerlan de s'en rendre 
Maître , & fa haine pour le nom 
Chrétien l'y portoit affez ; mais il fe 
fit un honneur de ne pas démiire fon 
propre ouvrage. Il crut qu'il lui fe-» 
çoit pjus giorieux de conferver un 
Empire q«i s'étoit mis fous fa pro- 
teâion I que d'en avoir abattu un 
autre. qui avoit voulu s'pppofçr au 
torrent de ig puifTanoef 
. . Les divers detachemens ayant 
c^cécuté Ipur commiffion , rejoignis» 
Partie II. T 
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rent FEnipereur à Mâgnéfié, qui 
ctoitk rendez-vous général de l'Ar- 
mée Tartare. Les Mirzas Mehemed 
Sultan 6c Aboubecre y conduifirent 
comme en triomphe Tlmperatrice 
Roxane avec une Prîncefle Fille de 
Bajazet d une autre femme , & la 
î^rinceffe de' Bagdad. Roxane ctoit 
Sœur du Député de Servie tué à la 
bataille d' Ancire : elle étoit d'une ex- 
cellente beauté & d une vertu enco- 
re plus éclatante. Elev ée dans la Re- 
ligion Chrétienne , elle y avoit tou- 
jours paru inviolablement attachée ;' 
. obligée par la malh^ureufe fituation 
de fes a£&îres d'époufer Bajazet^ la 
furète de là foi n en avok point fouP-' 
fert. Le Prince Mufulman avoit plu- 
fleurs fois inutilement employé les 
menaces & les carefles , pour la fai- 
re changer for ce point i cette Wm^ 
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ccffe toujours fidelle & toujours cou-» 
rageufe , lui avoit plus d'une fois dé- 
claré t}uetlè fbufiriroit plutôt la 
mort que quelque altération dans ia 
foL Bajazet vaincu par fa pcrfévé- 
rance j 6c d*ailleurs charmé de fon 
mérite & de fes vertus > avoit depuis 
long-temaceflc de la preflfer fur cet 
«article. Roxaqe vivoit donc ouvert 
tementen Chrétiennc,& femblable 
à Efthcr,elle obfervoit les préceptes 
de fa Religion avec les égards & les^ 
ménagemens convenables à fon 
état, fiàjazetne Ken abnoit pas avec 
moins de tendreiTe ; elle portoit feth 
le le titre d*Epoufe & d'Impératrice; 
bien différente de fon Mari > auiB 
modefte ^ aufli douce que cekd-cl 
étoit cruel & hautain. 

Il étoit bien trille pour une Prîn-i 
cefle de ce rang & de be caraâeré £^ 

Tij 
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' d'être forcée à devenir le témoîtf 
des ignominies d'un Epoux aux 
pieds duquel elle avoit vu ramper 
tjipt de Souverains. La Providence 
lui épargna cette dernière mord^ 
fication ; le [malheureux Bajazet 
avpit fini fçs jours peu de tems avant 
qu elle arrivât à la Cour de Tamer- 
laR, foit qu'empprtc par h fijrevfr^ 
il fe fut brifé la tête contre les bar- 
reaux de fà cage , comme le pré- 
tendent plufieurs Hiftoriens auflî 
peu fondés que ceux dont j'ai par- 
lé, foit que les horreurs d'un état. 

^ auffi humiliant que le fien reufTent 
çippêché de furvivre longi-tems à 
fesf difgraceStr Tamerlan^ eftin^ateur 
4u vrai , mérite, fit rçpdre; à Tlmpé- 
ratrice tous les honneurs & toutes 
les diftin6lions poffibles. Il fçut reC- 
jeAçJ^ & ^9^^^^ i pendant le peij 
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de féjour qu elle fit à Magnéfie ^ 
il eut un foin extrême qu elle fut trab 
tée avec tous les égards dûs à fon 
rang ; il eut même la difcrétion dé 
ne^ fe point préfenter à fies yeux > 
convaincu que fa prcfence ne fe- 
roit que 1 aigrir davantage. Tamer- 
lan lui fit dire qu elle n avoit qu'à 
choifir quel endroit elle fouhaite- 
roit pour fa retraite , FafTurant quel- 
le y feroit eii repos , & qu'il aurbit 
foin de lui faire fournir exa£lement 
tout ce qui lui feroit nccefTaire. Il eft 
. dur aux grands cœurs d'avoir des 
aâions de grâce à rendre à de pa- 
reils Ennemis ; mais la Princeffe 
ctoit Chrétienne , elle trouva dans 
fa Religion des fecours que là 
raifon & la vertu humaine ne peu- 
vent guéres fournir dans ces occa^ 
fions. 
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La Prîflcefle de Bagdad ne reçut 
pas un traitement fl favorable ; elle 
avok été defiiaée pour Epoufe au 
Prince Chelcbi, fils aîné de Baja«- 
zcr. Le Soudan favoit menée ki- 
même avec un fuperbe oortegc juf- 
qu à la Cour du Grand-Seigneur. 
Les N6ces fk dévoient ùkc auffi-* 
tôt que la Guerre contre Tamerlan 
feroit terminée i eUe le fut trop mal- 
heureufement pour la ùûsBkOtion 
des principaux Intereffez» Le Sou- 
dan qu une incommodité avoir dé- 
tenu à Burfe pendant la BataiUe y 
eut toutes les peines du monde à 
réchapper aux Princes qui cher- 
choient Tlmpératrice ; il fut obligé 
de kiiTer (à Fille dans la Natolie > 
& de chercher précipitammem une 
retraite. Tamerlan avoit trop de pré- 
tentions fur la Syrie pour permettra 



que la Fille d'Ahfflôd Gek'fr épou- 
sât un Prince œl que Cheleby. Sa 
ùgcSe & la biavoure qa'U zvùkSm 
paroître dans h dciiûëré Ba^Ësffîe ^ 
le nesidoient redoutable ifti Mônàt- 
que Tartare ; il là réferva pour Ifc 
rMirza Eskender ^ un de fes ped^ 
Fils* Le Mirza étoit jeune i il aVbk 
du mérite y &c pouvok plaire à Isi 
PrincefTe ; mais il étoit iflu ûe Ta- 
merlan , c*eft-à-dire du mortel En- 
nemi du Soudan ; d'ailleurs dtfti- 
née au Fils de Ba jazet , les inclina- 
tion étôient prévenues , ÔÊfon cœur 
s'étoit trouvé d'accord av^c fon de- 
voir ; elle étoit avec Roxane qui lui 
fervoit de Mère , lôrfqu'on vint lui 
annoncer de la pstft de rEmpcreut 
qu ilfàUok fe féparer d*elle > & le ré^ 
foudre de bonne grâce à une allian^ 
ce il contraire à ies inclinations. 

Tiiij 
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Vainement la jeune PrincefTe s^a-* 
bandonna au plus violent défefpoir ; 
en vain elle réclama les droits les 
plus légitimes y & les promeffes les 
plys folçmnelles* La politique eô 
peu fenfîble à de pareilles raifons^; 
elle n'étoit plus la maitrefle de fon 
fort; il fallut obéïr ; Roxaue partit, 
.& après qu'on çiit donné quelques 
jours à la F^le du Soudan , il^ lui 
. fallut époufer le petit-Fils de Ta- 
merlan. 

L'En^ereur Tàrtare crut ne poife- 
voir mieux terminer une Campagne 
il brillante que parla prife de Snurr 
ne. C'efl une ViUe confidérable 
avec uîi Port (iir rArchipelj.on feit 
remonter fon origine jufqu aux Ama" 
zones^^ par lesquelles on veut qu'elle 
ait été bâtie. D'autres^t avec plus d'apr 
parencc; n en font qu'une Coîoniô. 



DE Tamerlan^Liv. YITl. 22; 

des Ephéfîens i quoiqu'il en foit , 
c'eft une Ville ancienne & une de 
celles qui fe vantent d'avoir donné 
la naiffance à Homère. Elle appar- 
tenoit aux Chrétiens qui Tavoient 
toujours confervée au milieu des ré- 
volutions continuelles qui étoient 
arrivées dans TAfie depuis trois fié- 
clés. 

Quelques zélés Mufulmans , re- 
préfenterent à Tamerlan , que cette 
Ville étoit le boulevart de la Chré- 
tienté dans le Levant ; que les Chré- 
tiens nepouvant plus aller à Jerufa- 
lem qui étoit retoiiibée entre les 
mains des Sarrazins ^ fe rendoient 
.en foule à Smime^ où ils fatisfai- 
foient en partie leur dévotion ; ils 
ajoûtoient enfin,pour piquer Tambi- 
rion de Tamerlan , que cette Pla^fÉ 
avoit étéplufieurs fois ailiegéepar les 
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Empereurs Occomans > qudie avoîi 
f éfifté au grand Amurat ; & que Ba^ 
jazer y avok échoue plus <f ime fi>is# 
Il n'eu fallok pas tant pour anknor 
Tamerlaaqui croyoitlescBttejMrilcs 
d'autam plus c^nes de lui ^ qu'elles 
paroifibient au-defTus de la portée 
des génies ordinaires. Le Siège de 
Smirnefot donc conclu ; mais avant 
que d y marcher^l'Empéreur Tartare 
envoya un Député aux Habitans de 
cette Ville pour leur dénoncer qu ik 
euflent à venir rendre leur homma- 
ge au Conquéraxît , & à payer le Tri- 
hut y Tmon à fe préparer à toutes les 
horreurs d'une guerre cruelle. On 
s'étonnera peut-être de ce que Ta- 
merlan étant en bonne intelligence 
avec l'Empire Grec , feréfolutfî fa- 
cilement à l'attaque d'une Place 
qui paroît avoir été pour lors de £t 
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j^cpefidànce :mais outre qu il ne £iut 
pas chercher beaucoi^ de boarie 
.loi dans les proeédés ài Monar<}ue 
.Tartare ^ fur^tom: quand il s'agiflbït 
des Chrétiens ; il y a bien de Tappà- 
jrence ^ qu'il rcgardoit Sn^rne conv- 
me une elp w^e de Republique gou- 
vernée par des Eurôpcans'de tout 
Païs>qui s'y ctoîent fortifiés depuis la 
perte de^la Paleôine. 

Quoiquil enfoit,les MirzasEf- 
kender & Rouftera avec l'Emir 
Cheik Noureddin curent ordre de 
fuivre de près les Députes^ avec 
une partie de T Armée. H y avoit trop 
long-tems que la tempête grondoit 
^ans l'Afie, pour ne pas troubler le 
repos des Villes fîtuées fur les Côtes 
de r ArchipcL Le Gouvernement de 
Smirne s'àttendoit à fe voir les Tar- • 
tares fur les bras \ mais la fituation 
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de la Ville , la commodité de poi^ 
voir à tous momens recevoir du fe- 
cours d'Europe; le bon état delà 
Place , enfin Thonneur ^ la religion 
& les fuccès paffés faifoient efpérer 
de voir échouer les entreprifes d'un 
fi terrible Ennemi ; pour ne rien ou- 
blier de ce que la prudence hiunaine 
exige en de pareilles conjonÊlures, 
les Smirniens avoient dépêché des 
Exprès à Chipre & à Rhodes >.pour 
folliciter du fecours auprès des Pnif- 
fances Chrétiennes. Llfle de Rho- 
des eft la plus voifine de Smirne ; 
elle étoit occupée depuis plus d^un 
fiécle par les Chevaliers de Saint 
Jean de Jérufalem ; plufîeurs de ces 
bravès>toû;ours prêts à combattre les 
Infideles^,avoient obtenu permiÏÏîon 
du Grand-Maître de venir s'enfer- 
oier dans Smirne. La Religion eller 
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même, for de nouvelles inftances ôc 
fur la certitude de lentreprife des 
Tartares, fe préparok à y envoyer 
uafecoursplus puifl^t. La fomma^ 
tien de Tamerlan n eut donc pas un 
grand effet , & les Habitans rcfolus 
à fe défendre jufqu a la dernière 
extrémité , ayant répondu avec vi* 
gueur, tout fut bientôt prêt pour le» 
affiéger dans les formes. 
. Smirne bâtie fur une langue de 
Terre , eft enfçrniée par trois côtés 
de la Mçr I qui bat le pié de fês mu^ 
lailleSi. Ellçs étoient en bon état , & 
foijtenuçsdedift^nceà diftance con- 
yenablç pgr dçs tour§ .& des bi- 
dons à la manière du tems^ Le côte 
par où elle tenoit à la térrç,.étpit cou- 
vert par un fofTé profond.^ revêtu de 
pierres de taille , & qu oh tenoit tou-» 
joiïts r^rnpli psir le^ e3W« 4e h Mer, 
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Elle étok commandée par un bravé' 
Grec , nommé Diogene. La Garni- 
fon étdit forte & nombreufe , les 
miinkk>nsabondantes;tout fembloit 
annoncer un long fiége , une vigou-i 
reufe réfiûance , & un fuccès au 
moins douteux* 

Tamerlan atant exanusié la fîtua-^ 
don de la Plâce,vit bienquetous (es' 
efforts feroknt inutiles > tant que la 
voye de la l^Ier reftant libre aux AC- 
fiegés , leur laifferoit le moyen de' 
pouvoir être à chaque moment fè-^ 
courus & rafraîchis; il comprît au(r 
fi-tôt que le (iiccès de fon entreprifo 
dépendoit de fermer cette voye ; la 
êàS&cvké étoit d*y réù(Bir : il manJ 
quoit de Vaiffeaux : il Tentreprit ce-i 
pendant , & en vint à bout. Comme 
la Mer n étoit pas fort profonde aux! 
envkons des murs de la Ville ^ il fié 
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^yçCafoucer d«s pieux par intervalles , 
jjjjj. Ôc y fit attacher des madriers. Cet 
1q ouvrage formoit des elpeces d'ér» 
ychaffeuts qu'on eut foin de bien 
^ affermir & de rendre d une largeur 
jj foffiÊmte f pour contenir plufîeurs 
foldats de front. A mefure que Fou* 
^^^ vrage avançoit ^ on couvroit les 
^^ échai&uts en forme de galleries ^ 
,jj avec des planches minces que Fon 
y; revêtoit de peaux de bêtes fraîche* 
jç ment écorchées > afin de lesprcmu*- 
.^ rdt contre les feux des Affiégeans j 
f ces^ galeries couvertes fiirent ainû 
f pouffées en peu de tems d'une extrê?» 
^ BÛté de la langue de terre fur kquelr 
I le une partie de la Ville eft fituce i 
juiqu à celle qui lui efl: oppofée ; ce 
qui coupa entièrement la communia 
cation que la Ville avoit eu julqu aaj 
' lors avec la Mer. 
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Les Smimiens , qui confidéroîenf 
d'abord tranquillement cet ouvrage 
du haut de leurs murs > ne pouvoient 
s'imaginer quoii put former une cn- 
treprife auffi téméraire que celle-ci 
le paroiffoit ; mais quand ils apperçu- 
rent qu'en moins de quatre jours , 
la moitié de l'ouvrage ctoit fait , ils 
commencèrent à appréhender^ & 
mirent tout eh ufage pour le détrui- 
re avant qu'on l'eût perfedionné. 
Gomme leurs machines étoient tou- 
tes prêtes fur leurs ramparts,ils jette* 
rent quantité de roches & toutes for- 
tes de feux Grégeois pour écràfer jÔc 
pour brûler l'ouvrage & les travail- 
leurs y mais leurs efforts furent inu-- 
tiles y & les galeries étant enfin per- 
fedionnéeS y ils fe virent firuftrés dç 
leurs principal elpoir. 

JLçs Tartares qui avoicnt pris leur 

logement 
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logement du côté de la terre , ne 
firent autre chofe pendant les pre- 
miers huit jours , que de préparer 
leurs machines pour battre les mu* 
railles y ôc pour éfablîr leurs Sap-* 
|)eursr On étroit alors au milieu du 
mois de Décembre > & les pluies qui 
tombèrent d'une abon^knce ex-» 
traoTdinaire , feifoient elpérer siux 
Aifliégés que leurs ennemis ne pouE- 
•r oient tenir contre la rigiieur de la 
faifon. Ce fut au contraire, un nou- 
veau motif à Tamerlan de redoubler 
fes efforts ; en effet tout étant prêt 
fuivant fes délits > les Tartares coru-- 
raencerent Tattaque de tous eôtés ; 
lesBelliers ôclesMachinesbattoient 
les murs jour & nuit- La fappe fut 
bientôt pouffée de toutes parts avec 
vigueur ; les Afiiegés faifoient des^ 
forties , mais ilsétoientprefqiie tou- 
PanUIL V 
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jours repoufles avec perte ; enfin les 
murs de la Ville ôc du Châteauétant 
mbcs & foûtenus fur les étançons , 
Tamerlan y fit mettre le feu* La plus 
grande partie des muiailles s'étanr 
ccoulée avec un fracas épouvanta- 
ble y préfenta de toutes parts de lar- 
ges ouvertures* Les Tartares prépa- 
rés fondirent fur les brèches avec 
cette férocké qui les rendoit de- 
puis fi long-tems fupérieurs aux na- 
tions Afiatiques. 

En vain les Smirmens firent face 
de tous coiés. La multitude des En- 
nemis qui fe fiiccédoient ikns eeffe 
les uns aux autres étoit fi grande y 
qu'il fallut céder à leurs^ efforts opi- 
niâtres. Les brèches furentforcées; 
desôots de Barbares fe répandir^it 
en peu d^'heures dans les ruËs ôt dans 

les Placer publiques*. Les Affiégés 
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poufFcs de toutes parts , fe retran- 
choient dans les Ëglifes & dans les 
Maifons. On faifoît pleuvoir de 
toutes parts un déluge de feux liqui- 
des ^ de la réfine À de Thuile bouil* 
lame i du foufSre enflamé y 6c tout 
ce que la rage & le défeipoir met à 
la Qiain en de femblables con jon£hi-' 
tes. Rien de cela n'étoit capable 
d'arrêter un Vainqueur féroce & in- 
trépide y le Soldat effiréné portant 
le fer d'une main & le feu de l'autre, 
faifoit main-baJÛfe fur tout ce qui fe 
préfentoit > & embrafoit tous le» 
lieux où il trouvoit de la réfifiance ; 
le fang couloir à torrens dans les 
rues. L'embrafement commença 
par les Ten^les fie les Palais quifai-^ 
Ibient plus de réfifiance ; il fe com-^ 
rauniqua cnpeu d'heures dans toute» 
lei^ maifons ; n'épargna ni le propha^ 

Vij 
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ne ni le facré ; Tincendie , le meur- 
tre & le pillage durèrent pendant 
huit j ours entiers^ La Ville fut enfin 
ruinée, de fond en comble , ôc Ta^ 
merlan, ordonna que les murs,, tant 
de: la VîUe que. daChâteaa, âiiTent 
i:afes.. Sipirne au bout d'un fiegefi 
court , ne fim plus qu'un monceau 
aflfreux de pierres & de. fable,. 

Huit jours après laprife delà Ville 
on apperçut en; Mer une: Efcadre de 
VaifTeaux qui vctncdentàpleinesvoi^ 
les ; c'étoient des Bâtimens Cipriots> 
çhargps d'hommes & de. munitions , 
que le: Roi: de Chipre cnvoyoit à 
Smirne; ils voguoient tranquille-^ 
ment ^ignorant une révolution iî ré-» 
cente & fi fubite y cependant plus ils 
s- approchoient du Pojct , &. plus ils 
s'étonnoient de n apperçevoir ni 

JTours ;imChâteau ;,fli 
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, enfin aucuns veftiges connus à ceur 

qui avoient pratique cette Ville. Ta- 
merlan les voyant affez proches dir 
Port ^ détacha une Carraque Smir-- 
nienne ; elle s'avançi au-devant de 
TEfcadre. Ceux qui les montoient^ 
^'imaginant que c'etoit un Bâtiment 
d*avis, laiflerent avancer k Canra- 
que. Les Tartares qui étoient deffus. 
s'étant approchés à. diftanee, lan- 
cèrent avec des Machines une quan^- 
tité de têtes fraîchement coupées^ 
qui tombèrent fur les Bâtimens Ci^- 
priots» Lès gens de TEfcadre les re-' 
connurent auflî-tôt pour des têtes. 
de Chrétiens, & ne doutèrent plus- 
un moment du malheur arrivé à: 
Smirne; effrayés de ce fpeâacle, 6c 
appréhendant avec juftice de tom- 
ber au pouvoir d un ennemi fi bar- 
bare , ils prirent fur le champ le parti 
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de retourner d'où Us venoient 

Cette expédition importante ne 
coûtaque quinze joursàTanierlan; 
lorfquelle fîît Hnie , il décanta à pe- 
tites journées, côtoyant VArch^el, 
& s'approchant de la Syrie, dais la- 
quelle il avoir projette d'aller porter 
le ravage. 

Jl» d» feptiéme Livre- 
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LirRE HUITIEME. 

LA Syrie qui eft aujourd'hui fous^ 
la domination des Ottomans ^ 
compo(bit autrefois u& grand 
Royaume y qui dans fontems a don- 
né des loix aux Puiflances voifi-^ 
nés. On conçrend fous le nom de 
Syrie tout le Païs contenu entre: 
TArabie dcfcrte, k Phcnîcie., lia 
JVf er Méditerranée^ & la Cilicie ; ce 
grand Royaume réduit en Province 
Romaine par Pompée ^ conquis par 
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les Sarrazins dans le huitième fiéclef 
. enlevé à ceux-ci par les Croifez > du 
fems de Godefroy de Bouillon, & 
reconquis une autrefois par les Infi- 
dèles f étoit alors fôuittis aiix Sou-' 
dans d'Egypte ; le Prince à qui TE-' 
gypte & la Syrie obéïflbient pour 
lors f étoit Farrudge , fils de Bar- 
cok , tous deux de la race des Marti- 
mêlucs i ce mot fignifie EJctaves 
"vendus y parce qu efFeÊïivement- 3s 
étoient originairement desEfcbves, 
enlevés de la Circaffie & des envi- 
rons di|-Mont Immaûs^lefquels for- 
més de jeimefle dans les exercices 
militaires, compofoient un corps 
de milice , qui à la fiiite dés tems 
acquit une grande réputation & 
beaucoup d'autorité. J'en ai dëja 
parlé. Ont attribue Tiniftiturioadece 
' CorpsàSalec;fik de Gamel,raîné 
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des enfans du fameux Saffkdin qui d- 
roit de-là fes prindpaux Officiers ; 
cette diftinâion rendit par la fuite 
ces Mammelucs fi infolens y qu'ils 
s'attribuèrent à eux feulsle droit d'é- 
lire leurSouverain; ce quine manqua' 
pas de caufer de grandes révolutions 
dans TEgypte. Le régne des Mam- 
melucs y dura deux cens foixante fief 
fept ans , jufqu à la défaite & la mort 
de Toman Bey , par l'Empereur des 
Turcs Selim fécond , quifoumit l'E- 
gypte à la domination OttomanCé 
Tamerlan avoit depuis longtems 
contré ^ les S oudans d'Egypte, dé 
ces mécontentemens que les Sou- 
verains ambitieux pardonnent rare- 
ment. Dans le tems qu'il jfkifoit la 
guerre à Ahmed Gelaïr , Soudan de 
Bagdad, il avoit envoyé une Am- 
bafTade àBarcok alors Soudan d'E-^ 

gypte* Ce n étoit qu une députation 
Partie IL - X 
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de civilité y pour lui donner part de 
fes conquêtes^ & lui demander fon 
amitié. Barcok originairement ef* 
çlave Circaffien , élevé depuis par fa 
valeur ôc par fes intrigues jufqu aux 
premiers grades de la milice des 
Mammelucs, & devenu enfin Sou^ 
dan d'Egypte par une de ces révo- 
lutions fi communes en ces tems4à| 
étoit fier "& infolent II reçut fi mal 
TAmbafladeur du Souverain Tarta* 
re , qu'il le fit mettre, en prifon. Ta- 
merlan^ quoique piqué au vif^ mais 
engagé pour lors dans d'autres ex- 
péditions, diflîmula. Cependant Bar-- 
cok mourut , & fon fils Farrudgc 
lui fuccéda. 

Celui-ci , loin de chercher à répa* 
rer la faute çommife par fon père , 
y en ajouta de nouvelles , Cara Jo- 
feph Prince des Turcomans ayant 
furpris dans fes courfe^ le Gouvçr-* 
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«eur d'Avenic, ville d'Arménie con-* 
quife par Tamerlan^ l'envoya à Far-^' 
tudgé qui le fît reflerrer très-étroite« 
ment> àc ne voulut jamais le telâ-*' 
cher quelque inftance que Tamer- 
lan lui eut Eût faire par de nouveaux 
AmbalTadeurs. Enfin pour mettre le 
comble à fes infultes contre le Mo-» 
gol, & lui faire voir combien il craî^ 
gnoit peu de Tavoir pour ennemi , 
il avoit envoyé un puilTant fecours 
de Syriens à Bajazet. 

C'en étoit plus qu'il n'en fàllbît 
pourpoufler à bout un Prince dont 
la modération ne fut jamais la vertu. ^ 
La réfoludon fut prife de châtier le 
Soudan |ôc de faire tomber fur la 
Syrie les plus rudes effets du rêflTen-' 
timent le plus vif. L'Armée Tarta- 
re fe mit en marche. La première 
place qui l'arrêta, fut Behefna, for- 
terefTe iituée entre Alep 6c Malada;' 

AXJ 
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La placé étoit dans un détroit ovi: 
couloientplufieurs torrens. Ses raurS; 
hauts ôc forts ^ étoient bâtis fUr la 
cime d'une montagnç efcarpée. Lç. 
Gouverneur nommé Moçl?el fier 
de la fituatign de fa placç , s'étoit 
préparé à Une vigouteufe défenfe. 
Elle ne tint cependant quehuit jours; 
6ç les Tartares ayant miné les mu- 
railles , y montèrent Tépée à la main, 
& remportèrent d aflaut. Antape fe 
défendit encore moins. Çétoit ce- 
pendant une ville qui pafToit pour 
être extrêmement fortç. Elle étoit 
bâde de pierres de taille , entourée 
d'un fpffé profond de trente coudées 
& lajrge d'environ foixante & dix 
avec unppnt-levis. La contrefcar- 
pe bien ma^onijée ôç de pierres fo- 
lides, avoit aufli un chemin couvert, 
affez large pour paffer un homme à 
fjheval, & ce jpofte çtpit dçftiné pour 
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des tireurs d ard* L'armée Tartare 
:y étant arrivée, on trouvaque la giar- 
nifon & les hommes capables de 
porter leS armes , avoient abandon^ 
né la ville, Ôc qu il n'y étoit refté que 
les malades 6c les vieillards. Il y 
avoit cependant beaucoup de ri- 
chefles , que Tamerlan livra à fes 
foldats. 

Ces progrès de l'Afmée Tartare 
ayant femé Fallarme dans toute la 
•Syrie > Tcmour^Tach Gouverneur 
:d' Alep ^ dépêcha couriers fur cou- 
xiers au Grand Caire pour en doî^* 
ner avis au Soudan fon Maître. Far- 
rudge ayant donné fes ordres , ftt 
promptement avancer toutes les mi- 
lices vers Alep avec les armes Ôc les 
munitions néceflaires pour la défen- 
fe. Le Soudan ne jugeant pas à pro- 
pos de marcher en perfonne ^ don- 
:»ale commandenient de fes armées 
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à TEmir C^adoun Mammeluc de 
rcputanoo , Gouverneur de la ville 
& du territoire de Damas. Ce Gé- 
néral fe rendit à Alep , & y fixt en 
peu de tems joint par les Gouver- 
neurs d'Emeffe , d'Antioche , de 
Tripoli, de Samarie, de Balbec y 
jde Canaan , de Rama , & de Jerufa- 
lem , quiconduifîrent chacun de leur 
-côté toutfes les troupes qu'ils purent 
ramener dans les dépendances de 
leujps geuvernemens^ce qui coni- 
.pofoit une armée formidable , ôc peu 
inférieure à celle de Tamerlan^dans 
laquelle on çomptoit encore fept 
cens nulle çombattans» 
. Les coureurs de Tacmée Syrien* 
ne ayant donné avis que Tamerlan 
étant forti d'Ahtape , s'avançoit 
vers AlepLqui nen eft éloignée que 
4e fept lieues, les Généraux Syriens 
.tinrent un grand Confeil de guerre 
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pour délibérer fur le parti qu'ils 
avoient à prendre dans ces conjonc- 
tures. Il n y avoir guéres que Te- 
mourtach ôc Chadoun de qui Tauto* 
tité pût fe balancer dans le Confeil. 
lU étoient tous deux Gouverneurs 
des dçux principales places de Sy-* 
rie , tous deux guerriers ^ gens d'ex- 
périence ôc de fervice ; Temourtach 
fage ôc prudent^ Chadoun brave ^ 
nmis préfomptueux ^ ôc fier de la con- 
fiance du Soudan fon Maître. Le 
Gouverneur d'Alep voyant qu'on 
attendoit fon avis ^ parla de la forte, 
ce Jamais affaire de plus grande 
«> conféquence ne s'eft agitée dans 
» le ConfeiL II ne s'agit de rien de 
^ moins que du falut ou de la perte 
w de la Syrie > ôc même de l'Egypte 
9> entière. L'ennemi que nous avons 
» en tête eft le plus fier ôc le plus re- 

o» doutable qui (bit aujourd'hui fur Idt 

Xmj 
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»> terre. G'eft ce Conquérant qui par 

M les plus légers commencemens j 

» eft venu à bout de former un vafte 

«•Empire. Hé par quels moyenseft- 

» il parvenu à une fi haute fortuiie ? 

^ Vous le fçavez : par une fuite con^ 

«o tinuélle de combats & d'exploits,, 

«> par des vi£boifes qu'il a remportées 

» fur toutes fortes de Nations , par la 

» conquête de tous les pays qu il a at- 

» taqués. Dites-moi les Nations ou il 

a porté les armes , qu'il ii'ait pas 

fubjuguées , les peuples; contre qui 

•>ils^eft déclaré, qu'il n'ait pasfou-^ 

mis & vaincus , lés Royaumes & 

les Etats où il foit entré les armes 

» à la main , qu'il n'ait pas réduits fous 

» fa domination f RapcUez-vous y fi 

30 vous le pouvez ,.les noms de tant 

to d'Etats & de tant d'Empires jadis 

î»fi floriffans qui ont été réduits fous 

iftfapuiffance* LeCarézcm, leTur- 
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» quéftan , là Coraffanne , le Cabu* 
toleftân , les Indes, les deux Irac , la 
« Perfe , le Couheftan , rArménie > 
i^la Medie, le Diarbelâr, tous les 
» Peuples de la Mer Cafpienfie & ^ 
«6 tous ceux du Mont Cauçafe , enfin 
a>le vafte Empire Ottoman qu'il a 
» arraché fous nos yeux au plus brave ' 
» Empereur qui ait jamais occupé le 
to Trône Mufulman. Une fuite fi 
!» étonnante de fiiccès & de profpé- 
» rites , non encore interrompue ^ 
*» fait aflez voir que la fortune eft dé- 
w terminée en faveur de ce Héros. Il 
9>y auroit de là témérité à s'oppofer 
w au torrent. Coîifidérez mûrement 
to s'il ne feroit pas plus à propos de 
•> céder avec prudence au tems , que 
» de s'opiniâtrer fans effet contre uri 
» ennemi que nos réfiftances neren- 
» droient que plus illuftre. Ne vau- 
^ droit-il pas mieux chercher à ïdr: 
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«> doucîx en lui Êdfant des ofjfres ca- 
npables de fads&irefon avidité^ que 
» d'attirer fur nous des malheurs aut 
o quels nous ne ferons plus à tems 
« de trouver des remèdes ! Que de- 
*mandera-t41 de nous après tout? 
« un vain hommage , un tribut ? Ce* 
*> la eft-il comparable aux maux ex-^ 
«ceffifi que notre vaine opiniâtre- 
^ té eft fur le point de nous attirer î 
« Pouvons-nous racheter trop chet 
9> le fang des peuples ^ le pillage & 
«l'incendie des Villes, la ruine dé 
«tout un pays, & les énormes excès 
* aufquels s'abandonnent de barba* 
» res Conquérans » f 

Ainfî parla Temourtach. Les 
meilleures têtes du Confeil paru- 
rent l'approuver ; mab le refpeâ 
pour l'Emir Chadoun les empê- 
chant de fe déclarer , on attendoit 
avec impatience le fentiment de c6 
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Général 9 qui jettant un regard plein 
de colère & de fierté fur le Gouver-^ 
neur d'Alep y lui répondit ^n ces 
termes* « Nous n'ignorons nilabra- 
» voure ni les' grands exploks du 
••Monarque des Tartafes^ Mais il 
i> n*eft point d'ennemi fi redoutable 
» qui ne puilTe à la fin trouver fbn 
ft> vainqueur. Ne tient-il à un Con- 
«iquérant que de prendre les ar^ 
«>mes &c d'attaquer injuHement des 
«Peuples qui n'ont rien à démêler . 
»> avec lui , pour obliger un Etat de 
i>mettre les armes bas devant lui ^ 
•>& de recevoir fans oppofîtion les 
i^fers qu'il voudra faire porter ? 
«>Ce n'efl que par la lâcheté des 
te peuples vaincus que Tamerlan eft 
9> devenu fi formidable«^ Ofons lui 
wréfifler ; & nous imerromprons 
m Êins doute la fiiîte de tant de prof^ 
» pérîtes. La fortune qui lui a jufqu^à 
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«> préfent été (î favorable , ratténd 
a> peut-être ici pour lui marquer le 
>> terme de fon bonheur* Après tout> 
«nous avons notre pays & notre 
^honneur à défendre. Le Soudan 
6s notre Maître ftous a faits dépofi- 
fo taire» de fon autorité ; il fe rêpofe 
»fur notre valeur^ La Syrie & l'E^ 
•> gypf e attendent leur falut de notre 
• réfifl^nce. C'efl à nous à faire voir 
9> que nous ne fommes pas indignes 
» de notre réputation ni de la con- 
«> fiance que Ton a dans notre valeur* 
^ Les fuccès font entre les mains du 
» Seigneur : qui fçait fi T orgueil de 
to Tamerlan monté à fon comble n a 
•> pas n^is à bout fà patience ^ & fi ce 
«préfomptueux Conquérantn'efl pas 
» d'autant plus proche du précipice $ 
to qu'il parpît dans un plus hatit degré 
» d'élévation f Faîfons lui courir au 
» moins la moitié du danger. Notre 
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» armée éft forte, nos foldats font 
» braves, nos places bien munies ;. 
» ïôut le pays efl en ctat de défenfe, 
1» Il y aurpit une lâcheté impardon- 
M nable à ne pas eflay çj: de quel côté 
» la fortune pourra fe déclarer ». 

L*avis du Gouverneur de Damas 
n'étoit pas le plus prudent i mais U 
étoit le plus généreux , & paroiflbit 
le plus honorable. Il prévalut dans 
le Confeil , & il fiit arrêta qu on tire- 
rpit dès le lendemain toutes les trou:- 
pes hors de la ville d'Alep pour les 
mettre en ordre de bataille. Alep 
paflfe communément pour être U 
Beroé des Anciens. Elle eft bâtie fur 
quatre collines , entre, l'une defquet 
Içs coule une petite rivière. Ceft une 
grand© ville fort peuplée par le com- 
merce qui y a toujours çté flprilfant, 
on y compte jufqu a fix vingt mof-^ 
quçes;doot la principal? avoit été U06 
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grande Eglife bâtie par Sainte Hc-^' 
lene mère du grand Conftândn. Cet- 
te Eglife étoit une métropole dépen-^ 
dante du Patriarchat d'Ahtioche. 

Tamerlan s'avançok à petites jour^^ 
nées du côté d'AIep. Son armée pa- 
rut enfin à la vue de cette ville. Les 
Habitans qui la découvrirérft de def- 
fus les hauteurs où elle eft (ituée y fii^ 
rent épouvantés du grandnombre & 
du bon ordre desTartares* L'Armée 
Syrienne étoit campée fousles murs 
d'Alep. Les deux armées ennemies 
reflètent trois ou quatre jours en pré- 
fence fans en venir aux mains. Il n y 
avoir que quelques avanturiers qui 
efcarmouchoient dans les deux par- 
tis. Ils remportoient fucceffivement 
quelque avantage Tun (ur l'autre ; 
ce qui ne décidoit de rien pour l'af- 
faire générale. Tamerlan ayant laif- 
fé repofer quelque tenis les troupes,' 
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Te prefenta enfin pour attaquer FAr- 
mce SyriennCiLa fienne partagée en 
trois corps , croit diipofée à peu près 
i3e même qu'à la journée d'Angourî. 
Soixante & dixEléphans de guerre, 
magnifiquement ornés, & chargés 
de tours remplies d archers & de ti* 
reurs de feux grégeois , Êiifoient le 
firont de la bataille* L'armée Syrien- 
ne peu inférieure en nombre à celle 
des Tartares , ctoit partagée en deux 
ailes, la droite commandée par Cha-^ 
doun , & la gauche par Temourtach> 
quiavoient chacun pour Lieutenans 
généraux les braves Emirs que nous 
avons nommés ci-Kleflus* 

Le choc fiit affez violent de part 
6c d'autre. Les Syriens attaqués fe 
défendirent d'abord avec vigueur* 
Temourtach furtout fit voir par fes 
grands exploits que ce n étoit point 
par lâcheté qu'il avoir confeiïlé lat 
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foumiflîon. Chadoun de fon côte 
fit briller fon courage & fa réfolu- 
tion ; mais les Tartares animés par 
le fouvenir de leurs viûoires , & tou- 
jours accoutumés à fe voir fupc- 
rieurs à leurs ennemis , gagnoient 
infenfiblement du terrain fur ceux- 
ci. Les Eléphans parurent détermi- 
ner la viftoir^ en faveur des Tarta- 
res. Les Syriens peu accoutumés à 
ces monftrueux animaux, étoient 
efFrayés.à la vue des terribles exécu- 
tions qu'ils faifoient avec leurs trom- 
pes armées de fabres. Les Eléphans 
pénétrans au milieu des bataillons 
ennemis , y portoient l'épouvante & 
le carnage. Les archers poôés dans 
les tours , faifoient pleuvoir des nua? 
ges de traits , & des déluges de feux 
grégeois qui s'a:ttachant aux habits & 
aux armures desSyriens, les jettoient 
dans la feur & dans le défefpoin 

Tamerlan 
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Tametlan habile à profiter des con- 
jk)n£lures > faifoit toujours avancer 
5le nouvelles troupes à mefure qu'il 
appetcevok que les Syriens mollit 
ibieiit. Enfin Tenaourtach ayant été 
tué, Chadoun qui vit que les Syriens 
plioient de toutes parts fit fonner la 
retraite ,ôc fe Êuiva lui-niiême dans$ 
la ville d'Alep. L'armée Syrienne 
voyant un de fes Généraux tué , £c 
l'autre en fiiite^ achevar de fe déban-' 
der. On la vit à rkiftant tourner le 
dos 6c fijir à toutes jambes vers Alep* 
jLes Vsûnqueurs ne fièrent pas lents à 
les pour(uivre,Ce fut alors que le car- 
nage devint épouvantable. Le^ por- 
tes d'Alep n étoient pas aflez gcan^ 
des pour donner entrée à tous ceux 
qui y cherchoient un afile, La foule 
etoit horrible aux environs des por- 
tes; les Syriens fe tuoient les uns hs 

autres pour entrer plutôt dans la Vit 
Partie IL Y 
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le. Les foffés furent en peu de tenu 
comblés de corps morts ; les hom- 
mes Ôc les chevaux entafTés ça & 
là, les uns fur les autres , égaloient 
prefque la hauteur du rempait.^ Ta< 
merlan fit dans le moment avancer 
toute fon armée , & livra Taflaut à 
ia Ville. Les Tartares n eurent pas 
befoin d'échelles pour monter fur 
les murailles ; une partie entra pèle 
mêle avec les vaincus ; Tautre à la 
faveur des cadavres étant montée 
for les muraflles, tousfe trouvèrent 
bientôt dans la Ville. Ils s'y com- 
portèrent à leur ordinaire , c'eft-à- 
dire, en barbares & en forcenés. 
On ne peut exprimer in les maux 
qu'ils y firent , ni les ïichefTes qu'ils 
enlevèrent. 

Le Château d'Alep ctoît fitué fut 
la plus haute des quatre collines fur 
lesquelles la ville ctoit bâtie. Il étoit 
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défendu par un foffé profond , & 
rempli d'eau vive , & les murailles 
conftruites de pierre dure & parfaite- 
ment bien jointes , paroiffoiènt à Té- 
preuve du Bellier. Le Général Sy- 
rien s'ctoit réfugié dans cette forte- 
reflfeî , efpérant qu'elle feroit capable 
d'arrêter les Armes des Tartares. 
Tamerlan ne perdit point de tems ; 
il fît pafTer le foffé à fes Sapeurs fur 
des radeaux ^ ôc les fît foutenir par 
des Archers. Les Sapeurs s'étant éta- 
blis au pié du Fort , commencèrent 
à le miner avec un fuccès qui don* 
na de Tappréhenfion aux AfÏÏégés ; 
ils defcendirent des foldats du haut 
des murs ^ attjichés avec des cordes ^ 
dans la vue de faire périr les Sa^ 
peurs ^ mais ce fut fans effet ; les Ar-» 
chers poftés de l'autre côté du foffé > 
perçoientà coups de flèches quicon- 
que ctoit afïes hardi pour paroître à 

Yij '^ 
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Recouvert Le Château fe trouvant 
niiné en peu de jours y Tamerlan fit 
fammer les Affiégés de fe rendre en 
les avertijOTant de l'état de la Place. 
Chadoun l'ayant fekvifiter,& v^ïant 
qu il n y ayoit plus de reffource , prie 
le parti de fe rendre;. 
. Alep étoit célèbre par Tétude de 
la loi Mufulraane; il y avoit quantité 
de Collèges & de Profeffeurs habi- 
les ; on y venoit ea foule de toute lâ 
Syrie. & de l'Egypte pour s y inftrui- 
re dans la Religion Mahometane; 
Tanaêrkii éroit homme de Lettres 
&.fortverfé dans FHiftoire & dans 
laReHgion; il fe plaifoit à converfec 
avec les gens habiles, ôç les erabaraf- 
foit quelquefok par des queftions 
captieufes; mais fes difputies dégéné- 
r oient affés fouvent en cruauté ; & 
lorfqu ilne pouvoir convaincre ceux 
^uil eroyoit dans Terreur ;i il fe fai: 
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foit un mérite de les fakc mourir :; 
( manière trop forte de difputer. > 
Avant que de quitter Alep ^ il fit zf- 
fembler devant lui les plus célèbres- 
d'entre les Doftes Syriens, tous de 
hifcGtG d'Aly ^à laquelle les OmariP- 
tes ou Iqs Suniïis, dont étoit Tamer- 
lan, font entièrement oppofés i après 
leur avoir fait diverfes queftions ôc 
les avoir entendu difcourir fur quel^ 
ques points cbntroverfés^il leur parla 
de la forte. 

. « Voici une grande BataiUe quî 
ô? fe vient de donner entre les Sy- 
9> riens & nous ; il y a eu beaucoup 
o? de gens més,>tantdfe mon parti que 
*» du vôtre , lefquels des deux font. 
» Martyrsr La plupart des Dodeurs^ 
» préfens, gardoientle fdence n o- 
fant répondre à une queftion fi cap- 
tieufe ; cependant comme TEm- 
pereur lespreffoit^un Do£teur A-r 
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fabe prît la parole. « Seigrteirr , ( ïu? 
« dit-il ) on ne peut voie donner une 
«♦meilleure réponfe que celle que 
« donna notre Saint Prophète aune 

* femblable queftiom II n y a> dk- 
« il, de véritables Martyrs que ceui 
» qui combattent pour la défei/e 

* de la Patrie ou pour le zèle de la 
» Religion. Je vous entens ^répliqua 
« Taraerlan*^» Alors il leur fît rénu- 
mération de toutes fes coiK}uêtes y 
& de toutes fes vidoires> après quoi 
il leur dit* « Dieu eft jufte ^ & il ne 
» feit part de fes faveurs qu àfes véri- 
» tables amis ; des fuccês (i marqués 
» & fi continuels font des démonf' 
» trations décifîves en faveur des 
a^Sunnis. » Les Doâeurs Syriens* 
voyant qu'il s'cchaufFoit , & appré- 
hendant que la difpute n eût une if- 
liië Êicheufe pour eux , fe mirent à le 
conjurer par Téclat de tant de gloire 
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dopt il étoit couvert , & de tant de 
faveurs duGîel dont-U cîtoit comble 
de pardonner à ceux qui avoient 
échappé aux horreurs d'un premier 
emportement. Tamerlan dit^ « Je ne 
» fais jamais mourir perfonne de pror 
» pos délibéré ; mais c'eft vous-mê-- 
» mes qui par votre obftination avez: 
» caufé votre perte.Cependant,ajou- 
» ta-t'il , je vous pardonne^ que Dieii 
w voiK convertifle» » 
" Ce fut aux environs d' Alep , que 
Tamerlan reçut un Envoyé de l'E- 
mir, Prince des Drufes. Les Drufes 
habitent une partie des hauteurs du 
Morit Liban , c^'eft-à-dîré y le Païs 
qui eft entre Barut , Tir , D?tmas ôc 
la Mer Mcdîterranée ; on prétend 
qu'ils tirent leur origine des François 
qui refterent dans la P«deftine , au " 
tems de la première Croifade. On 
dit qu un îlegiment François > com- 
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mande par un Seigneur de la madfoit 
de Dreux , poufle parles Sarrazins j 
& affiegc dans les Cavernes d'En-' 
gaddi , S y maintint pendant quarante 
ans , fans pouvoir être forcé ; que les 
foldats y avoient leurs femmes , & 
qu'à la fuite des tems s'ctant mà^ 
plies , ils s'étoient répandus en divers 
Cantons du Mont Liban où fe forma 
une Nation particulière : efFeâive-r 
ment les Drufes font encore aujour- 
d'hui un . Peuple pmflant & nom- 
breux , qui a fes Princes & fon GoiF 
yernement. La Religion Chrétien^ 
ne dont leurs ancêtres faîfoient prof- 
feffion , s*eft beaucoup altérée parm* 
eux y par l'ignorance & le déÊiutdcs 
Miniftres. Celle dont ils font. profef- 
fion , eft un mélange ridicule de 
fuperftition ; cependant ils haïffcnt 
toujours les Mahométans , aiment 

les Chrétiens^ 6c s'en font toujours 

' " dans 
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idans ce6 derniers tems déclarés les 
Protedeurs, Les Drufes font vigou^ 
reux, difpos, endurcis au travail , 
& d'une bravoure quiles rend redou- 
tables aux Mahométans ^ aufquek 
ils ne payent qu un léger tribut, ôc 
feulement pour la forme. Le but de 
rAmbaffade envoyée par rEmir des 
DrufeSj ennemis toujours déclarés 
des Syriens > étoit de féliciter TEm* 
pereur fur fes fuccès > de raffurer de 
ion obâflance^ôc de lui propa%r de 
Taccepter avec fes gens pour com- 
battre fous les Ehfeignes Impériales 
contre TEnnemi coixunun. L'Am- 
baflade fut bien reçue ; Tamerlan air 
fura le Député qu il verroit TEmiif 
avec plaifir y qu il le recevroit avec 
la diftin6Hon qu'il méritoit, & qu en 
confidération de fes^ avances .• le 
'Faïs des Drufes féroit épargné , ôc U 
Partie II Z 
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domination de FEmir afïbrime 6c 
augmentée* 

L'Armée Tartare s'étant remife 
en marche pafia TOronte , le plus 
grand fleuve de la Syrie. Il prend 
fa fource dans le Liban aux environs 
de Giranïe : fon cours eft d'abord , 
dirigé du Midi au Nord , Fefpace de 
plus de trente lieues ; il traverfela 
ville d'Apamée ; failant enfuite uii 
coude > il tourne jufte à l'Occident, 
& afkès avoir baigné les environs 
d'Antioche , il fe décharge dans la 
Mer de Syrie : fon cours entier eô 
d'environ foixante-quinze lieues. 
Tamerlan avoit détaché fon Avant- 
garde fous la conduite des Mirzas 
Pir Mehemed 6c Aboubecre > & 
des Emirs Sevindgic & Soliman 
Cha. Ces Seigneurs devançant le 
gros de l'Armée , mveflirént d'abord 
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la ville d'Apamée. Il y a pluiîeurs 
Villes de ce nom dans TAHe , celle- 
ci eft TApamce de Syrie , fituéeiur 
rOrônte. Elle doit fon nom à la 
Femme de Seleucus Nicanor. Le 
Château étoit fur une colline y qui 
dominoit toute la Ville bâtie eit 
partie iiir le penchant^ & en parde 
dans la pl^ne. Cette plaine eft la 
plus riante > & la plus fertile qu'on 
puiffe imaginer;c'étoit-là que Seleu-^ 
eus Êdfoit nourrir cinq cens'Ëlé-* 
phanis ; elle eft encore plus célèbre 
par la bataille qui fe donna fous l'Em^ 
pire d'Aurelien, entre T Armée Ro- 
maine & la fkmeufe Zenôbie , Eei^ 
ne des Palmiréoien& Les Syriens 
appellent cette Ville Hcma : elle 
avoir jadis un ûege Epifcopal > fufirar 
gant d'Aatioche > ôc (]uelques-un& 
de fes Evêques au0i-bien ^pic plu- 
iîeurs Martyrs , font connus daiis 
THiftoire Eccléfîaftique. Z ij 
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L' Avant-garde de l'Armée Tar- 
tare s'empara d'abord faris peine de 
h partie taffe de la Ville ; mds le 
Château qui paroiflbit extrêmement 
îort , aimonçoit une longue réfiftan- 
ce. Tamerlan s avançoit plus lente- 
ment /arrête par quelques petites 
Places qu'il voulut prendre en paf- 
fant. Son arrivée décida de la reddi- 
tion delà Place i les Habitans ayant 
contemplé de deffus les hauteurs^ 
l'étendue eiB&oyable de l'Armée 
Tartare , jugèrent que ce ferôit inu- 
tilement qu'ils s'obttineroicnt à fe 
défendre. Lesplusconfidérablesde 
la Ville allèrent trouver les Mirzas 
qui commandoient TÀvant-garde , 
& les prièrent d'intercéder pour eux 
auprès de l'Empereur. Ils obtinrent 
efFeûivement quartier , la Citadelle 
fe rendit ; on taxa les Habitans pour 
le rachat du pillage. Tamerlan trou- 
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vant la fituation d'Apamée agréable , 
& les pâturages des environs excel- 
lens y y féjourna pendant vingt jours 
pour donner le ioiftr aux Chevaux 
de fe refaire > ôc aux hommes de fe 
repôfer. 

L'Armée Tartare s*étant rafiraî-- 
chie , continua fa marche en remon' 
tant toujours vers TOyonte. Emefe 
fe trouvoit fur fon paflage ; cette 
Ville pafle pour une des plus ancien- 
nés du monde ; elle étoit Métropole 
fous le Patriarchat d' Antioche. Les 
Romains l'avoient fait fortifier fui- 
yant leur méthode , fous les premiers 
Célàrs ; & on y voit encore même 
aujourd'hui les refies d'un magnifi- 
que Bâtiment énpiramide, où parmi 
les débris d une Infcription prefque 
eflacée , on lit encore le nom de 
Caïus Céfar, neveu d'Augufle, ce 

qui fait croire que ce fuperbe Edifice 

iliij 
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ctoitle tombeau de ce jeune Prince* 
D'ailleurs la Ville avoit une encein- 
te de bonnes murailles percées de 
fîx portes , avec des Tours de diûan- 
ce en diftance > & un grand foflc» 
Il y avoit auffi une Citadelle bien 
bâtie^ (ituée liir une éminence. Cet- 
te Ville avoit extrêmement foufFert 
par de fréquentes révolutions j enle* 
vée aux Grecs par les Arabes Mu- 
iiilmans ^ conquise par les premiers 
Croifés fu&les Arabes , reprife fur les 
Latins- par Saladin y environ cent 
ans après y & enfin prefque ruinée par 
d'horribles tremblemens déterre, 
for-tout par un des plus confidera- 
|>les dans le tems que la Syrie etoic 
au pouvoir des Latins. Telle étoit 
Emefe, iorfque Tamerlan fe préfen* 
ta devant fes murs ; elle n'attendit 
pas qu onrafliégeât dans les formes, 
4c (e rendit à la première fommadoni 
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Cétoit-là TefFet de la rcputadon 
de Tamerlan qui lui fidlbit autant de 
conquêtes que la force de fes armes* 
Balbec étx)nnce de ce torrent dé 
proscrites > n'ofa pas s'expofer aux 
fiûtes d'une reddition forcée. L'an-r 
ciennom de cet^e Ville étoit Hélio- 
pâUs ; elle eft fîtuee dans la Syrie du 
Liban au bout d'une longue plaiae 
qui efl prefque toute environnée de 
montagnes ; il y a peu de Villes dans 
tout rOrient^qui ait conlervé tant de 
Monumens ^ la plus hauteandqui^- 
té ; iks murailles > les Temples ^ les 
Palais 9 quoiqu'àdemi ruinés par rin^ 
jure dcjS tems > donnent encore auh 
jourd'hui aux Voïageurs , Tidée dç 
la plus noble ^ de la plus brillante 
Architeâure. L'œil & 1 clprit , font 
étonnés, en contemplant des mor- 
ceaux d'édifices , où avec la gran^ 

4eur du deffein, Ton trouve encore 

Z iiij 
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coûte la fînefle 6c toute la régularité 
de Texccution. Les Tartares élevés 
idans les déferts y & accoutumés à vi* 
vre fous des tentes , étoient peu fcn- 
fibles à ces beautés : mais Tamedan 
qui avoit du goût naturel , & de Tin- 
cliiKition pour les beaux Arts , s'oc- 
cupa agréablement pendant quel- 
ques joufsàvKiterce que Balbeca 
de plus curieux. 

Deux objets attirèrent pardadies" 
rement fon attention : Tun étoit la 
fprtereffe , que Ton appelle encore 
le Palais de Balbec ; & Tautre un 
Temple fameux , qu*on croit avoir 
été feâti en Thonneur du Soleil > la 
principale Divinité du Païs. Le Pa- 
lais où le Château y qui efi Htué à Tex* 
trémité Orientale de la Ville > rçpré- 
fente à l'extérieur un plaa.prefque 
quarré par la difpofîtion des murs 
qui en font Tenceinte. On fit rema^ 
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quer à Tamerlan la qualité des pier^ 
tes dont les hautes murailles font 
conftruites. Ces pierres font excef- 
fives dans toutes leurs dimenfions ; 
plufîeurs ont plus de foixante-deux 
pies de longueur , & jufqu'à feize 
pies de hauteur ou de largeur. Cette 
enceinte générale en comprenoit 
plufîeurs autres, toutes féparécs par 
des bâtimens qui ne cédoient en rien 
aux plus magnifiques édifices de Tan- 
cienne Rome, enforteque ce Palais 
feulpouvoitpaffer pour une des mer- 
veilles de rÀfîe. On y admiroit par- 
ticulièrement de longues galleries 
for toutes les faces des Bâtimens , 
des colonnes de marbre qui étoient 
d'une pièce , d'une hauteur , & d'une 
gîroffeur admirablement bien pro- 
portionée; des Stamës fans nombre , 
des Figures & des Buftes de toute 
ci^éce ; des Trophées fuperbes, des 
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Niches çuricufement travailléeSjcîèj 
murs & des plafonds enrichis de bas* 
reliefs^des Efcaliers admirables^ en^ 
fin tout ce que le bon goût de la 
Grèce , & la magnificence Romai- 
ne ont pu inventer de plus beau dans 
Fart de bârin 

Le Temple de Balbec ne fatisfît 
pas moins la curiofîté de TEmpe- 
reunCétoitunvafle édifice en quar- 
ré long , d'une apparence tout-à-Êiit 
magnifique par fon élévation fur 
trente dégrés , & par la décoration 
d'un double rang de colonnes dont 
il etoit omé ; un fiiperbe Periftile 
régnoit autour du Temple. Il étoil 
lambrifle par un plafond voûté en- 
richi d'une belle fculpture en bas* 
relief Un Portique orné d'une co- 
lonnade , formoit l'entrée du Tcmr 
pie. La fomptuofîté du dedans ré- 
pondoit à ce pompeux extérieur i le 
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Temple étoit partagé en deux , à peu 
près comme le font nos Eglifes , 
ayant une nef avec des bas côtés ôc 
une manière de Chœur. Je ne dirai 
aden ici ^ ni de la beauté des colonnes 
qui foutenoient l'intérieur de ce Bâ- 
timenr>ni des ornemens defculpture 
dont il étoit par-tout embelli^ ni des 
Aatuës des âufles Divinités placées 
dans difSérentes niches , ni enfin de 
tous les ornemens diftribués avec 
autant de profiifion y que de fagefTe 
£)C: d'entente. 

Le Conquérant fut ravi d'admira- 
tion à la vue de ces beaux ouvrages ^ 
& il conclut qu'il falloit que Balbec 
eût été une des Villes les plus con- 
• fîdérablcs fous les Empereurs Ro- 
mains. ËiFeâivemcnt en fortant de 
Tenceinte du Château > & du Tem- 
ple , on ne trouve partout que ruines 
& que fragmens d'antiquité i on ne 



*> 
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voit à chaque pas que colonnes brî- 
fées , que chapiteaux mutilés , pié- 
deftaux rompus & à demi enterrés , 
fans parler des voûtes & de quantité 
de belles citernes qui font affés com- 
munes dans cette Ville. 

L'Empereur Tartare ne manqua; 
pas d'interroger les Sçavans de Bal- 
bec , tant fur Torigine de cette Ville 
que fur les Auteurs de ces fomp- 
tueux édifices. Tous s'accordoient 
à faire remonter la fondation de Bal- 
bec aux premiers fiécles du Monde. 
Ils étoient plus partagés fur la fécon- 
de queftion ; les Mahométans igno- 
rans dans l'Hiftoire , & peu inftruits 
dans les véritables Traditions , attri- 
buoient ces oeuvres fi merveilleufes 
aux Génies; idée dont généralement 
parlant , les Orientaux font fort en- 
têtés, ce qui provient d'un défaut de 
goût , caufé par la décadence gér 
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nérale où les révolutions continuel 

les de rOrient ont jette les Arts. 
L'opinion des Juifs étoit , que ces 
grands édifices avoient été conf- 
flxuits fous le xegne de Salomon ^ 
pour plaire à la Princeffe d'Egypte 
qu'il avoit époufée^ & qui y Êûfoit ia 
demeure ordinaire ; ils difoient que 
c'étoit-là ce fameux Palais du Liban, 
dont TEcriture fait fi fouvent men-^ 
tîon. Leurs Rabbins mêlant à l'ordi- 
naire les rêveries à Tincertitude dc' 
leur Tradition, ajoûtoient que lors- 
que Salomon vouloir fe rendre au 
Palais du Liban , & vifîter la Prin- 
cefTe qui y fàifoit fon féjour , ily étoit 
tranQ>orté dans im inftant par les Gé- 
nies qui lui obéïlToientf n tout com- 
me à un Souverain. Les plus fçnfés 
& les mieux inftruits attribuoient ces 
grands ouvrages aux Romains ; les 
uns à Elogabale qui étoit nadf de 
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Syrie , qui y avoit été proclamé Em-i 
pereur , & qui avoit exercé la fouve-» 
raine Sacrifîcature dans le Temple 
d'Heliopolis ; les autres avec plus 
de vraifemblance > aux Empereurs 
Trajan ou Hadrien. 

Bedreddin Emir des Drufes à la 
tête de quatre mille de fes Sujets ^ 
vint joindre Tamerlan qui étoit en- 
core à Batbec ; il olFrit fes préfèns à 
l'Empereur. Ils étoient compofés 
de tout ce qu'il y a de rare dans le Li- 
ban , Se fiir-tout de fon précieux En^ 
cens. Il fut parfaitement bien reçu ; 
& la vue de cts curioiités aïant fait 
tourner la converfation fur te Liban , 
èc en pardcùlier fiir les i^meux Ce^ 
dres 5 dont Salomon ^'étoit fervi 
pour la conftruâion de fes édifices ^ 
h reladon que TEmir en fît ^ donna 
envie à Tamerlan de profiter du voi^ 
fioage^ pour vifîter ^intérieur du Li- 
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ban,& en particulier ce quîreftoitde 
Ces Arbres fi vantés , qui excitent en- 
core aujourd'hui la curiofîté des 
Voyageurs dans la Paleftine. 

Le Liban eft une chaine de mon-^ 
tagnes d'environ cent lieues de lon- 
gueur , qui commencent à Tripoli 
de Syrie, & finiffent un peu au-delà 
dé Damas : elle a une autre chaîne 
paralelle qui court à peu près les 
mêmes airs de vent, & qu'on nom- 
me pour cet effet Anti-Liban. Ces 
deux Monts ne font fcparés que par 
une profonde Vallée qui forme un 
petitPaïsfortagréable,appellé Celé- 
Syrie | ou Syrie creufe. Le nom de 
Liban qui eft Phénicien , veut-dire > 
Blanc ou Blancheur , nom qui leur a 
été donné , parce que leurs fommets 
étant fort élevés en plufieurs lieux 
paroiffent toujours blancs. Leur na- 
ture n'eft pas par- tout la même i les 
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plus hautes montagnes font ftérîles 
& pierreufes* La neige qui couvre 
leurfommet, enrendTalpefittrifte, 
& le froid qui y régne , les rend pref 
que inhabitables ; celles qu! font 
moins élevées, joûiflent d'un climat 
plus doux^ L'ombre des arbres toih 
jours verts , Tcmail continuel des 
fleurs y les fontaines y les bois , les jar- 
dins , les vergers remplis de fruits en 
font im féjour délicieux. Du fein du 
Liban & de TAnti-Liban , fortent 
plufieurs Fleuves célèbre^ , entr'au^ 
très rOronte , TEleuthere , le Jour: 
dain & le Kaditcha. 

Il n eût pas été prudent de s'enga- 
ger dans ces montagnes , à la merci 
d'un Prince étranger dont la fidélité 
pouvoit être fufpedle. Tamerlan 
avoir trop d'expérience pour com^ 
mètre une faute fi confidérable. Dix 

mille Tartares eurent ordre de pren- 
dre 
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dte les devans fous la conduite du 
Mirza Aboubecire ; le deflein de 
TEmpereur étoit , qu en affurant les 
chemins dans rintérieur de ces mon- 
tagnes, ils s'avançaffent jûfqu à Tri- 
poli pour tenter de s'en rendre Mai- 
très. L'Empereur ne prit avec lui 
que cinq cens de^fes Gardes avec 
plufîeurs de fes principaux Ernirs. 
Le Prince des Drufes ne (e fit ac- 
compagner que par cent de fes gens; 
ce fut ainfi qu'on fe mit en route pour 
vifiter une partie de l'intérieur du 
Liban. 

Ilny a pas loin de Balbec jut 
qu au pic de la première chaîne de 
Montagnes qui fait une partie de 
TAnti-Liban. Cette chaîne fe palFe 
aifément ; mais les deux autres qiii 
fuivent, font extrêmement hautes & 
fort difficiles à pafTer. Il y a pour 

deux journées d'un chemm afTés rudç 
Partie IL A a 
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de Baifoec jufqu'au lieu où croSTent 
les Ccdres. Tamedan y arriva avec 
& pedte Coœ , & pik bemicoup de 
plaifnr à contempler ces Ambres Ci 
renomma non-feulement parmi les 
Chrétiens ^ mak encore parmi les 
Mahométans» Le lieu où Us croiiTent 
efi laie petke Plaine enne plufieurs 
Montagnes ; â n y a environ que 
vingt Cèdres , mais leur groflfeur ed 
prodigieuse ,& telle qu'U n y ^^ucunf 
arbre qui puifle leur être comparé i 
il y enaquandte d'autres beaucoup 
pluspetîts qui fontplacés indiâ^rem^^ 
ment parmi les premiers* Le feûHl^ 
ge du Cèdre efl tout-à-Êiît feittblable 
à celui du genièvre ; H conferve fkf 
verdure toute Tannée» Lorfque ces 
Arbres fontdevemis grands , leur ch* 
me s'élargit , &; forme un rond par-. 
£dt y au lieu que tes plus jeunes s'élè- 
vent en pirainide^ de même la^oa 
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que le cipr^. Il n'y a point de diflfé- 
rencp pour Todeur entre les jeunes 
arbres ôc les vieux. Elle eft douce 
èc aromaàque ; mais il n y a de fruits 
qu'aux gros cèdres. Le fruit eft une 
manière de pomme femblable à cel-* 
le du pin. £lle contient dans Ton in- 
térieur un baume clair & tranfparent 
qui en coule goutte à goutte par les 
ouvertures. 

Ce n'eu point par la hauteur du 
tronc que le cèdre eft fopérieur aux 
autres surbres. Les plus gros n'ont 
guéres depuis leur- fortie de terre 
jufqu'aux premières branches que 
(îx pieds de hauteur. Le cèdre h'eft 
fi confîd^rable que par la hauteur 
des brandies^qui étant entées fur un 
tronc d'une énorme grofleur , naif- 
(ent les unes des autres y & s'élèvent 
ainfi comme par échelons ^ jufqu'à 

une prodigiqiîfe élevaiion;ces bran^ 

Aai; 
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ches venant à s'étendre & à s'élarr 
gir à mefure qu elles s*éJ oignent du 
tronc, forment par la dilpofirion des 
rameaux & des feuillages tournés 
vers le ciel , une efpece de roue qui 
femble être un ouvrage de Tart* 

Les Chrériens Maronites qui de- 
meurent dans ces montagnes , fous 
la protection du Prince des Drufes , 
ont une extrême vénération pout 
ces arbres fi célèbres dans les livres 
làints. Les Sarrafins & les Arabes ne 
les refpeâent pas moins, parce qu'ils 
prétendent que c'eft de cette plaine 
6c des environs, que Salomon tira 
de quoi conftruire le Temple de Je- 
xufalem. LesMahométans> chez qui 
la mémoire de Salomon efl vénéra* 
t>le, regardent auffi ces arbres-là 
comme facrés» Ainfî toutes ces Na- 
tions il différentes pour la Reli^ion^ 
9 accordent d^ le re%eâ unanime 
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pour ce lieu ^ & en font chacune de 
leur côté un terme de pèlerinage. 
Il eft même défendu fous de grîéves 
peines à qui gue ce foit de couper 
aucune partie confîdérable de ces 
arbres que le tems a re(peftés,& qui 
fubfiftent encore de nos jours. Ce 
n'eft même que par une fiiveur fpé- 
ciale , que le patriarche Maronite ac- 
corde aux Pèlerins de profiter de ce 
que le vent ou la vieillefle laifTe tom- 
ber à terre, pour en fidre des chape- 
lets ou des crobc. 

Le Prince des Drufes- avoit eu 
foin de feire trouver tous les rafrai* 
chiffemens néceifaires dans un lieu 
fi écarté. Il y avoit feit dreffer des 
tentes , ou TEmpereur & toute fa 
lidte trouvèrent abondamment des 
vivres & des munitions fuffifantes 
pour le féjour qu'il vouloity faire. Il 
y refta la journée > & y paâa la nuit« 
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Lelendemamainil continua fa mar- 
che toujours en coupant la largeur 
de la montagne , & en s'avançant du 
côté de Bechiaray , gros village ap* 
partenant au Prince des Drufes. Ta- 
merlan vit avec plaifir fur (k roui« 
la fource du Kaditcha^ autrement 
appelle le fleuve faint par les Orien* 
taux. Cette fource fort avec impén 
tuofité d'une roche vive route en-^. 
tourée de bocages & d arbres de 
haute fotiye. L'eau fe précipite avec 
grand bruit dans un baiRn de pierre 
que la nature a creufé ; d'où elk s'é- 
chappe pour arrofer un des plus ma-r 
gnifiques valions qui foient dans ces 
montagnes» Le Kaditchagrpfli dans 
fa COUI& par une infinité de nâf* 
feaux qui coulent de touftes parts du 
Liban , devient un fleuve cwifîdera- 
ble qui ayant paflc'dans la ville de 
' Tripoli^va fe décharger daos la Mer 
de Syrie* 



c 
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Les gens dâ pays ^pellent cette 
rivière Kaditcha, c efi-à-dire , fain^ 
te ou bien heureule ^ parce qu elle 
prend fa fource d une nfiomagne ft 
célèbre dans TEcriture y ôc parce 
que les environs qu elle arrofe , ont 
été remplis de œonafteres & d'her- 
mitages où vivoit une infinité de 
Religieux âc de SoEtaires y qiâ me* 
noient une vie pieufc ôc édifiante.^ 
En ef&t> Tamerlan continuant fa 
xcmcy & cotoyam le Kaditcha , vit 
des chapelles > 4^ grottes ^ ôc des 
cellules y où ptufiei^s Anachorettes 
vivoient à^m un détachement ^ que 
le monde ne peut s'empêcher d'ad- 
roiretr Mais ce fut fijrtom au Monaf-. 
tere de Cannubinqii il eutlieu d'être 
ténioin du recueillement ôc de I9 
r^ularité des Religieux ^irhabir: 
toient. 

Ce^maiToaeftiituee fur le ped 
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chant d une aflez haute montagne. 
Les dehors en font cependant fort 
unis , & les environs très-rians. La 
terre eft partout bien cultivée , on y 
voit des vergers, des jardins & des 
vignobles , la plupart difpofés en 
terraffe. Il y avoir alors près de deux 
cens Moines de J'inftitut de S. An- 
toine, mais qui (uivoientla règle de 
S.Bafile. Ces Religieux mènent une 

vie fort auftere • exercent chanta- 

• « 

blement Thofpitalité à Tégard des 
étrangers , & font fort fimples dans 
leurs mœurs comme dans leurs ma- 
nières. Leur habit confiile dans une 
méchante tunique de laine noire qui 
ne defcend que jufques à mi-jambes^ 
un fcapulaire de même étoffe , & un 
capuchon. Ils ont les jambes nues 
& des pabouches noires à leurs 
pieds. 

Tanierlan n'aimoît guéres les 

Chxédens ^ 
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Chrétiens , & les Tattares leur fài- 
foiént depuis longtems une cruelle 
perfécution ; mais ceux du Liban 
croient fous la prote£tion du Prince 
des Drufes , & Tamerlan qui ne vou^ 
loit pas le dcfobUger , avoir défend 
du fous de grieves peines à rous fes 
ibldats^ de faire le moindre déplaît 
fîr aux habitans du Liban. Cette dé^ 
fenfe publiée y avoir empêché les» 
Chrétiens , & fur-tout les Religieux^ 
de fe diffiper & de prendre la fuite, 
comme ils ne manquoient pas de 
&xre aux approches de l'armée Tar^ 
tare. L'Empereur fut reçu à la por^] 
te du Monaflere de Cannubin par lé 
Patriarche Maronite qui y fait la de^ 
meure ordinaire. Ce Patriarche étoît 
à la tête de la Communauté ; fpeâa^ 
cle extraordinaire pour les Tartares. 
Taçierlan ne put s'empêcher d ad- 
mirer la modeftie , le (îlence & Tactf. 
Partie II. B b 
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térité de ces bons Religieux.Il affifti 
à leurs prières y à leurs offices , à 
leur repas , & fut témoin des tra-< 
vaux pénibles aufquels ils s'exer-* 
çoient fuivant leur inftitut. Il ne put 
s empêcher d'avouer que ces San- 
tons Chrétiens menoient une vie 
plus pure & plus parfaite que ceux 
de la Religion Mufulmane. 

Le deflfein de Tamerlan étolt de 
profiter de Toccafionpour aller vîfî- 
ter un Êimeux monument antique & 
facré , pour les Mufiilmans qu on 
nomme les Puits ou les réfervoirs 
de Salomon. Il lui feUut pour cela 
traverfer une partie du pays des Dru-» 
fes. Prefque tout ce pays confîfle en 
beaux vallons 6c en collines biea 
cultivées ; on n y voit partout qu6 
meuriers chargés de fruits , que vi- 
gnobles , qu oliviers de la grolTeur 
dQS chênes ; que prairies, pâturages^ 
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bleds & fruits de toute efpece ; par^ 

defTus tout enfin ^ une abondance 

extraordinaire en gibier & en bêtes 

fauves* Les oliviers & les arbres finbjr 

tiers plantés en allignement & avec 

fimétrie y font de ces belles campa^ 

gnes un jardin prefque continu. Les 

vignes élevées fur de hautes per-^ 

ches y 6c foutenues en façon de treiL 

les y préfentent de loin à Toeil da 

voyageur le raifin pendant & des 

grappes d'une beauté extraordinai-* 

re. Une quantité prefqu'incroyable. 

de ruifTeaux coulent de différentes 

parties des hautes montagnes ^ ôc 

ferpentent dans la plaine pour y en^ 

tretenir toujours la verdure ôc la &û^ 

cheur» Le ciel y efl pur & ferain ; le 

climat doux & tempéré ; le génie des 

habitans paifible y (impie & ofHdeux» 

LeUrs mœurs n'ont rien de la rudel^ 

fe ordinaire aux montagnards. 11$ 

Bbij 
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vivent enfemble en paix & en unionl 
il s'y conferve une bonne foi , une 
droiture & une fimplicité qu on voit 
rarement ailleurs» 

Les Puits ou les Réfèrvoîrs dé 

Salomon font à rextrémité du pays 

des Drufes , aune lieue de Tyr dans 

le milieu d une plaine entre TAn- 

ti-Libah ^ & Iç grand chemin qui 

mené à Saint Jean d'Acre, Il y en 

a trois de différente grandeur. Le 

plus confîdérable repréfente à fon 

extérieur yne grande tour quarrçe 

cî'élévadôn cinq toifes d'environ.On 

axtive au haut de la tour par une 

tampe douce» Ces icfervoirs font 

pleins d une eau pure 6c claire qui 

monte fans ceffe du fond jufqu'au 

Commet ; enforte qu'on peut facile^ 

ment la puifer avec la main.. Elle 

' remplit un grand baflîn de figure 

pÔogone d environ fojxante pied^ 



î)eTamerlam,Lïv.VIIL25î 

!de diamètre. Ces tours font d^une 
maçonnerie (î bien liée, & fi fort 
endurcie par la fuite des tems , qu'il 
eft difficile d'en oter la moindre 
partie , même en fe fervant de pics 
& d'autres inftrumens de fer. 

Ces eaux font fans doute con- 
duites par des canaux fouterains , de^ 
puis les montagnes de T Anti-Liban^ 
aax pieds defquels les réfervoirs font 
(itués y & elles ne montent aînfi à la 
hauteur de fîx toifes qu a raifon de 
Tclevation de leur fource. Au refte , 
quoiqu'elles foient dans un perpé- 
tuel mouvement , on ne s'en apper- 
çoit point dans le baffin , où elles 
paroiffent dans un grand repos ; 
mais on juge aifément de leur agita- 
tion par la force & par l'impémofiré 
avec laquelle elles fortent de ce 
puits par des ouvertures faites à leurs 

Radins. La chute de ces eaux eâ tel-* 

Bbuj 
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le, qu elle fait tourner plufîeurs motfi 
lins qui font au pied du grand rcfer- 
voir. Elles fe perdent enfuite dans 
la campagne,& forment une rivière 
qui va fe décharger dans la Mer af** 
fez peu éloignée. 

Tamerlan contempla avec plaifir 
ces beaux monumens qui font d une 
grande antiquité* Les Tartares Mu-* 
fulmans blirent de cette eau^fic fe la- 
vèrent dans la rivière, croyant , fe- 
Ion la Tradition , que ces eaux ont 
la vertu d'emporter les feuillures de 
Tame. UEmpereur s'informa àfon 
ordinaire de Fauteur de ce bel ou- 
vrage. L'opinion la plus commune 
ctoit que ces puits ont été conflxuits 
par Salomon en feveur du Roy Hi- 
xam , qui avoir fourni des ouvriers 
& des bois pour la conllruâion du 
Temple ; & que ce font ces puits-là 
mêmes dont il efl fait mention dans 
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le Cantique des Cantiques , fous le 
nom de puits des eaux vives qui vien- 
nent du Liban : mais d autres veu-< 
lent qu'ils foient poftérieurs au règne 
de Salomon^ôc que ce foit un ouvra- 
ge d'Alexandre le Grand , lorlqtf il 
eut conquis la vjlle de Tyr. 

Pendant que Tamerlan fatisfaî- 
foit ainfi fa curiofîté, fes Lieute- 
nans avançoient fes conquêtes. Il 
eut avis par un courrier du Mirza 
Ahoubecrç, que Tripoli & Gebaïl 
s'étoient rendus fans attendre qu'on 
les attaquât. Il fe rendit lui-même 
bientôt à fon armée , laquelle , fui- 
vant fes ordres , marchoit du côté 
de Damas. Il y fut rejoint fur la rou- 
te par les divers détachemens qu'il 
avoit envoyés le long de la côte ma- 
ritime de Syrie,&qui revinrent après 
avoir pillé Barut, Seyde, & quanti- 
té d'autres places de peu de confi- 
dération. B b iiij 
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LeS oudan d'Egypte qui jufqu alors 
avoit paru dans Tinaélion , fembla fe 
réveiller par les nouvelles réitérées 
de ces ravages. Il avoit levé une 
puiffante armée , & s'étoit rendu à 
Damas. Il en fit promptement répa- 
rer & augmenter les fortifications , 
& la mit en état de foutenir un fiége : 
mais ce Soudan qui étoit un Prince 
fans force & fans honneur , effaya de 
fe défeire d'un fi puifTant ennemi par 
une voye moins honorable , mais 
plus courte & plus efficace. Sous 
prétexte d'une ambaflade , il envoya 
vers Tamerlan deux fcélérats qui 
lui avoient promis d aflaffiner TEm* 
pereur Tartare au milieu de fa Cour, 
ne s'emb arafTant ni du danger auquel 
ils s'expofoient , ni des fupplices 
qu'ils dévoient naturellement atten- 
dre y après l'exécution d'un fi noir 
attentat. Ils avoient l'un & l'autre 
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pris Thabit de Derviche , eïpérant 
que cet habit leur donneroit plus 
d'accès auprès de la perfonne du 
Prince , & plus de facilité pour exé^ 
cuter leur horrible projet. Les aflal* 
lins fe rendirent au camp Impérial ^ 
& derhanderent audience , comme 
ayant des propofitions à faire de la 
part du Soudan. Ils y furent admis : 
mais on ne les laifTa pas approcher 
d'afTezt près du Prince y pour pouvoir 
exécuter leur entreprife. Ces pré^ 
tendus Envoyés ne firent d'abord 
que des propofitions d'accommo- 
dement , & de trêve. Enfuite ils fi- 
rent entendre qu'ils avoient quelque 
chofe de plus particulier à commua 
niquer, mais qui demandoitune au- 
dience fecrette. Comme leur phifio- 
nomie n'étoit pas prévenante, ôcque 
la foi Egyptienne étoit peu en re- 
i;ommendation ; on fe défia de Ieur$ 
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mauvais deffeins. On les fouilla com-i 
mé ils entroient à laudience* On les 
trouva faifîs chacun d'un poignard 
empoifonné quils avoient caché 
fous leurs habits. Lorfqu ils fe vi- 
rent découverts , Us avouèrent leur 
complot , & ne diffimulerent point 
que c'étoit le Soudan qui leur avoit 
promis de grandes récompenfes > 
s'ils avoient été aflez heureux pour 
fe fauver , après avoir Êiit leur coup. 
On n'en fit mourir qu'un des deuxj 
l'autre après avoir eu le nez & les 
oreilles coupées , fut renvoyé au 
Soudan. 

; Une autre ajfïàire donna plus d'in-» 
quiétude à Tamerlan. Un de fes ne- 
veux nommé Sultan Huffein , piqué 
de n'avoir pu obtenir un pofte confi- 
4érable qu'il brîguoit , fe détermina 
à quitter l'Armée Tartare , & à paf- 
fer dans le parti du Soudan» Ce jeiii 
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lie Prince communiqua fon defTein 
à quelques amis ^ & à pluiîeurs me- 
' contens ; il en ramafla un corps d'en- 
viron trois mille hommes , avec les- 
quels ayant fecretement confpiré ^ 
il quitta pendant la nuit le camp Im« 
périal^ 6c fe rendit à Damas auprès 
du Soudan. Cette défertion fît grand 
bruit dans Tarmée ^ 6c flatta extrême^ 
ment le Soudan d'Egypte. Il reçut 
le Prince avec toute la diftin£tion 
poffible. La ville de Damas fit des 
réjouifTances extraordinaires à cette 
occafiion; ôc les Syriens regardè- 
rent le neveu de TEmpereur com- 
me un otage qui devoit répondre 
de leur fureté. 

Ils fe trompoient fort dans leur 
efpérance. L'ambition toujours do- 
minante dans le cœur de Tamerlan ^ 
ne lui permettoit guéres de feiire 
attention aux liaifons du fang. La 
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défertion de fon neveu ne le pîqua 
que par la brèche qu elle pouvoit 
Élire à fon autorité ^ dont il étoit fou- 
verainement jaloax ; Ôc par le maïF* 
vais exemple qu elle étoit capable 
de donner à l'armée ; il parut ne 
point fe mettre en peine de cette 
démarche qu'il traita d un dépit de 
jeune homme. Il dit publiquement 
que fon neveu feroit fuffifammenî 
puni de fon imprudence par la hon- 
te qu'il auroît de s'être livré vdlon- 
tairement aux ennemis. Cependant 
il envoya un Emir au Soudan pour 
lui reprocher l'attentat des préten- 
dus Derviches. Il ajouta que quelque 
jufte que fût fon indignation pour un 
tel procédé , il étoit cependant prêt 
à donner la paix à l'Egypte , pourvu 
qu'on l'indemnisât des frais de la 
guerre ; qu'il demandoit pour cela 
^ue le Soudan lui cédât tout ce que 
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les Tartarçs avoient conquis dans la 
5yrie, & quil y joignît encore la 
ville & le territoire de Damas. 

Le Soudan, quoique très-choqué 
de ces propofîtions , voulant gagner 
du têms pour perfedionnçr les tra- 
vaux qu il faifoit faire à Damas , pa- 
rut n'être pas trop éloigné d*entrer 
en accommodement. Il reçut par^ 
&itement bien les députés ; ôc après 

' leur avoir Êdt toute forte de bons 
traitemens , il les renvoya ac- 
compagnés de quelques Seigneurs 

' de fa cour. Ceux-ci affurérent le 
Monarque Tartare , de la volonté 
fincere qu avoit le Soudan de con- 
clure la paix ; que quant aux dédom- 
ipagçniçns pour les fonds de la guer^ 
x^s , les deux Monarques nbmme-^. 
ïx)ient des Miniftres pour en conve- 
nir à lamiable.. Tamerlan ne fe fioit 
|[uéres h ces promeiTes ^ la plupart; 
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de fes Généraux lui confeilloient Jd^ 
marcher fur le champ à Damas. Il 
voulut cependant encore accorder 
huit jours au Soudan ; & pour faire 
voir qu'il vouloit obferverla trêve; 
il fe mit en devoir de décamper dans 
la vue d'aller au Goûta , plaine délî- 
cieufe aux environs de Damas oii il 
étoit bien aife que la Cavalerie affez» 
Êidguée y fe remît par la bonté des 
pâturages qui y font êxcellens. 

Les Syriens ayant apperçu ce' 
mouvement, s'imaginèrent que Ta^ 
merlan effirayé de la déferrion de foa> 
neveu , & du mauvais état de fon ar^ 
mée, que Huffeinleur avoit dit être 
fort en défordre , battoit en retraite;» 
& crurent ne pouvoir rien faire dô 
mieux , que de tomber fur Tarriere-r 
garde , dans Tefpérance que la con-j 
fiifîon fe mettant parmi les Tartares^ 
ils pourroient en avoir bon marchai 
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Le Soudan goûta cet avis- Tout fe 
4nit en mouvement à Damas. Les 
troupes réglées fortirent les premie-» 
res hors de la ville. Elles étoient 
nombreufes^ & parfaitement bien 
équippées. Les habitans y au lieu de 
s'occuper à la garde de leur ville ^ 
voulurent avoir leur part d une vie* 
toire qu ils fe figuroient très-Êicile. 
Chacun d'eux s'arma comme U put : 
ils fuivirent Farmée^ ôc il ne refia 
<lans Damas que les femmes^ les 
vieillards & les enfàns. 

Une partie de TAimée Tartare 
ctoit déjà en marche pour fe rendre 
au Goûta ^ lorfque des nuages im-^ 
menfes de pouffîere ^ qu'on décou-* 
vrit du côté de Damas y annoncèrent 
rapproche de l'Ennemi. Tamerlan 
n'ofoit croire que les Syriens euffent 
la témérité de le venir attaquer ; il fit 
cependant faire alte à l'Armée > 6q 
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lorfque les Coureurs eurent affiirc 
que le Soudan s avançoit lui-même 
en perfonne , à la tête de fcs Trou- 
pes , l'Empereur ayant fait faire vol- 
te-face y courut à Tarriere^garde qui 
fe trouvoit par ce mouvement à li 
tête de r Armée. A mefure qu'il tra- 
verfoit les rangs , il rappelloit à fes 
foldats le fouvenir de leurs viûoi- 
res paflfées ; il crioit que c'étoit-là le 
dernier eflFort du déle^oir des Sy- 
riens qui faifoient bien voir par une 
entreprife (î peu mefurée , qu'ils n'ai 
voient plus de fond à faire que fur 
quelque heureux coup dehazard ; H 
ajoûtoitque cette journée les ren*^ 
droit entièrement maîtres de la Sy-» 
rie, & leur ouvriroit les portes de 
l'Egypte* Tous lui témoignèrent par 
de grands cris , qu'ils étoient prêts à 
feire repentir les Syriens de leur te- 
jpiîédté* 

LArméc 
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L'Armée Syrienne avoit marché 
une demie journée avec beaucoup 
de précipitation, mettant fa princi- 
pale efpérance dans la célérité i elle 
îe trouva fort fatiguée lorfquelle fut 
en préfence de TEhnerai : les Tar- 
tares au contraire étoient frais ôc 
tranquilles. Les Syriens qui s'àtten- 
doient à les furprendre , furent fort 
étonnés de les voir rangés en ordre 
de bataille , & en poibre de gens 
.qui ne craignoient rien. Cette difpo- 
Xîtion les déconcerta : il n'y avoit ce- 
pendant pas moyen de reculer. Le 
Soudan fît fonner la charge ^ elle fiit 
faite mollement par les Syriens ; à 
peine le combat étoit-il commencé 
que cette Populace itomenfe quifai- 
foit comme Tarriere-garde des Sy- 
riens, ayant pris répouvartte , tourna 
le dos & courut promptement fe 

lenfermerderrierefesmurs.LesTacs' 
• Partie IL C c. 
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tares ayant foutenu pendant quelque 
tems les attaques de la cavalerie en^ 
iiemie,la mirent en défardrcEn peu 
de momens ce ne fiit plus quune 
boucherie horrible; le Soudan qui a* 
près avoir donné fes ordres,s'étoitre- 
tiré fur une hauteur, voyant que fon 
année plioit detoutes parts^prit lafui- 
te & rentraà Damas.LesTartares en 
moins de deux heures fe virent maî- 
tres du champ de bataille , & n'eu- 
rent d autre peine que celle de maA 
facrer les Vaincus qu'ils pourfuivi-^ 
tent toujours lepée dans léà reins ^ 
jufqu'àceque le jour ayant faiUî , ils 
rentrèrent dans leur Camp , las de 
tuerfans combattre ; on prcfenta fiir 
le foir à Tamerlanle Sultan Hufleîn y 
fon Neveu , fogitifi Ce jeune Prince 
àvôit eu le commandement d'un 
Corps confidérable de Syriens ; il 
^ ay oit combattu avec valeur , mais a? 
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feandonné par fesgens,il avoit été fait 
prifonnier. Ce ne fut pas une légère 
mortification pour lui , d avoir à pa- 
roître en état de captif & de criminel 
dans une journée où il^ auroit dû 
avoir fa part de la gloire .& du triom- 
phe. L'Empereur le traita avec le 
derniers mépris; les loix de Genghit 
can le condamnoient à la mort; 
çaais la Famille Impériale fit tant 
d'inftances auprès de Tamerlan,qu il 
fe laifla calmer. Le Prince en fut 
quitte pour être dégradé de fes em- 
plois,& réduit à la condition de lîm-^ 
plefoldat. 

L'Armée Tartare prit un jour pour 
fe repofer des fatigues de cette Ac- 
tion ; cependant tout étoit en confli- 
fîon à Damas. Le Soudan n'y fiit pas 
pas plutôt rentré , qu'il tint confeil 
pour délibérer fur le parti qu'il y avoit 

à prendre dans cette conjonâure; 

Ccij 
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les moins timides étoiént d'avis Je 
tenter une féconde forneimais avec 
plus d'ordre que la précédente. La 
plus grande partie des Généraux ne 
fut point de cette opinion ; ils repré- 
fenterent que puifquils n avoient 
point réùfli contre les TartareSj dans- 
le tems où le défordre d'un décam- 
pement leur fourniflbit une fii belle; 
occafîon , il étoit inutile d'aller dé- 
formais ie préfenter devant une Ar- 
mée viâorieufe , & fiere de l'avan- 
tage qu'elle venoit de remporter. 11$ 
confeillerent rnême au Soudan de 
fe retirer au Caire , & de laifler 
les Habitans de Damas fe défendre 
comme ils pourroient*^ Le Soudan 
Farudge goûta cet avis.^Un Officier 
ftit dépêché à Tamerlan ; il fit beau- 
coup d'excufes à l'Empereur de l'en- 
treprife du jour de la défaite. Il dit 
^ue le Soudan s'étoit laifle aller ^ 
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rîmpétuofité de la Populace f con- 
tre fes .propres inclinations > & qu S 
n'en éroit pas moins difpofé à don- 
nera l'EnTpereur toute la fatïsfk£lioa 
qu'il poBrroitfouhaiter; qu'il ne de- 
mandoit pour cela qu'une trêve de 
huit jours > afin de pouvoir conve- 
nir des Articles principaux duTraité^ 
& qu'il alloit nommer des Plénipo- 
tentiaires pour le conclurre. Tamer- 
lan convaincu de la mauva^e foi du 
Soudan^ renvoya fon Député avec 
des paroles générales , & cependant' 
îl fe mit en devoir de faire fes ap- 
proches à Damas. Le Soudan qui. 
ne cherchoit effeârvement qu'à l'a- 
xxiufer y fortk la nmt naême avec 1» 
plupart de fes Troupes ; il fe con- 
tenta de laifFer une forte garnifonp 
dans le Château ^& prit prompte- 
ment le chemin deFEgypte^ 
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L*Empereur qui le veilloit de prêii 
enfiit bientôt averti ; il ordonna fur 
le. champ que fes Troupes envelo- 
paflent la Ville de telle forte , que 
perfonne n'en pût fortin Le Mirza 
Aboubecre & TEmir Gehancha , 
celui-là commandant Taîle droite ^o 
TArmée Tartare , & celui-ci la gau^ 
che y inveflirenf Damas ; & le Mirza 
Calil Sultan , courut avec un Corps 
de cavallerie légère fur les traces du 
Soudan. Comme les Troupes Egy* 
ptiennes avoient de* l'avance , & 
qu elles marchoient avec toute la 
promptitude poflible, la cavalerie 
Mogoleneputatteindreque la queue 
des fuyards > dont les plus parefTeux 
lurent tués. La plupart jettoient leur 
bagage & leurs armes, pour pouvoir 
fuïr plus aifément. Le Soudan & les 
Emirs , fe trouvèrent bientôt hors 
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de la portée de TEnnemi ^ & fe mi- 
rent à couvert dans TEgypte^pen^ 
danr que Tamerlan fe préparoit à 
forcer Damas. 

Cette Ville autrefob capitale deSjr-» 
rie, & aujourd'hui de la Phénicie^eft 
encore une des plus grandesôc des 
plus belles de TOrient ; elle eft fituée 
dans une fertile Plaine au pie du 
Mont-Liban & enfermée de Colli- 
nes quipréfententà la vue une maniè- 
re d'Arc de triomphe.Elleeft arrofée 
par le Fleuve Chriforreas , que les 
Arabes appellent aujourd'hui Bar^ 
radi. Il fe divife en plufieurs ca- 
naux , qui forment au Mi(ï de la 
.Ville un grand Lac , où les eaux 
raffemblées fe perdent abfolument* 
Il y a peu de campagnes au 
Monde plus délicieufes que celle 
des environs de Damas» Les fleurs 
ôcles fruits y croiffent partout avec 
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profufion. Ses foyes , fes laines , Cei 
raifms , fon acier en lames font affcs 
connus > & y ont attiré de tout tems 
un commerce riche &flori(rai>t:mài$ 
fes propres richeffes ont le plus fou- 
vent été la caufe de fes nudheurs ' 
toutes les Nations Orientales ^^s'en 
font fucceffivement di(puté la poC- 
feflion, jufquà ce qu'end ayant 
paffé de TEmpire des Sarrazins,fous 
celui des Califes , elle çtoit tombée 
entre les mainsdes Soudans d'Egyp-* 
te y de la race des Maramelucs» 

Son heure étoit arrivée de fubir la 
ilomination Tartare. Les Habitans 
léfFrayés par les défaites précédentes 
& découragés par le départ du Sou- 
dan, ne penferent qu à fe Ikuver du 
maflacre ôc du pillage. Les Chérie ^ 
leslmans&les autres gens delaLoi, 
pour qui on fçavoit que Tamerlan 

avoît 
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avoit le plus de confidération^forent 
priés d'aller trouver ce Conquérant 
pourobtenirqu'onépargnâtleikngde 
tant de Mufulmans , & qu'on fe con-n 
tentât d'une partie de leurs biens fans 
mettrp la Ville au pillage. Tamerlan 
' prondit tout ce qu'on voulut ; dès le 
jour blême une partie de l'Armée 
entra dans la Ville, & fe rendit mai- 
trèfle de tous les poftes importans. 
L'autre partie refta campée au- de- 
hors. Les Emirs nommés pouir re- 
cevoir les deniers des tatxes & des 
contributions , firent murer fix des 
principales portes de la Ville,& n'en 
laiflerentque deux d'ouvertes. Là 
on établit des Bureaux où chacun 
fat obligé de venir apporter fit taxe ; 
les chofes fe paflerent d'abord afles 
tranquillement ; les Commiflaire» 

ayant fait le recouvrement des 
Partie IL D d 
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fommes impofées > les portèrent au 
Tréfor impérial y où les répartitions 
refirent à Tordin^ire ^ fuivant rufage 
deTamcrlan- 



Fin du huitième Livre^ 
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LITRE NEUVIEME, 

SI les Tartarcs pofledoient paîfî- 
blement la ville de Damas ^ il 
n'en ctok pas de même de la Cita^ 
délie. Jefdar Emir Mammeluc qui y 
commandoit , s'y ctok renfermé 
dans îa rcfoliation de 5 y bien dcfen^ 
dre. Cette fortereffe paflbit pour une 
des meilleures du Levant j fes niu*i 
railles ctoient de grofles roches fort 

hautes & fort régulièrement conft 

Ddij 
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truites^ ma large fofle pleiif a eau 
l'environnoit de toutes parts,& elle 
ctoit pourvue de toutes fortes de 
munitions de guerre & de bouche. 
La Garnifon étoit compofée pour la 
plupart de Maxnnielus, de Circaffes 
éc de quantité de Cafïres & de Noirs 
du Zanguebar. Jefdar étoit brave , 
& avpit promis au Soudan dfarrêter 
pendant quelque tems TArmée Tar- 
taré* Tamerlan Tayant fait fommer 
de fe rendre , il ne répondit que par 
une bordée de pierres lanpées avec 
des machines & par un déluge de feu 
Grégeois qu'il fit pleuvoir fur ceux 
qui s'approchoient le plus de la Cita- 
delle. Tamerlan vit bien qu U en faL 
loit faire le fiége dans les régies, 
L'on prit quelques jours pour prépa- 
rer les machines néceflaires ; on éle-* 
va trois plates-formes afTés hautçs 
ppur dominer la Citadellçi on làign^ 
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le fbffé,& on le mit àfec ; on cont 

truifîtdesgalleries couvertes > qu on 

avança jufqu*au pie des murailles^ 

afin de mettre les Sapeurs àlabrL 

En vain les Affiégés jetèrent d'en 

haut des pierres énormes par leur 

groffeur & dés chaudières pleines 

de refînes liquidés. Les Sapeurs s'ér 

tant établis^fiirent bientôt en état de 

travailler fans appréhender d'être 

bleffés ; d'autre'part les Béliers ôc 

les autres machines battoient forter 

ment les murs : les travaux étoient 

partagés entre les Emirs qui enpre& 

foient vivement l'exécution. Com^ 

me la cavalerie étoit inutile pendant 

ce fiége , l'Empereur l'envoya prenr 

dre fes qiartiets d'hiver du côté de 

Canaan fous la conduite du Mirza 

Charroc. ^ 

, Le refte de l'Armée travailloit 

^véc.ardeurà l'avancement dufié^ 

Diij ^ 



\ 
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ge. Tamerlan vifîtoit chaque jour 
les poftes y & examinoit les progrès 
des travaux» C omme les pierres dont 
les murs de la fortereffe étoient bar- 
ris réfiôoientp^lràr exceffive dure- 
té^aux inihiimens des S^eursiils s a-* 
vidèrent de mettre du feu deifous^ 
& après les avxxk extiémement 
cchaufFées y ils jéttoiem du vinaigre 
qui les amoUflbit ; après quoi ils 
les brifoient plus aifément à coup de 
xnarteau. Us les tiroient hors des 
murs y & lorfqu ik en avoient tiré 
une fufiifànte quantité pour &ire 
écrouler quelque baôion ou queique 
partie confidérable du rmir^ ils le 
(bûtçnoient à leur ordinaire par des 
pieux afin qu'ils ne tombaient que 
Jorfquils le jugeroient à propos* 
Ceft ainfî qu ils vinrent à bout de 
riiirier une groffe Tour fort élevée ^ 
qui Êufoit une des prinç^ales défeuT 
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fes de la forterelTe ; car lorfqu après 
Tavoir fappée fit foûtemië , ils vin- 
rent à mettre le feu aux étançons ^ 
cette Tour s'écroula avec ua firacas 
épouvantable^^ fit une large brèche 
à la Citadelle^ Les Tartares qui 
croient tout prêts pour monter à Tat 
faut y coururent avec leurs boucliers 
fur leurs têtes pour entrer par cettç 
brèche ^mais dans Tinflantun pan4e 
muraille voifin de la Tour étant ve- 
nu à tomber , écrafa environ une 
centaine de foldais. Cétok peu de 
chofe que cette perte ; elle fuffit ce- 
pendant pour arrêter dans le mo- 
ment Tardeur de ceux qui mar- 
choient à TaiTaut. Il Mut quelque 
tems pour les» reniettré de leur 
frayeur^ & rafiaut fut retardé juf* 
qu au lendemain. Les ÂiHégés pro-^ 
fîtant de ce délai ^ firent p^^dant la 

xiuit un large fofle , qu ils bordèrent 

Pdiiij 
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d'un rang de pallifTades firaifées; 

Ce n'ctoit là que différer leur per- 
te de quelques momens j dès le len- 
demain toutes les fappes étant per- 
feûionées , & le feu y ayant été mis ^ 
jprefque toutes les murailles de la Cir 
tadelle tombèrent à la fois. Les At 
fiégés entièrement découverts , ne 
penferent plus qu à implorer la clé- 
mence du Vainqueur; Jefdar fe pré^ 
fenta en habit d'Efclave au pié du 
thrône de Tramerlan ; il eut beau fe 
profterner & avouer fa faute. Sa lâ- 
cheté ne prolongea pas fes jours ; il 
fut tiré hors du Pavillon impérial Ô€ 
misa mort pour avoir trop différé à 
fe rendre i toute la Garnifonfut faite 
Efclave. On trouva dans cette Cita^ 
délie des richeffes immenfes , dont 
la plus grande partie fiit àTordinaire 
diftribuée entre les foldats. 

Immédiatement après la prife de 
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la Citadelle de Damas y Tamerlan 
tomba dangereufement malade : on 
appréhenda quelques jours pour fa 
vie^ ôc r Armée étoit déjà dans une 
grande confternation^lorfque la fan- 
té du corps lui revint tout-à-coup : 
mais une humeur fombre & mélan^ 
colique s'étoit emparée defon efprit, 
elle le portoit quelquefois à des ac- 
tions inhumaines ôc déraifonnables $ 
qu il tâchoit en vain de colorer du 
nom de zélé oude juftice. Ce fut ap- 
paremment dans un de c^s accès fâ- 
cheux qu ayant fait aflembler un jour 
dans fa chambre lesEmirs & les prin-» 
cipauxOfficiers de fonArmée,il leur 
parla de la forte: «La vue àes miferes 
» & des calamités où la Sirie fe trou- 
^ ve aujourd'hui réduite,m*afait faire 
» de profondes réflexions fur ce qui a 
9>piilesocca(tonner. Je me fuis râpe* 
9 le à ce fujet les hifloires de ce Païs> 
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d'une main & le feu dans Tautre. On 
fit maki-baffe fans diftinflion fiir les 
habitans i les maifons • furent mifes 
au pillage, & on n obmit en cette oo- 
cafion aucune des violences & des 
barbaries que peuvent commettre 
Jies Nations les plus dépourvues 
d'humanité. Il y avoit en cetems-là 
peu deVillesplus riches que Danlas ; 
on ne comptoir pour rien ni les meu- 
blés ni les étoffes les plus précieufes. 
Les foldàts déjà chargés du buwx 
qu'ils avoient feit dans cette guerre , 
auffi bien que dans celle delà Nato- 
lie,abandonnoient les étoffes lesplus 
magnifiques de foye & d'or pour 
ne fe charger que de monnoy es d'or 
.& d'argent & de pierreries. 

Après que le foldat fiit las de pil: 
1er & de maffacrer , on mit le feu de 
tous côtés à la ville. Les maifons de 
pâmas n'avoient que l'étage^ d'en 
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bas qui fôt de pierre ou de brique , 
les étages plus élevés étqient de bois, 
& les appartemens intérieurs enduits 
d'un beau vernis, qui donnoit beau- 
coup d'agrément & de propreté aux 
maifons ; mais ce vernis les rendoit 
fort fu jettes à l'incendie, qui y fai^^ 
foit de grands ravages même efi tems 
de paix , quelqu attention que les 
Gouverneurs & autres Officiers de 
police puflent y apporter. Le feu 
qu'on y mit en cette occafion, fe 
çoiîimuniqua en peu d'heures à tou- 
te la ville , ôc l'on reffentit partout 
Todeur du bois d'ébene & de fan- 
daraque dont étoit compofé le ver- 
dis de ces belles maifons. Les Mot 
quées ne forent pas plus épargnées 
que les autres édifices. 
. Il y en avoir entr*autres une plus 
&meufe bâtie par les Califes Om^ 
wiades , qui pafToit pour un che& 
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d'œuvre cfarchiteclure. Tamerlan 
eut envie de la confervér. Il envoya 
TEmir Chammelik pôUr empêcher 
que Tincendie ne s*y communiquât. 
Cet Emir arriva trop tard : le feu 
ctoit déjà à la Mofquée , & quelque 
foin qu'on y apportât^ on ne put l'é- 
teindre» Il arriva un iàit affez fîngu- 
lier en cette occafion. Il y avoit fur 
le portail de cette Mofquée deux 
Minarets* Ce font de ces Tours 
iélcvéçs fur lefquelles montent les 
Grieurs pour appeller le peuple à 
la prière. Le Minaret Oriental ^ qui* 
etoit de pierre fiit entîeremeftt con- 
fumé j rOccidenral qui étoit à fon 
côté , quoiqu'il ne fût que de bois ,• 
demeuA fain & fai£ La TrakJition 
parmi les Mufiiimans, étok que Je- 
fus-Chrift , reconnu par leS Muiul- 
mans comme le Meffie , quoiqu'in- 
férieur en dignité à Mahoûiet, doit 
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iJefcendre à la fin du monde fur ce 
Minaret , & que ceft-là qu'il doit 
juger définitivement tous les hom- 
mes^ Cet événement qu'on regarda 
comme miraculeux , contribua à 
fauver la vie à quelques Chrcriens 
qui faifoient en ce tems4à leur de- 
meure à Damas. 

Après cette expédition , Tamer-* 
lan tint confeil pour délibérer avec 
fes Généraux fur la conquête de TE^ 
gypte où il avoit deffdn de porter 
fes armes & de pourfuivre le Sou- 
dan. Mais U trouva une extrême ré* 
pugnance dans les chefe , & plus en* 
core dans les foldats* Les délices de 
Pâmas leur avotent amolli le cou^ 
cagerlesibldats étoientfîricbçsparle 
pillage du {^us beaupays du Levant^ 
qu'il y aypît déforiji^s plus à per- 
dre pour eux qu'à gagnçr dans tou- 
tes Içs conquêtes qu'ils poflirroient: 
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entreprendre* La plupart ne refpî- 
roient qu à retourner dans leur payS, 
& à revoir leur patrie dont ils étoient 
abfens depuis Ci long-tems.Un grand 
nombre d'entre eux accourut à la 
porte de la tente où Ton tenoit con- 
lèil. Ils montroient leurs cheveux 
blancs & la cicatrice des bleflures 
qu ilsavoientre<{uës:ils demandoient 
à grands cris qu'on mît fin à leurs 
travaux & à un fi long exil. Tamer- 
lan s'ctoit rendu abfolu , & jufqu a- 
lors aucun des fiens n avoit manqué 
à Vobéiffancç fans être feverement 
puni. Il balançoit encore, & la hau- 
teur namrelle avoir de la peine à 
plier , lofqu il reçut un courier dé*- 
pêche par TEmir Hadgi Seifèddin, 
qu il avoir laiffé en qualité de pre-- 
mier Miniftre auprès du Mirza Es^ 
kender auquel il avoit conféré le 
Royaume de Perfe & d'une partie 
4e rirac Ce 



deTamerlaNjLiv.IX. 52p 

Ce jeune Prince aidé des éon-^ 
feils de TEmir qui avoir fous lui la 
principale autorité , s'étoit d ab'ord 
aiTez bien comporté dans fa régen- 
ce; Un jour étant à la chafle^ fur un 
cheval fougueux , il fit une chute,&; 
fut bleffé dangereufement à la tête. 
On craignit pour (a vie , cependant 
il guérit ; mais cette bleffure lui ayant 
dérangé quelques organes du cer- 
veau , il parut après fa convalefcen- 
ce dans une aliénation d efprit qui 
apporta un changement total à fes 
mœurs & à fa conduite. Devenu en- 
nemi des afïàires & de toute appli- 
cation férieufe , il s'adonna à Tôilî* 
veté y à la crapule ôc à la débauche 
la plus outrée. Il n'eut plus de fami* 
liarité qu'avec ceux qui flattoient ïcs 
inclinations y ou qui contribuoient à 
fes plaifirs. Ses profiifions immen^ 

i^^ ayant- épuifé en peu de tems le» 
Fartie IL E e 
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fonds que Fœconomie du Vifîi avotf 
amafTées y tout étoît devenu vénal k 
fa cour. Il diftribuoit les charges & 
les gouvernemens les plus impor- 
tans à ceux qui lui donnoieiit de plus 
grandes fommes* Il les âûToit eih 
fuite mourir fur le moindre prétexte, 
pour profiter de leurs dépouilles* 
On n etok bien venu auprès de lui 
qu en lui fuggcrant de nouvelles 
manières d'extorquer de l'argent. Le 
fage Viiîr avoir fait tous {é$ efforts 
dans les commencemens pour re* 
fflédier à ces dcfordres, enkurepré* 
{entant avec douceur le tort qu'il 
faifoit à fk réputarion , & le danger 
où il s'expofoit dans un Etat con- 
quis tout nouvellement , où fon au- 
torité n'croit pas encore fuffifam- 
ment afîermîe* Ces làges remon- 
trances n'avoîent eu d'autres effets 
(que de rendre le Vifir odieux > & 
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ïe Prince Tauroit fait mourir s'il n eût 
appréhendé d'en être puni par l'Em- 
pereur. 

Cependant les Peuples gémif- 
foient fous un Gouvernement fi ty- 
rannique. L'on murmuroit ouverte- 
ment dans toutes les Provinces. II 
fe fàifoit des cabales & des conC- 
pirations* On étoit à la veille de 
voir éclater quelque fàcheufe ré- 
volution y lorfque le Vifir crut 
qu'il étoit nécedkire de donner avis 
à Tamerlan de ce qui fe pafibit y 
afin qu'il y mît ordre le plus proinp- 
tement qu'il feroit poffible. Ces avis 
le déterminèrent à laifler-là l'expé- 
ditton d'Egypte. Il réfolut de mar- 
cher en Perfe ; içais il voulut aupa- 
ravant paffer à Bagdad pour la pit- 

nir une féconde fois de s'être remL- 
fe fous la domination du Soudai! 
Ahmed Gelaïrr 

et; 
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L'armée Tartare fortit donc de 
Syrie par le chemin par où elle y 
ctoitentrée. Elle repafla par Balbec, 
Apamée , Emeffe , Àlep. Elle laif- 
fa fiir fà route de cruels veftiges de 
fon paflage. Les villes qu elle avoit 
épargnées , furent mifes au pillage ; 
& toute la Syrie fut rempKe de meur- 
tre &L de carnage» Les pétales qui 
échappèrent auglaive duVainqueurj 
fe virent après fon départ dans la plus 
trifte mifere ôc dans la plus affreufe 
défolation. Antioche qui par fon 
^loignement de la route de Tarmée^ 
& par fa fituation voifine de la Mer> 
avok d*abt)rd évké les malheurs 
communs , en eut miili fa part à ce 
retour imprévu. Le Mirza Calil 
Sultan à la tête d'un gros détache>- 
ment ^ la força, & la traita de la mê^ 
me manière que les autres villes de 
Syrie» . . 
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' Lé gros de Tarmée Impériale y 
2iprhs plufieurs jours de marche^arri-^ 
va auxbordsderEùphrate, Cefleuve 
un des plus grands & des plus con- 
iidérables du monde y a fa fource 
dans le mont Ararat en Arménie; 
Son cours efi d'abord dirigé d'O- 
rient en Occident, & paffe dans 1^' 
ville d'Erferum. Il fe détourne en- 
fuke du côté du Midi ; & après avoït 
féparé plufieurs provinces de l'Afie 
Mineure^ il lave les confins de la 
Sourie, qu'il divife d'avec le Diar-- 
bek. Il continue fou cours , dans lé-» 
quel . il eft groffi par quantké de ri- 
vières. Au^deffus de Bagdad.il fe 
joint au Tigre , & va avec lui fe dé- 
charger dans le fein Perfîque. Ta- 
merlan attendit quelque tems fur les 
bords de ce fleuve les différens dért 
tachemens qu'il avoit envoyés pouu 
faire le dégât aux environs. LesMic; 
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2as Rouftem & Aboubecre , 6c une 
partie de Taîle droite (Jili venoit par 
le bas du fleuve^ vinrent fe rejoin- 
dre au groSi. Chaque détachement 
conduifit foi! bittin au camp-^ Il y ar- 
riva une fi grande quantité de bef- 
tiaux, qu'ils s'y donnoient prefquc 
pour rien. 

Toitte Tarmée étant réunie y pa(& 
ÎEuphrate* Tamerlan étant entri 
dans le Diarbek , fit faire une chaffé 
générale^fic régala fes troiçes de gi- 
bier & de toutes fortes de vins déli- 
cieux* Elles s'avancèrent vers Edef- 
fe y ville autrefois Métropole de la 
Méfopotamie fous le^ Patriarche 
d'Aritioche, & devant laquelle Cof- 
roës , Roi des Perfes qui Tavctf af* 
fiégée avec un corps formidable^ 
avoir autrefois échoué. Elle n'atten- 
dit pas un fiége dans les formes ; les 
principaux Habitans vinrent en pre- 
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fenter les clefe à Tamerlan^ La cita- 
délie de Merdin ne fuivk pas cet 
exemple/ L'avantage de fa fituatîoii' 
fur un rocher prefqa efcarpé , lui 
donna la confiance de fe défendte.- 
Tamerkn qui étok preffé,fe conten- 
ta de la Élire bloquer. L'arnice con- 
tinua fa route , & après plufieurs maf-- 
chçs pénibles , elle arriva près de 
Bagdad. Le Soudan Ahmed Gelaïr 
n'ofapas attendre Tamerlan. Il avoir 
confié le gouvernement de B&gdad,. 
& le commandement général de fes 
troupes à un brave AfTyrien^Pour luî^ 
il étoît allé trouver le Soudan d'E- 
gypte > & attendre au Caire le fuc- 
- ces de cette expédii:ion. 

Le Générai Aflyrien fortit hors 
de Bs^dad en bonne pollure ; & 
avant que toute l'Armée Tartare fut 
raflemblée > il attaqua quelques corp^ 
détachés fgjr leftpek il eut de TavariT 



tage. Il en devint plus-fier : maïs après 
la jondion de toutes les troupes > 
n'ofànt plus tenir la campagne , il fô 
retira dans Bagdad réfolu d'en bien 
fotitenir le fiége. Cette ville qui avoit 
deux lieues de circuit , paroiflbit dif^ 
ficile à inveftir ; mais Tarmée Tartarc 
€toit fi nombreufe , qu'elle fut bien- 
tôt fermée de toutes parts. L'Empe- 
reur ordonna qu'on fît deux ponts 
de bateaux, l'un au-deffus, & l'autre 
au-deffbus du fleuve qui pàffe au mi- 
lieu de la ville. On y pofta des ar- 
chers qui ne laiflbient rien entrer ni 
fortir par la voye du fleiive. On 
creufa un large foffé avec des redou- 
tes à diftance , ce qui rompit la com- 
munication de la ville avec le de- 
hors. On éleva enfuke quantité de 
plates - formes qui donnoient fur 
Bagdad, où les archers & les ma- 

'çhines jettoient cominu^ement 

«quantitç 
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Quantité de flèches , des greffes pier- 
rfes & des feux d'arrifîces. Enfin on 
travailla à la (appe des murailles^ 6c. 
on les battit violemment avec le 
bélier. 

Des attaques fi vives ctoîent cou- 
rageufement foûtenues par les aflîé- 
gcs. Le Commandant alerte & vigi- 
lant fe trouvoit partout, & pour-^ 
Toyoit à tout. Les habîtans qui fça- 
voient qu'il n*y avoit point de grâce 
à elpcrer pour ceux qui ofoient réfif-^ 
tët aux Tartares > étoîent détermi- 
nés à périr, ou à fe défendre jufqu'à 
là dernière extrémité. A peine le 
bélier ou la Êippe avoient-Us ruiné 
quelque pan de muraille ou quelque 
baftion, que lesHabitans réparoient 
la brèche , &faîfoientdesxetranchc- ' 
mens derrière. Cependant les cha-^ 
leurs devcnoient extrêmes ; on étbît ' 

;Hifortde TEté^Ôc dans un cliixitïrt:^ 
Partie IL Ff • 
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yoîfin du Tropique. Les Tartarcs? 
nés dans un pays froid avoient de la. 
peine à y tenir ; accablés de leur oui- 
rafles Ôc de leurs armes pefantes , \ï$ 
ne pouvoient prefque plus fuffire. 
aux travaux & à la fetigue des exer- 
cices militaires ; le fiége avoir duré: 
quarante jours, & ne paroiflbit pas 
extrêmement avancé. 

Un jour que la chaleur étoit plus 
violente à Theure du midi, lorfqu'il 
Xî'y ^voit pas d'apparence que per- 
fonne fiit aflez hardi pour fe hazar-. 
der de paroître au dehoirs > les Ha- 
bitans ne pouvant plus tenir fur les 
niurailles , s'étoient retirés chçz eux*. 
Ds avoient kifle leurs çafaques fur 
des bâtons, ce qui reffembloit de 
loin à des foldats en fà£tion. Quel- 
ques Tartres s'en étant apperçus ,' 
en donnèrent avis à leurs chefe> 6q 
ceux-ci am prz^ & :aux GMérayjc 
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On fut d'avis de profiter de la con-* 

jonéhire. Tamerlait donna (ur la' 

chattap les' ordres pour un aflkut gé^ 

néralé La chofe foi: promptement 

exécutée. Les foldats marchent avec 

împétuofité i on arrive au pied des 

murailles^ on pofé les échelles , 6c 

Ton monte 4^ tous côtés. L'Emir' 

Cheik Ndureddift arriva lé premier 

fur le mur, ôc y arbora le bâtoti à 

queue de cheval, couronné d'un 

CroiiTant. Les autresGénéràux ayant 

folvifon temple , & une multitude' 

infinie étant montée en même tems 

à Taflàut , les troupes entrèrent dans 

k ville i'épée à la main. Les Hàl>i-^ 

tans furpris fe jetterent enfouie dans 

les batteaux pour fe feuver en dîei^ 

cendant le Tigre. Mais les paflages 

étant gardés, la plupart forent per-' 

ces par les flèches desïartares, &C 

les autres qui s^étôi^t jettes à la nâ^ 

Ffij 
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ge/ç noyèrent danslefleuvcParnû^ 
ces derniers > on compta le Gouvér* 
nçur.de Bagdad qui s'ctoit embar-y 
q^ avec ffi ËtmiUe & une partie de 
fes effets les plus précieux* Son batr 
teau fut coulé à fond* Le foldat irri^: 
te ôç natui:çHexnettt cruel > nrcpargna 
^en dans Bagdad» On pilla la ville î. 
en la façcagea : on y mit le feu ; ptet^ 
que tout flit coi^umé. 

Après ces barbares exécutions ]^ 
Tarmée Tartare tourna du côté dii- 
fe Pçîrfçw Le Mirza Eskenderquik 
gpuvemoit en qualité de Yiçeroy 
fous les ordres de fon grând^pere > 
appréhendoit e.3(trêpieffieht fon ar^ 
rivéfe.: Iln'ofa cependj^ntferçvôlter. 

Il ;prit le parti d'aller au-devant (te' 
l^i avec fa Cpur jufques fur les frpar) 
tieres de fon gpuVerne^uènt, L'Em^ 
pereur irrité Contre lui ne voulut pas 
îç;yoÂr/Qn rMtàa/pîi^v66;iSc 
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*on lé condùifît prifonnier à la fuite 
;de r Armcc Impériale. Tous les mé- 
content fe rendirent auprès de la 
perfoniie dp TEmpereur qpi les 
.écouta y & promit de leur rendre 
-juftice# Arrivé à Ifpahan > il y tint 
•des efpeces de grands jours^ On 
informa foigneufement contre les 
coupables > dont on fît des punitions 
.pexemplaireSé L'Eitûf Cofabeddin 
avoit été un des principaux inilru- 
jncns dont le Mirza s'étoh fervi pour 
vexer les peuples , & pour farisfairc 
fes paf&ons. . Fier de fa faveur y il 
avoit amâ0c des biens immenfes > 
Se commis une infinité de cruauté» ^ 
4e pillages & d'autres crimes abo- 
minables. La fureur du peuple étoit 
çntamé contre lui ^ £c chacun de- 
jnandbit avec chaleur qïfil fer vit 
4 exemple aux Miniftres qui abu- 

foiçnt de la Êicilité ôc de la coit^ 

Fnij . 
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fiance des Prmces. Il fut condamne 
à mort. On lui mit d'abord au coî 
le carcan des crmiinels. Ce fom: 
trois pièces de bois attachées l'une 
â l'autre enferme de triangle, que 
le patient ne peut plus ôter lort 
qu'on Ta une fois fermé. Comme il 
n y a point de prifon publique en 
Tctfc y ce carcan efl une manière 
de prifon aùibulante* Nul n'oferoit> 
fous peine de la vie , aider un cou- 
pable à s'en défaire. Ces pièces font 
pefantes , & leur figure irréguliere 
empêche que ceux qui le portent > 
puiiTentfe repofer à leur aife» L'Emir 
avoir été condamné avant que defu* 
bir le dernier fupplice,à faire une ma- 
nière d'amande honorable. On choi- 
ïît pour cela un Vendredi, jour de 
prière publique chez lesMufulmans.. 
Le bruit de cette exécudon s'é^ 
tant répandu non-feulement dans 14 
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:*vîlle , mais encore dans les environs^ 
il fe trouva ime foule extraordmai- 
te de fpedareurs, La grande Mof- 
quée dlfpahan dès le point du jour ^ 
fut rempUe d'un peuple innombra^ 
blc. On mena le malheureux Emît 
.à ]a Mofquée en criminel condani* 
né« On l'expofa au pied de la chaire 
-ou les Mouhias font la leûure de 
rAlcoran au peuple aflembl^. Un 
Iman monta dans la chaire ^ qù il 
lut à haute voix un long écrit où 
étoient détaillés tous les crimes de 
l'Emir , & la fentence portée con- 
tre lui en conféquence. L'Iman fi-^ 
ûit en avertiiTant les peuples de fe 
contenir dans le devoir^ & de prier 
pour l'Empereur ^ (jm étoit réfolu 
dene faire aucune grâce aux voleurs 
& aux concuflionnaîres publics» 
Après cette leâure^ le coupable 
Emir fiit traîné hors de la Mofquée 
& mis à mort» F f iiij 
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Le Mirza Eskender eut aufli patt 
aux a£les de juftice. Il comparut dei- 
vaut le Tribunal érigé à Tôccafion 
des malverfatiohs de fon gouverne- 
ment. U y fut convamcu de plufîeurs 
Violences > rapines 6c autres aâions 
-indignes de la Majefté fouveraine. 
On le déclara déchu de tousleshott' 
neurs de la Royauté > ôc on le con- 
damna à fûivre la Cour comme un 
limple patticulier. L'Empereurvou- 
lant regagner la confiance des pciî* 
pies, fit feire des largeffés extraôrdi- 
4iaire$ qui furent prifes tant fur les 
j>iens confifqoés aux coupables, que 
de fes propres fonds & des richef- 
fes immenfes qu'il avoir tirées de 
Syrie. Il demeura quelques mois 
dans la Perfe , & pendant le fé/our 
quil y fit > il envoya des Intendans 
par tout ce grand Royaume , avec 
ordre de connoître de tous les grîefi 
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contiré le gouvernement, & de les 

réparer à la fatisfaâion de tous ceux 
qui auroient été injuftement lézésè 
En attendant qu'il leur nommât un 
un Roi , il déclara le Grand Vifir , 
•Lieutenant Général du Royaume 
avec un pouvoir abfolu. 
- Dans le tems que Tamerlan re- 
jnettoit ainfi l'ordre dans la Perfe , 
le Mirza Rouftem arriva de la Na?- 
tolie , conduifant les Caratartares 
que le Can obligeoit de repafler 
dans le Zagataï d'où ils étoient ori- 
ginaires. Ces Caratartares, appelles 
autrement Tartares noirs, avôient 
autrefois accompagné HulacouCan> 
un des petits-fils de Genghifcan> loxC- 
^u'il pafla dans Tlram pour en faire 
la conquête. Ces peuples font bra.* 
-ves , mais mutins ; ils fervirent utiles 
ment; Hulacou qui établk le fiége 
.,,de fon Empire à Tauris ^ environ 
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Tan 12^6. ma^ comme le génie dà 
ces Peuples eft inquiet, ils s'accom* 
modoient difEcileraentavecles Per^ 
fes nouveaux fujets du Monarque 
Tartare. Us étoient tous les jours 
aux prifes avec eux , âc donnoient 
jufte fiijet à Hulacou d'appréhender 
tju'ils ne cairfaflent quelque foule- 
vement , qu'on ne feroît pas maître 
ti^appaifer. Il chercha donc à fe dé« 
faire d'eux fous quelque prétexte ho^ 
ïiorable. Il le trouva dans la guerre 
qu il eut à foutenir contre les Peu-- 
pies de la Natolie. Il fçut piquer Fanï- 
bition des Cai-atartares i & Com- 
me s'ils euflent été feuls capables de 
venir à bout de la conquête de k 
Natolie , il leur en confia l'expédi* 
non , en leur infînuant qu'ils fe trou- 
veroient à portée de faire des éta- 
bliflemens plus agréables ôc plus 
avantageux dans la Natplie que dans 
la Perfe» 
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Comme ces Peuples aimoient la 
guerre > il ne fur pas difficile de leur 
donner du goût pour un expédirioa 
ou ils efpéroient trouver leur comp-* 
te. En effet ils s'établirent avec leiMrs 
familles fur les frontières de la Na^' 
tolie , & de Syrie* Là ils fe partage^ 
rent en cinquante-deux Hordes > & 
fe maintinrent long-tems dans Tin- 
dépendance , ne fe gouvernant 
que fuivanr leurs loix. Bajazet Em- 
pereur des Turcs , ayant conquis la 
Natolie>6cs'étant rendu fomiidable, 
les Caratartares fe fournirent vo* 
lontairement à lui , à condition qu'il 
les traiteroit en alliés plutôt qu'en fu- 
jets. Le Traité fiit conclu & exécuté^ 
ces Peuples s'enrichirent & multi- 
plièrent en forte qu'on en comptoir 
plus de quarante mille familles du 
tems de Tamerlan. 
. Ce Conquérant qui ayoit envie 
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de repeupler le Gcté que les gûef-^ 
res avoieiit rendu defert y projeta 
d^ ttanfporter ces Caratarares 
qm en écoient originaires; II eut Ta- 
drefle de faire venir à fa Cour leJ 
chefs. Il leur fît d abord beaucoup 
d amitié, de grandes carefTés & des 
prcfens confîderables } enfuite il 
«ouvrit à eux fur fon projet. « Il y â 
» long-téms , leur dit-il y que vo5 pe^- 
93 res & vos ayéux y fous les Empe^ 
f» reurs nos prédéceffeurs font fortis 
» hors de la demeure dont ils étoient 
» originaires > & fe font vu obliges 
» de faire leur réfideirce dans des 
» terres étrangères. A préfei:ri: que ce 
» grand païs n'a plus qu un Maître, 
» & que Dieu la fournis à notrs 
» puifTance , voiis devez regarder 
9» cette occafion comme une bon- 
» ne fortune pour vous y parce qu'e^ 
^ le vous procure le moyen d'ailer 



^ 



deTamerlan,Liv.DC 545f 
99 retrouver les ctabliffemens de vos. 
» Ancêtres. Voilà ce que vous de- 
» vezperfuadèr à ceux qui font fou- 
» mis à vos ordres ; érigagez-les à ra^ 
m maflbr tout ce qu'ils ont de meu- 
» blés & de beftiàux. Je leur fournirai 
«• des chevaux 6c dès voitures pour le 
i tranlport, & je vous feraijcoriduiré 
dans les terres du Gété qui appar^ 
» tenbient à vos pcresl Là vous fe,^ 
w^. cez plus près: de nous , & plus à 
« portç^ d'expcriîi^eciter les effets de 
m ïiQttQ Ubçrdlité & de aotre protec-i 
•3> tion.?> 

, Cette Harangue ne plut pas au* 
cHeSde^G^aratartares-Uy avoitbien 
àohl diiFérence entre lés terres da 
Getc incultes , fàuvages , déferres > 
fie celles qu on. vouloit leur fiiiro 
ubaadonner ^fousun climat doux &è 
^ni5 uri païs des plus fertil^es. & des 

j^ks abpoèina d« l'Afe Mm Tai 
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merlan étoit en état de fe faire obcïr J 
il retint même auprès de lui en qua- 
lité d'otages une parde des Chefs 
les plus confîdérables , & envoya 
les autres pour conclure laffeire 
de la Tranfinigratîon* Comme il 
fentoit avec combien de peine ce 
Peuple fe détermînerôitàobéïr, il 
donna commiffîon au Mirza RouC' 
>tem^de prendre quarante mille hom-> 
0îes fous prétexte de ferv|r d'elcorté 
aux Caratartares , & en effet pour 
lesibrcer à une Tranfinigrâtion qut 
ne pouvoit être volontaire^ Ces Peu^ 
fies obéirent donc malgré qu'ils ei^ 
enflent; ils ne quittèrent qu'avecuno 
eipéce dé défefpoir^ti pats où iii vî^ 
voient il commodément. Onlespar^ 
tagea en plufieurs bcmdes qui avoieni 
leurs Chefe & leurs Gardes. Leuf 
marche ne fîit pas tranquille. Lea 
murmures & les regrôts Soient conf 
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tîituels i les fatigues ôc les incommo. 
dites d'un fi long voyage renouve-» 
loient continuellement leur dou^^ 
leur.Ily eut même plufieurs révoltes^ 
& il Êdlut en venir aux mams plus 
dune fois pendant la route. Il en 
mourut plufîeurs de chagrin , & il en 
fut tué plus de dix mille en difierens 
foulevemens. 

Tout étant pacifié en Perfe , Ta* 
merlan reprit le chemin de Samar-» 
cande : il y avoitfept ans qu'il étoit 
hors de la Trahfoxiane. Lorfqu'il y 
fût arrivé 5 il congédia la plupart de 
ies Troupes^dc ne retint auprès de fa 
perfonne que fes Gardes ordinaires ; 
mais la plupart des Chefs des Hor^ 
des ôc les Emirs refterent pour faire 
leur cour. L'Empereur trouva la 
Ville de Samarcande toute changée; 
à mefure qu il Êtifoît des conquête^ 
dansrAfie, il avoit le foin d^envoyes 
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dans cette Ville tout ce quily avoit 
dans le païs conqms> d artifans, d'ou- 
vriers y & de gens habiles dans tou- 
tes les profeffions. Il y joignoit tout 
ce que ces païs avoient de plus rare 
en matériaux , en ouvrages , & en 
toutes fortes de curiofltés capables 
d'orner une capitale. Les Vifîrs qu'il 
avoir laiffés à Samarcandepour gou-. 
irether en fon abfênce , avoient par- 
faitement fuivifes vues y de forte que 
;5amarcgnde prefque rebâde à neuf 
Se fur un nouveau plan , fe trouvoit 
enrichie & embellie de tout ce que 
VA/îe avoit de plus curieux & de; 
plus beau. L'Empereur y fit fou en- 
trée avec toute la pompe du luxct 
Aftatique. Après avoir pris quelques 
jkOuçs de repos y il s'appliqua à corri- 
ger les abus & à remédier aux defor- 
4res , fuitçs inévitables d'une ; fi lon^ 
,£ue aKeîWé du Spuveraia. 

n 
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'Il toùchok ^ors àla foixanteôc 
dixième année de fon age.Il (èmbloîc 
qu'il ne dût déformais penfêr qu»'à 
jouir ch fepos du. fruit de fes con- 
quêtes^ ê^ à Riaimemr les Peupleis 
; edpaixôc eatranquilité, Maisrambt- 
' tion vivement allumée dans le cœur 
des Gonquérans , ne s'éteint guéres 
quavec leur vie. L'idéede la- Chine 
^ étoit depuis bien! des années toû jouis 
' préfente à fon e%rit ; elle fe. réveilla 
4àvec plus d'ardeur que jamais; à pei- 
rne eût-il pris cinq mois de cepos >,. 
^qU'U^Te détermina à mardier avec 
. de. nçiuvelles forces du'côiîé de ce 
.vaâe Empire ; mais il fdloit pour 
;€çla tenir un Couroultaï. Ildépêcha- 
dooc de toutes parjts des Tavarçhis- 
pour convoquer les Emirs ôc les^ 
chefe des Hordes, fous prétexte de* 
Élire un nouveau partage de fes con-- 

^ quêtes entre lesPrinces de h maifon.^ 
Fartie ÎL G g, 
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Canigheùl cette belle plame des 

cnvkons de Kech > dont nous avons 

déjà fait mention , fot défigiiée pour 

le lieu de rAffemblée générale^ & 

les Miniftres eurent ordre d'y faire 

feire les préparatife nccefïaiires. L'on 

^toit alors dans la faifon de l'Autom^ 

ne de Tan 1404 ; des Ouvriers fans 

noînbre furent employés à difpofer 

le lieu où de voit fe tenir cette af- 

iemblée des Etats* L'Empereur 

^voit réfolu de la rendre la plus ma-' 

^nifique de celles qui s'étoienttenuës 

<lepuis (on avènement à rEsipffe» 

On y drefTa des tentes avec des cor* 

dons de foye,. ornées au-dedans de 

tapis à fond d'or; les planches étoient 

d'ébene ou d'ivoire. Le logement 

de TEmpereur confifloit en quatre 

grands enclos , que les Orientaux 

appellent Sera-perdé. Son pavillon 

Impérial contenôit plus de deux 
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cens appartemens > parcs de do^ 
turcs & de pierreries. Chaque tenter 
ctoit foûtenuë par douze colonnes^ 
d'argent avec des omemens d'or^ 
Les Mirzas ôcles Emirs avoient auf^ 
fi chacun leur Sera-perdé , des ten^' 
tes & un grand pavillon dont Ici 
colonnes étoient d'argent , & le pa- 
vé couvert des plus beaux rapis de 
Perfé & des Indes. 

La folemnitc dé cette affemblce 
y attira de tous côté un nombre in-^ 
fini d'aâeurs & de fpedateurs. On 
y vit y non-feulement les Mirzas , les 
Eirars , les Seigneurs & les priîici-f 
paux de TEmpire y les Gouverneurs^ 
des Provinces > les Généraux d'Ar- 
mée & tout ce qui fatfoitquetqtie fi* 
gure dans le Zagataï ; mais encore 
des Peuples de toiis les Rays & de 
toutes les Nations de TAfie. Il y ert 

avoit de la. Chine^ , de la Ruflie^de 

Gg9 
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la Grèce, daMazendran , de la Cch- 
raflanne , de Perfe , de: Turquie, de. 
Bagdad , de Syrie ,, d'Egypte , enfin, 
tous les Pays d!Iran 6c de Touran-- 
Il ay eutaucun Prince duxontinen^ 
d'Afie qui n y comparût par lui-mê-^ 
me>ouquin'y envoyât des Axnhafla- 
deurs». 

Ceux dii. Soudan: d'Egypte s^ 
trouvèrent des premiers* Ce Princcjt 
après avoir perdu la Syrie y appré- 
b^ndoit que. cette aflfemblée n'eût 
pour but une nouvelle defcente ea 
Egypte. Il fe fentoit trop inférieur ^ 
pour ofer déformais fe mefiirerâvec 
un fi heureux Conquérant. L'Emit 
ManghelLHûdgeb Mammeluc y & 
un des principaux Seigneurs de la. 
Cour du Soudan^ étoit à la tât^ de 
cette Ambaflade.. C'étoit un honir 
me d'uni rare mérite > très-verfé dans 
lÈS:fc;iencès ^ où les Egyptiens fur:: 
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palïbitt les autres Nations de l'Afie 
& de l'Afrique. Il portoit quantité de 
rares préfens , de l'argent, des pier- 
reries y-de riches étoffes >& de rares 
bijoux. Il amenoit entr autres jani^ 
maux y une GirafFe & neuf Autru^^ 
ches des plus grandes de l'Afrique^ 
Il étqit accompagné d'Atiinilch ^ 
ce- Prince, ami. de Tamerlan., qu'il: 
avoit inutilement redemandé^ au* 
Soudan:, 6c dont la. détention, avoit 
fervi de prétexte à la. gperre qua 
TEmpereur. avoit portée, en* Syrie ^ 
le Soudan&ifoit-sffîirer ce Prince de 
foA obéiilance « ôc lui demandoit; 

" . . . r' .. . • 

fbn .amitié & fa protedion.. 

De toutes les Ambaflades: quLpa* 
turent à cettciête ,.il ay émeut point 
de. plus extraordinaire que celle 
q]Li'envaya.HenrLIII. RoLde Gaftil-^ 
ie.-Cétoit la féconde que ce Prince 
pjifoit députcev ers.rEmpereurTartai^ 
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te. La première de ces Ambàflades f 
qui avoir précédé de deux ans celle 
donr nous allons parla^avoit été con* 
duitepar deux Seigneurs, dont lun 
fe nohimok Doiiï Payo de Gomés 
de Sotumay or, 6e l'autre Dom- Her-* 
man Sanchés de Palaçuelos,=qui tousp 
deux étoient Gentils-honimes de la^ 
Maifon du Roi. Ceux-ci trouvèrent 
Tamerlan dans la Bithinie occupe à 
la guerre contre Bajazet , 6c forent 
préfens à la bataille , où ce Monar-^ 
que Ottoman fîit vaincu & fait prl- 
fonnier. Cette prenâere Ambaffade 
avoit été fort bien reçue par Tanrer- 
lan ; après pluGeurs préfens donnés 
à ces deux Seigneurs > en les ren»- 
voyant , il les avoit fidt accompa- 
gner par un Emir de fa Cour non^ 
me Mehemed Alcagr, avec laqua- 
Eté d'Àmbafladeur de rEmpereur 
vers SaMajeôé Caftillane. Cet Aœ- 
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fcafladeur avoit été porteur d une let- 
tre remplie de témoignages d eftime 
& de bienveillance pour le Roi de^ 
Caftille y auquel Tamerlan donnoît 
part de la vi£toire remportée fur Ba- 
jazet^ avec un précis du fujet de cet-^ 
te guerre & de fes autres conquêtes;, 
il y avoit entr'autre&préfenspourle- 
Roi, deux Sultanes prifes dans le 
Senraîl de Bajazet* L'une étoit filles 
du Comte Jean^, neveu du: Roi de 
Hongrie, & s'appelloit Dogjia An^ 
gelica, Tautre qui étoit Grecque ^ 
ctoit nommée Dogna Maria. Ces 
deux Dames avoientété reçues avec 
diftindion à la Cour de Caftilfe. La. 
première époufa rAmbaflàdeur 5o- 
tomayor ^ Tautre fut mariée à un Sei- 
gneur Caftillan. 

Lafeconde Ambafladedont nous 
parlons ici avott pour chef. Dora 
Ruy Gonzalés de Clavijo > Gentil 
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homme de la Chambre du Roi d*- 
Caftille, Il avoit deux Collègues 
avec tefquek U ctoit parti d-Efpagne 
h quatre de Mai i4>^y&t il fe ttou- 
vaà Samarcande au retdur de la fa- 
meufe caiiçagne de Syrie- Il fiit té- 
moin de toutes les magnificenGes^ 
qui accom]pagnererît les fêtes. Il 
avoit aporte des préfehs dignes du 

. Roi,entr autres'des tajpifleries d'haur 
fsélifle à perfonnages ,, ehofe rares 
dans laTattarie. Une paroît pas que 
cette féconde AmbalTade ait été auf- 
H bien reçue qjue la prelÎMere.L'Am- 
bâffadeur fut invité à toutes les fêtes 
qui fe donnèrent alors; mais foit 
qu'il n'y parût pas dans un équipage 
.digne du Monarque qui Tenvoycit^. 
foit pour d'autres raifons> qui nous 
fom iîtconnuës , il n'eût de rang qu a- 
près tous les Ambaffadeurs des Priiv. 
i?e&derAfîej & les Hiftoriens Ara.- 
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bes Auteurs de la vie de Tamerlan ,; 
n en padent qu avec des termes de 
mépris qui témoignent le peu de fi- 
gure qu'ils Êdfoient -, &c la médiocre 
confidération qu on eut pour eux. 

Nous avons une Relation Eipa-' 
gnole du voyage que Dom Ruîs 
Clavijo fit dans le cours de cette 
AmbaCËide y dans laquelle il marque 
exaâement la route qu il tintpour fe 
rendreaSamarcande.il décrit à cette 
occafîon quelques-unes des conque-» 
«s de Tamerlan ôcpluïieurs particu- 
larités de fonréjgne^ qu onne trouve 
point dans les autres Ecrivains de la 
vie de cePrînceJl entre furtout dans 
tin graçd détjail des magnificences 
dont il fiit témpin pendant cette At 
/emblée ^ & tout le tems qu il réfîda 
à Samarcande^ Il parle de TAmbat. 
fade d'Egypte , et ne manque pas 
d'ajouter qif ij. çjjt fpij Audience dç 

FanhlI. Hh 
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congé en même tems que TAmbafla^ 
deur d'Egypte , & qu ils reçurent 
l'un & l'autre à cette occafîon de très*- 
beaux préfens i^maisles Auteurs Ara^ 
bes ne s'accordent pas avec lui (ur ce 
poinâ:. Car ceux-ci font nettement 
entendre , qu'on ne permit point à 
rAmbaiTadeurCaflilland'avoiràccès 
auprès de Tanierlan ; qu'il fut obligé 
de partir fans Audience de congé,& 
qu'on la lui refufa fousprétexte que 
l'Empereur étoit dangereufement 
malade^ opinion dans laquelle T Amr 
bafTadeur donna fi bien y qu'îl publie 
dans (a Reladon , que Tamerlan 
mourut à Samarcande dans le tems 
qu'il en partit^ quoiqu'il foit vrai qu il 
ne mourut éffeûivemerit que fix 
mois après dans la Ville d'Otrar ^ 
étant en route pour la Chine , com- 
me nous le dirons tout-à-l'heure. 
On commença la cérémonie par 
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publier à fon de trompe ^ que tous les 

Mirzas, Gouverneurs & autres Offi-* 

ciers qui avoient des Patentes Impé« 

xiales^ eufTent à les rapporter au Bu*» 

reaucommis pour enfairelarévifion. 

Elles furent toutes lacérées^ôc il enfiit 

expédié de nouvelles. Les Princes 

à qui on devoit donner l'invefUture 

des Royaumes ôc des Souveraine^ 

tés ^ parurent les premiers devant 

l'Empereur ^ qui étoit affis fur un 

trône d'or à la manière des Orient 

taux. Le Mirza Charroc fut nommé 

Roi des Parthes 9 fouveraineté qui 

comprenoit le Sufiâan y la Margia-* 

ne y le Carézem. On déclara Sterat 

<:apitale de ce nouvel Etat. Le Mir^ 

-za Omar eut en partage ce qui faifoit 

l'Empire d'Hulacou- Can ; cet Etat . 

<:omprenoitrAzerbijane ou l'ancien 

pays des Medes^ le Royaume de 

Roum ou de Natolie y jufqu'au tertio 

Hhij 
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toire de Conftantinôple , &la Syrie 

jufqû'en Egypte. La Perfe & les 
deux Iracs , Tune apellée Tlrac Age- 
itii^ôc l'autre llrac Arabi qui Êiifoient 
une partie de l'ancienne Hircanîe 
furent mifes fous 1# Gouvernement 
du Mirza Aboubecre. Le Royau- 
me de Bagdad avec fejs dépendan- 
ces y comprenant la Mcfopocaraie , 
fut donné au Mirza Roufiem, Le 
Mir» ÈSkender remis en grâce , re- 
çut l'inveftiture de la Géorgie, des 
trois Etats de Guriel , des' Immiret* 
tes, 6c de rAbcafe,& de tout le Pays 
qui eft à l'Orient de la Mer Cafpien- 
ne jufqu'aux bords de la Mer Noire* 
Le Mirza Oloubec fut Êiit Gouver- 
nçujrdes villes de Tackunt, de Sei- 
^ ram , & de tout le pays du Geté juC- 
qu'aux confins de la Chine. Le Prin- 
ce Idecou à qui Ip malheureux To- 
.(jatmichrCan avok Içgyé fon Em- 
pire 4es d^ixRuf&eS; vint en perfoa^ 
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île à la Cour deTamerlan faire con- 
firmer cette donation. L'Empereur 
le nomma Souverain de tous les 
Pays qui font compris entre le Vol%: 
ga> le Borifthene ,1e Tanaïs, & de** 
puis la Mer Glaciale ,jufqu aux fron- 
tières du Geté. Ce feroit une chofe 
trop prolixe & trop ennuy eufe d'en- 
trer ici dans le détail des petites Sou- 
verainetés, & des Gouvernemens 
particuliers que Tamerlan di&ibua 
dans cette Affemblée ; il n y eut au- 
cun des Chefs ni des Emirs quin eût 
part à fes libéralités.* 

Une autre cérémonie attira pen- 
dant cette Affemblée 1 attention du 
Public. Ce fut le Mariage de deux 
Princes, Tun fils du Mirza Çharroc, 
ôc l'autre du Mirza Aboubecre. Il fe 
fit à cette occafion des Tournois,de* 
Carroufels , & d'autres fortes de di- 

yertiifemens. Les gens de métier qui 

Hhiij 
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avoient chacun leur logement &C 
leur quartier dans le Camp de Cani- 
gheul firent à Tenvi les uns des autres 
des Chef-d'oeuvres de leur Art , 
qu ils expofoient en public. U s'y 
trouva auflî quantité de Cornédiens , 
de Farceurs & de Danfeufes qui di- 
vertiffoient les Seigneurs & le Peu- 
ple par les difFérens fpeâacles qu'ils 
donnoient au Public. On y vit auffi 
quantité de. feux d'artifices ^ où les 
Syriens excellent. 

: Les Pourvoyeurs de TEmpereur 
avoient foin de Êiire régner Tab on- 
dance dans lé Camp. On y nourrif- 
foit non-feulèment les Princes & les 
Seigneurs , mais encore jufquau 
fimple Peuple avec une magnificen- 
ce Royale, ce qui dura quinze jours. 
On avoir dreffé pour la Cour Une fal- 
k des plus yaftes, foûtenuë par dou- 
ze colonnes d'argent. Les dehors 
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ctoientd'ccarlate , & l'intérieur éto^t 
orné de tentures de velours de tou- 
tes couleurs avec des ctépines d*on 
Les vafes quirenfermoientlaboiffon 
ctoient de grandes Urnes de por- 
celaine couronnées de fleurs. Il 
y avoir d'elpace en efpace des 
buffets drefTés fiir lefq[uels étoient 
rangés par fymetrie quandté de 
flacons de criftal^ d'autres grands 
vafes d'or & d argent , des cou- 
pes de criilal de roche & d'Aga. 
te. Onfervoit a tous ceux qui en fou- 
haitoient , les vins & les liqueurs les 
plus délicieufes. Les Officiers defti- 
nés pour porter & faire exécuter les 
ordres , tant pour les fervices , que 
pour les divertifTemens, étoient de- 
hors montés fur des chevaux de 
grand prix ayant des felles d'or, gar- 
nies de pierreries ; ils alloient & ve- 

jioient fans cefTe avec leurs bâtons 

Hhiiij 
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de commandement^fuivàntque Tor- 
dre du fervicerexigeoit. 

Outre les tables deftinées pour la 
bouche de l'Empereur, & pour le 
fervice des Princes & des Seigaeurs 
de la Cour , il y en avoir une infinité 
d*autres dreffées à perte de vue dans 
toute la campagne > avec une infi- 
nité de^tandes urnes deftinées pour 
le peuple. On laiffoit* d'ailleurs aux 
petits & aux Grands la liberté con- 
venable ; & l'Empereur avoir fîiit 
publier uxie ordonnance, portant 
qu'à l'exception des crimes & des 
violences , il feroit permis à chacun 
de fe livrer à la joye & aux plaifirs , 
avec défenfe d'inquietter ni de ma- 
lefter perfonne. 

Ce fut au milieu des divertîfTe- 
mens de ces magnifiques fêtes que 
Tamerlan ayant convoqué les Prin- 
ces de fa famille y les Emirs & tous 
les che& des Hordes , leur parla de 
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la "forte.. « Depuis trente-fixans que 

^ la Providence divine nous a places 

wfur le Trône Impérial y vous avez 

o> été témoins dès é<:onnantes profpé-, 

«rites qu elle a vèrfées fur notre règne» 

» Nous avons conquis prefqué toute 

» TAfie y le fabre à la main ; les plus 

» grands Monarques ont été fournis 

» à notre obéiffance , & toute la ter- 

» re a été dans Tadmiration de nos 

» exploits. Peu de Souverains, mê-^ 

o> me dans les (lécles palTés y ont por-> 

»té fi haut la gloire du Trône , l'en* 

étendue de Tempire & l'autorité 

» du commandement. Mais ces pro- 

» diges n'ont . pu s'exécuter fans ^ 

» qu il en ait coûté beaucoup de vio- 

aolences, ni fans répandre beaucoup 

» de fang , même innocent. Que de 

»> fidèles Mufuimans ont péri dans 

•>la chaleur des guerres y & dans les 

•> premiers mouvemens de la fiireui: 

» des Vainqueurs ! c'eft ce que je ne 
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»puis me rappeller fans reffentîr Se 
»vifs reproches de jna confcien- 
«ce. Je ne puis me réfoudre à voir 
» finir ma vie qui eft déformais fur ùt 
» fin, fans tâcher de réparer tant d'ex- 
» ces par quelque bonne oeuvre qui 
»me ferve de farisfaûion devant 
» Dieu ». 

M Après y avoir bien réfléchi , je 
» n'en trouve point qui foit plus con- 
» venable à mon état , que d'aller 
«porter la guerre dans le vafte Em- 
'«pire de la Chine. Je ne regarde 
«pomt en cela les droits que je puis^ 
» y avoir comme fucceffeùr du trône 
» de Genghifcan dont les enfans ont 
» conquis autrefois ce grand Etat. Et 
» plût à Dieu qu'ils y fuffent encore 
» dominans , & que la Religon Mu- 
» lulmane qu'ils y avoient introduite^ 
« s'y fut maintenue dans fa pureté. 
«Mais vous fçavez que l'idolâtrie 
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*> abbattue par nos Conqucrans Tar- 
ô> tares , s'eft relevée , & qu elle y 
» règne plus que jamais. Voilà le 
o motif qui m*excite à porter mes 
» armes dans une contrée fi lointai- 
P> ne : je n ai plus déformais befoin 
» de conquêtes ni de victoires pour 
^me rendre célèbre dans le mon- 
V de. L'ambition la plus vafte feroit 
«pleinement fatisfaite d'une partie 
ft> de ce que j'ai fait & conquis. Je 
*>n'ai en vue que d aller en terminer 
» Tidolâtriè , & les adorateurs du feu 
»dont toute là Chine eft pleine, 
*5 pour mériter la rémiflîon de mes 
^péchés, fuivant ce que nous pro- 
* met expreflemcnt notre grandPro- 
tt>phete. Vous fçavez que vous avez 
» été les uns & les autres les inftru- 
i>mens de mes conquêtes. Vous 
«avez les mêmes crimes à expien 
^ Je m attens que vous vous en^ref- 



S72 Histoire 

«ferez de prendre part à la pénîteii^ 
»ce& au mérite dune (i fainte en-^ 
»treprife». 

C'eft ainfî que ce rufé politique 
fe jouoitde la Religion, & qu'il la 
faifoit fetvir au dcHr infatiable qu il 
avoit de s'aggrandir. Tous le» Sci^ 
gneurs & Officiers prévenus ou ga* 
gnés , ne répondirent autre chofe , 
finon qu'ils étoient les humbles et 
claves de fa Hautefle , prêts à le fui^ 
vre partout, & d'expofer leur vie 
pour fon fervice. Auflî-t^t la guer-i 
re de la Chine fut ouvertement dé< 
clarée. Il fe tint divers confeils où 
aflîflerent les Emirs & les chefs des 
Hordes pour convenir du nombre 
de gens armés que chacun d'eux de- 
voir fournir : il fe trouva qu'on pou- 
voir compter fur trois cens mille 
hommes efFedifs : ce qui avec les 
valets munidonnaires; & autres geo; 
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hécefTaires à la fuite d'une arm4s fi 
nombreufe y & d'une (î longue ex- 
pédition, devoit fournir un corps 
de plus de huit cent mille hommes. 
Les Tavarchis furent auflî-tôt dé- 
pêchés dans toutes les Provinces* 
On congédia touis les Seigneurs 
pouf aller promptement faire lesle- 
vées dont ils étoient chargés ; & 
Tamerlan étant retourné à Samar- 
cande , s'y appliqua à faire des régle- 
fnens, tant pour maintenir la paix & 
la fureté de fon Empire , pendant 
♦une abfence qui paroifToit devoir 
être fi longue , que pour foutenir 6c 
ikciliter cette imporaante expédia 
tion. 

Une fi prodigîeufe armée fe trou^ 
ya prête fur la fin de l'année 1 404. 
On voy oit arriver de tous côtés dans 
îa Tranfoxiane les troupes du Tur- 
^efiân> deB^lc; duB.edacan^ dç 
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Cctfraflane, de Siftan, de Mazen-f^ 
dran , de la Perfe , des deux Jracs ^ 
des trois Royaumes de Géorgie, 
delà Natolie, de la Mer Câfpien- 
ne y du Cabulefian Ôc des Indes. 
L'hy ver qui fut rigoureux cette an- 
née-là n empêcha point cette mul- 
titude innombrable de fe mettre en 
marche. Il fut ordonné que les Mir- 
2as Calil Sultan & Rouftem" , ac- 
compagnés des Emirs Huflein & 
Chamfeddin Abbas, & tous les Gé-* 
néraux de Taîle droite , pafferoient 
Thy ver avec leurs troupes à Tach* 
kunt, & que le Mirza Huflein feroit 
lamêmechofe avec une partie des 
troupes de Taîle gauche à Yaflî & à 
Sabran. 

Tamerlan ayant confié le foin dtf 
gouvernement de Samarcande à 
TErnir Argouncha. i fit déployer Té? 
tendart Impérial, ôc partit de cettQ 
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Ville le 8 Janvier 1 40 j .accompagné 
des principaux Emirs, des Impératri- 
ces àc des Dames du Serrail qui de-* 
voient le fuivre jufqu à une certaine 
diftance. Ilétoit précédé des troupes 
de fa maifon^àla tête defquelles mar»- 
choient trente-fîx Eléphans armés 
en guerre. Le froid fe déclara vio- 
lemment dans les plaines de Sogdia- 
îie. Le vent', la pluie , la neige & les 
frimats tourmentoient beaucoup les 
chevaux & les hommes. L'on fiit 
-obligé de camper à Acfoulac^ôc d'at-^ 
-tendre fous les pavillons que le tems 
fe fut un peu adoucL 
' La pluy e & la tempête ayant cet 
fé , la gelée affermit les chemins^ On 
fie Toyoit alors que chariots , four- 
gons & mulets .dans tous les che- 
mins que larmée devoit tenir. Les 
pourvo^ieurs chargés de procurer 
^ies vivreis à rârcàee , s'en acquitoient 
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s avec tant d'exaâitude, que labon^ 
<iance regnoit au milieu des déferts 
comme dans les meilleurs villes. 
Outre cela on portoit plufieurs mil- 
liers de charges de bled dans des 
chariots qui fuivoient Tarmée , det 
tiriés pour femer dans les champs 
•fiir la route y afin qu'au retour , ce 
bled en maturité pût fervir dans le 
hefoin. On mena auffi dans la même 
vue plufieurs milliers de chamelles 
pleines ^ afin que dans une preffante 
iiéceflîté, leur laitpût fervir dé nour- 
riture aux gens de guerre. Ces pré'* 
cautions étoient néceffaires à une 
armée telle que Tantiquité epi four-* 
4iit peu d'exemples. 

Là violence du froid augmentoît i 

êc fe fkifoit fentiir.plus vivement à 

mefure qu'on avançoit du côté du 

JSford. L'armée arriva au ieuvç du 

; yaxartçs à la mi-Février. Le fleuve 

ctoit 
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é^toit entièrement gelé, & avec tant 
de violence,qu ilfalloitcreufer deux 
iÔc trois coudées pour avoir de Teau* 
Toute l'armée pafla fur la glace , & 
après quelques jours de marche ar- 
riva à Qtrat vers le;27 de Février : 
elle fat obligée d'y féjourner. Com- 
me pour aller plus avant , il feUoit 
traverfer des montagnes afTez rudes, 
il fallut envoyer voir dan5 quel état 
ctoienr les paffages. On rapporta 
que les neiges rempliffoient toutes 
les collines , & y étoient partout à 
la hauteur de plus de âëf&x/ piques* 
L'Empereur réfolut d'eftV^py er quel* 
ques milliers de foldats pour feayeF 
une route en écartant les neiges j ce 
qui devoit être un travail long ôc ^tfï 
fîcile. En attendant, rEmpereui?" 
s'occupoit à confulter pIufieursTasc-ï 
tares du défert. Il s'informoit d'eccs 

de la nature ôc des ckçoB&aincesâet 
Partie ÏL lî 
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chemins y des lieux où Ton pouvoir 
trouver commodément de Teau & 
des pâturages , quelles routes enfia 
étoient ou les plus commodes ou 
les plus courtes. * 

Ce fiit au mijîeu de ces occupa- 
tions guerrières, qu une fièvre mali- 
gne cauféé apparemment parles tra- 
vaux dune marche fatiguante, & 
^ar la rigueur de la faifon , faifit l'Em* 
prêteur avec une violence qui fit d'à- 
1^ ord tout appréhender pour fa vie* 
]^n vain pour arrêter les progrès du 
^^^ , la [jnédecine employa-t-elle 
x/cyxxt ce qu'ejUe avoit d'expérience* 
\\ y avoit à la fuite de la Cour quan- 
tité de Médecins Arabes confbm- 
iAé^ dans leur profeffion. Mais ils 
fentirent biçntôt que leur fcience fe- 
rpit inutile, & que la force de la ma- 
ladie étoit fupérieure à tous leurs 
jtemedes* Tamerlan s'apperçut de 



#^ 






deTamerlan^Liv.IX-?7P 
-leur embarras, & jugea lui-même 

qu'il y avoir peu d'efoérance , & que 
fa dernière heure s approchoit. II 
parut envifager ce terrible moment 
avec une grande fermeté, & ayant 
&it venir auprès de Ton lit l'Impëra- 
. trice , & les principaux de Ibn ar- 
mée , il leur parla ain(i : 

« Me voici enfin arrivé au terme 
tofetal où toute puiflaiice & toute 
fe grandeur humaine doivent finir» 
à>Ma carrière a été affez brillante ôc 
» affez longue pour que je ne doive 
fcpas fouhaitter de la voir prolongée* 
i>v Je n'avois défiré la vie que pour 
t» une eritreprife méritoire à la rémil^ 
» fion de mes péchés. Dieu en dif- 
fo pofe autrement , & fans doute qu ii 
»fe tient fatisfait de mon defir & de 
t» ma bonne volontés Vous fçavez 
» tous qu'à Texception âcs guerres 
s'que la nécefEté ou l'amour de la 

IllJ 
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«gloire m'ont fakeuoreprendre, fè * 
» me fuis d'ailleurs toujours gouvei?» 
» ne fuivant les loix de réquité* J'at 
• toujours protégé le foible contre 
les entreprifes des puiflans. J'ai pur 
«ni le crime Ôc récompenfé laver- 
»tu. Ceft à vous déformais à feire. 
» en forte que mes travaux, ne foieni: 
» pas perdus > fie à nmntenir par vo- 
»tre bravoure & par votre fidélité 
99 cet Empire qui ni a coûté tant de 
«peine & tant de fang* Je déclare 
» mon fUs Pir Mehemed Gehangir 
» mon héritkr univerfel ,. & mon 
9> focceflcur au trône de FEmpire^ 
3» Il doit en cette qalité dominer foit- 
» verainenuent fur tous fss frères & 
«avoir' le commandement abfolu 
•> fur tous ks pays de ma jurifdidion, 
»^en gardant cependant la. difpofi»- 
» tion que j. ai faite des Royaumes & 
mdQ9 gouverftemens dont censcgui 
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j» feront pourvus lui feront homma- 
*ge & relèveront de lut^ comme 
» iés vafTaux & fes feudataires. Je 
a> vous ordonne à tous de lui obéir ^ 
» & dé le fervir avec la même fidé- 
» lité que vous avez eue àmonégard, 
» afjp que cet Empire ne retombe 
» pas dans là mên^^ confijfion où je 
9»rai trouve à mon avènement à la 
w couronne »► 

Tous les affiftahs fbndoîent ea 
larmes. L*Èmir Chammelic, un des 
plus anciens & des plus attachés à 
la perfonne de l'Empereur y fàifant 
trêve à fa vive douleur , prit la paro* 
lé & dit « qu'ils fe voy oient tous au 
»funeftc moment qu'ils appréhenr 
» doient depuis long-temsyvu le peu 
3>de management, que ÎEmpereufi 
» prenok de fa fanté i que s'il ne s'a- 
»giffoit que de donner leurjvie pour 
^racheter ceUe d'un R boa maître^ 
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» il n'y auroit perfonne qui ne la prcK 

* diguât de bon cœur ; mais qu'il n'y 
9» avoit aucun moyen de changer les 
t» ordres de la providence ; que fi en^ 
«fin il lui plaifoit de leur ravir un fi 
■> grand Empereur, ils feroient voir 
» à toute la terre' par leur obéi(%ice 
» & par leur founiilfion à fes ordres 
» & à fes volontés fiiprêmes y corn- 
»bien fer oit inviolable l'attache* 
tf> ment qu'ils avoient à fa perfonne »r 

L'Emir Cheik Noureddin ajouta 
•» qu'il feroit à-propos en cette cir- 
» confiance d'écrire au Mirza Calil 
9> & aux Emirs de L'armée y laquelle 
«* étoit encore à Tachkunt^afin qu ils 
» entendiflent eux-mêmes de la pro- 
•>pre bouche de l'Empereur fes der- 
»nieres volontés. J'en conviens > 
» ( répliqual'Empereur , ) mais l'heu* 

* re prefl'e. Les abfens ne peuvent 
»être affez-totarrivés; ilfautremettre 
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^> à fe voir au jour du Jugement , & 
» vous-mêmes ( conrinua-t-il , en fe 
^ tournant du côté des Emirs ) vous 
w n'aurez plus déformais d'Audience 
»de moi. Je ne défirerois qu'une 
a> chofe , ce feroit de voir mon fils 
3> Charroc ; mais Dieu ne le veut 
•> pas. » 

Après ce difcours > TEmpereur fit 
approcher l'Impératrice & les Prin- 
ces Aïdgel 6c Acbouga fes petits 
Enfans qui croient encore (ous la 
conduite des femrnes* Tamerlan fe 
feifant un efibrtpout leur parler. « Je 
9> vous laifTe , ( leur dit-îl ) bien jeu- 
»> nes^mes chers Enfans, & bien éloî* 
» gnés du trône ; c'eft à vos Pères à 
^ vous donner dans le tems , la part 
» du commandement qui vous con- 
«viendra, foyez fermes & coura- 
geux , obéïfTez aux Princes qui au- 
îP ront l'autorité^ôc tâchez de demeu- 
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* rer unis. Si une fois la divifion Ce 

» met entre vous , on verra bientôt 

^ ce grand Empire aufli difperfé qu a 

» rétoit, quand Dieu me Ta confiée 

» Côft à vous Madame ( a;oata-t-il, 

» en regardant Flmpératrice ) à veil- 

w 1er particulièrement à ce que Tu- 

» nion règne dans la famille. Vous 

» ne pouvez vous occuper à rien de 

» meilleur pendant le tems qui vous 

•> refte à me furvivre ; modérez la 

«douleur que vous reflentirez de ma 

» perte > & témoignez-moi votre 

a> aflfe£Hon , plutôt en tâchant de 

0» mamtenir tous nos enfans dans la 

» concorde , qu'en m'attendriffant 

»par vos larmes,& en honorant moa 

«trépas par les vaines démonftra?- 

» tions d uft deiiil qui ne peut m'être 

» d'aucune utilité. 

Après ces paroles , FErapereut 

fentu: (on mal redoul>ler» U fît fondr 

tou( 
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tout le monde , & voulut qu il ne 
reftât dans fa chambre que r£mir 
Chammelik & deux Lnans attachés 
à la iîiite de la Cour > aufquels il or« 
donna de lire fans cefle TÂlcoran 
au pie de Ton lit. Il pâfla la nuit en de 
grandes agitations,6cexpiraaupoina 
du jour le premier d'Avril 1 40 j. 

Ainfî mourut Tamçrlan > le plus 
grand Prince qui ait jamais monté 
fur le trône des Mogols > & le plus 
puiflant des Souverains qui ayent 
régné de fon tems.Quoique forti d u- 
ne Êimille diftinguée parmi les Tajr- 
tares , oiï peut dire qu'il fut TArtifan 
de fa fortune. Son coup d'efTai fut 
de rentrer dans la principauté de 
fes Ancêtres. Son coup de maître 
fiit d'élever iur de fi foiblçs corn- 
mencemens un Empire le plus éten- 
du ôc le plus abfolu qui ait jamais 
Partie IL K k 
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ûà>ûMéua l'Aiie. H expérimenta 

ïxmc & lautte fortune avec cette 

éàSËézasœ qu'Û. ce fit qu unlcgcr ef<- 

^ de la manvaife ^& qiœ U bonne 

ayant commencé tme fois à le £ivo* 

xifer, £aa:d>la fixer fbn inconfiânce 

â ion égarcL Jamais Fiisce ne coo- 

^ut de plus yafies fo^ojets ^ & ne les 

jcscécatà zvec plus de frompmnàc & 

^e bonheur: également bahik à bril- 

^er dans le condieii par la pâcSè de 

^3^ avis lâc àÊûce troaibler fes Enne-» 

.^ryi^ ^ A tête <de les Aimées socmida^ 

(li^les > il trouva le feçretdes'attadier 

Aan Peuple léger 6c inconflant y ami 

db hUberté^ &qm ne & gouvemoxt 

qu'aube defes capdces. Avant Im 

lesTartares pactagéspsBr Hordes ou 

Tiîbus y sfe reg^tdoicnt comme io- 

dépendamsleg uosdes rostres. Us ne 

s'uniâbient eucccs aue oour le pilla* 
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ge; 6c après le fuccès de quelque 
aaion brufque , chacun fe retirok 
où le guidoh fbn caprice. Tamerkn 
^ut gagner leur eftime & leuraffec- 
non*, il flatta d'abord leurs inclina- 
tions , Ufe rendit enfuite le maître 
de leurs perfonnes; il les reterM>it 
toujours par une obfervance exté- 
rieure des loix ôc des anciens privilè- 
ges dont ils etoient extrêmement 
jbiloux '7 mais il Içaroit fi bien manier 
leurs eiprits , qrfil les menoit tou- 
jours à fon but. Il Êiut tout dire , les . 
Tartares croient pauvres avant Ta- 
merlan. Us vivoient la pluj^art en 
fauvages dans les déferts , revêtus de 
peaux , & n avoient pour toute ri- 
cheffes que leurs armes & leurs che-« 
vaux. Il fçut amorcer leur cupidité , 
par le pillage des riches Provinces 
de TAfie , qui les rendirent peu à 

Kkij 
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peu les plus opulens de cette belle 
partie du Monde. 

. Toute fa vie fepafTa dans des guer- 
res continuelles. Quoiqu'il ne cher- 
chât qu à fatisÊiire Ton ambition qui 
ctoit immenfe^il avoit foin dejla cqu- 
vrir d'un prétexte tantôt de juftice fie 
tantôt de Religionjl pouflbit fes ex- 
péditions avec vigueur;mais il n ctoit 
pas affés en garde contre la cruauté. 
Jl femble qu'il prit un plaifîr barbare 
â verfer le fang humain > ôc qu il fe 
plût au faccagemens de Villes ôc à 
la défolation des Pays dont il fkifoit 
la conquête. Il monta fur le trône de 
l'Empire à l'âge de trente-quatre ans, 
& en trente-fîx années de guerre , il 
conquit les trois formidables Empi- 
xes deZagataï, d'Hulacoucan , & 
deTouchican,c'eft-à-dire,les deux 
tiers de l'Âfie. Il étendit fon domar 
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ne jufqu*aux extrémités de cette 
partie du Monde , de forte que fài 
puifTance y fa richefle ôc £à magnifia 
cence arrivèrent jufqu à un poinâ: 
où l'imagination ne peut atteindre 
qu avec peine. Il ne fe contehtoit pas 
de rendre ks Rois vaincus fes^ri^ 
bùtaires ; il les détronoit^ changeoit 
la forme du Gouvernement y & don* 
noit Tinveftiture des Rayaumes à 
quelques Princes de fa famille > ou à 
des Emirs de fa Cour* 

L'Empire de Perfe Jlubfifta dan* 
les Princes de faMaifon,qu'il y avoir 
mftallés , jufqu'à la révolution d'U- 
fiim-Caflan. Les Rois qu^il a:Voit 
places en Syrie ^ & à Bagdad fe foâ^ 
tinrent jpfqu à ce que les Mamtme- 
lues eufTent repris le defru& S on Em- 
pire fut de moindre durée ; à caufe 
{le la puiil^ce des Ottomans ^ qui fe 

Kkiij 
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releva bientôt fous les Selim & fous 
les Bajazets. Les Indes fe foutinrent 
mieux 9 puiique les Souverains de 
rindoftan , qu on appelle Grands-' 
Mogols , font remonter leur géné- 
ration jufqu aux fils de Tairierlan, 
Ce Prince fi heureux dans fes expé- 
ditions , le fut encore dans le grand 
/lombre d en&ns qu il laifla après fa 
xTiott. Il vit pendant fon Règne tren- 
-fix Princes fes Sk ou fes petits-fils, 
dix-fept PrinccÔes de fon Sang ; 
ais cette nombreufepoilerité, loin 
^ ^ contribuer à aflferrmr fon Empire, 
^e fit qu'en procurer la rakic. 
. En effet la plupart! de ces^ Princes 
jaloux du cÈÉoix que letHr ï^ere avbit 
fait de Kr Mehemed pour fbn Suc- 
cefleur , refbferent de fe fbumettre. 
Le Mirza Calil qui fe trouva le plus 
proclic duHeu oùTamerîâtrrttoâmity 
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profita de cette proximitéôc du com-» 
mandement, de l'aîle droite de l'Ar- 
nftéé qui Im SfGit éd CôhRé^ Â«iliéa 
de pourfuivï® VE%péÛttùA àé' la 
Chin«, contffiê Taftaôïlân FaVoîl 
éonfeillé en mourattk, il teûftriaf tôw- 
à-coup vers SamâFC?aA(Ï6. Ayarit \\i 
une intelligence avec Argouncan 
qui y commandoit , il fut admis dans 
cette Capitale , & fe mit en poffef- 
fion du Trône & des Tréfors de 
FEmpire. Il ne s'y maintint pas fans 
peine ; les guerres civiles fe rallumè- 
rent plus vivement que jamais dans 
Fétendue de l'Empire Tartare ; cha- 
que Prince profitant des défordres , 
fe cantonna dans fes Gouverne- 
mens , ou envahit ce qui fe trouva 
à fa bienféance. Les Peuples nouvel- 
lement conquis fecoûerent le joug ; 
& l'Empire Tartare ^ cet Empire 
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commencé par GenghUcan^ aug* 
mtnté par Tes enfàns ^ bouteverfé 
«niuitê > puis rétabli par Tamerlan , 
& porte par fes travaux jufqu au der- 
nier période, ne fit plus depuis qu'al- 
ler en décadence > ôc retomba peu à 
peu dans rpbfcurité* 



Fin de fHifiaire de Tamerlan^ 
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APPROBATION. 

J* AY lu par ordrede Monfeîgneur le Chancelier^ 
CHiJioire de Tamerlan , Emfereur des Mog9bf& 
Conquérant de l*Afie , far le P.'^^de la C^mfagnie 
de Jefus &c. Cet Ouvrage m'a paru mériter d'être 
communiqué au Public. Fait A Paris, ce i$ 
Juillet 1738* 

l'A bbe* Raooet, 



PRIFÎLEGE DU ROY. 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de 
France & de Navare , i nos amés & Féaux 
Confeiliers , les gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Reouétes ordinaires de notre 
Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs, 
Sénéchaux , leurs Lieutenans civils 8i autres nos 
Jufticiers qn'il appartiendra, S a l u t. Notre bien 
amé HtppoLYTE Louis Guerïn , Li- 
braire à Pàris>Nous ayant fait remontrer qu'il lui 
auroit été mis en main un Manufcrit qui a pour 
titre Hijîoire de Tamerlan Empereur des Mogols 
& Conquérant de l'Afîe par le Père Margat Je- 
fuite , qu'il fouhaiteroit faire imprimer & donner 
au Public 9 s'il Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilège fur ce néceiTaires , offrant 
pour cet efièt de le faire imprimer en bon papier 
& beaux cara^eres , fuivant la feuille imprimée 
& attachée pour modèle (bus le contrefcel des 
Préfentes. Aces causbs> voulant favorable» 
inent traiter ledit Expofant , Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces Préfentes, de taire 
imprimer ledit Livre ci-deflus fpécifîé , en un ou 
plufîeurs volumes, conjointement ou féparement» 
(6c autant de fois que boa lui femblera , & de te 



▼endre , faire vendre 8c débiter par tout notre 
Royaume pendant le tems de neuf années cpu- 
fécutives , à compter du jour de la date defdites 
Préfentes : Faifons défenfes à toutes forces de per*^ 
ibnnes de quelque qualité &; condition, qu'elles 
Ipient, d'en introduire d'impreflion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéifiance, comme auifi 
à tous Libraires , Imprimeurs 8ç autres , d'im- 
primer , faire imprimer , vendre , faire vendre Se 
débiter ni cbntre&ire ledit Livre ci-deâus ezpofé 
en tout ni en partie , ni d en faire aucuns extraits 
fous quelque prétexte que ce foir d'augmentation, 
correôion ou changement de titre ou autrement, 
iànsla permiilion ex{>re£e & par écrit dudit Ex- 
posant ou de ceux qui auront droit de lui > à pei- 
né de confifcation des exemplaires contrefaits , 
ide trois mille livres d'amende contre chacun des 
^ontrevenans , dont un tiers à nous» un tiers à 
J Hôtel- Dieu de Paris » l'autre tiers audit £xpo- 
/^nt > & de tous dépens , dommages & int:éréts , à 
g^ charge que ces Préfentes feront ènrégiôrées 
^out au long furie Régiftre de la Communauté 
^^s Imprimeurs & Libraires de Paris > dans trois 
.gX^oîs de la datte d'icelks, que Timpteffion de 
c:e Livre fera &it dans notre Royaume Se non 
pilleurs; & que l'Impétrant fe conformera. en 
tout aux Ré^lemens delà Librairie,& notamment 
à celui du dixième Avril 17%^- & qu'avant que 
de l'expofer en vente j le Manuscrit ou imprime 
oui aura fervi de copie à Timpreflion dudit Livre, 
iera remis dans le même état où l'Approbation 
y aura été donnée es mains de notre très-cher & 
féal Chevalier le Sieur Da«uessbaUj Chan- 
celier de France > Commandeur de nos Ordres; 
& qu'il en fera enfuice remis deux Exemplaires de 
^ chacun dans notre Bibliothèque publique > ua 
dans celle de notre Château du Louvre, &ua 
dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier 



le Sieut Daguesseau, Chancelier de Fran* 
oe 5 Commandeur de nos Ordres : kitout à peioe 
de nullité des Pré&ntes. Du contenu delquelles 
Vous mandons & enjoignons de faire jouir TEx* 
pofantoufesayanscaufe pleinement & paifîble- 
lAent , fans (buffrir qu*il leur foit fait aucun trour 
blé ou erapéckement. Voulons que la copie deC* 
dites Préfentes , qui fera imprimée tout au lonj^ 
au commencement ou à la fin dndit Livre > fbic 
tenue pour dûement fignifiée , & qu'aux copies 
coUationnées par l'un de nos amés & féaux Con« 
(èiliers & Secrétaires, foi foit ajoutée comQie à 
rOriginah Commandons au premier notre Huif- 
fier ou Sergent, defairepourl exécution d*icelie^» 
tous ades requis & néceflaires , fans demander 
autre permiffion > & nonobftant Clameur de 
Haro , Charte Normande & Lettres à ce con- 
traiiesrC a r tel eft notre plaifir. D o^m m e. à Pa- 
ris le trentième jour du mois de Juillet, Tan de 
srace mil (èpt cens t|;^nte huit > & de notre règne 
k vingt-troiiiéme. Par le Roi en Ton ConfeiL 

SAINSON. 



RégiJIréfur le Régiflre X^ de là Chambre Royale 
àet Libraires & Imprimeurs de Paris, No. 7^, /b/, 
69. conformément aux Réglemens confirmés far 
celui du iZ. Février I7ij. A Paris ce 4. Aour» 

L ANGL018 Syndic, 
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Errata du premier Tome. 

Page i6S. lig. 7. d'Oflîaques & de Tingoefes, 
lifez d'Oftiaqucs & de Samoiedes. 



Errata du Jècond Tomê0 

Page 271. lig. Il, en terminer» itfez extermi- 
ner. Page 341. Ug, 1$. entamé , lifez extrême. 
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